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PRIERES  DU  MATIN  ET  DU  SOIR 

Ne  manquez  jamais  de  faire  votre  prière  du 
matin.  Si  vous  ne  le  pouvez  en  présence  de  ca- 
marades qui  s'en  feraient  un  sujet  de  moquerie, 
profitez  du  premier  moment  pour  la  réciter,  en 
route  ou  en  travaillant  ;  mais  n'y  manquez  ja- 
mais. 

S'il  ne  vous  est  pas  loisible  de  dire  les  prières 
suivantes,  n'omettez  jamais  de  réciter  ;  Notre  Père; 
Je  vous  salue,  Marie  ;  Je  crois  en  Dieu  ;  Je  confesse 
à  Dieu  :  et  les  actes  des  Vertus  théologales. 

Ne  vous  endormez  jamais  sans  avoir  fait  votre 
prière  du  soir  et  un  court  examen  de  conscience 
accompagné  d'une  sincère  contrition.  Vous  pouvez 
être  surpris  par  la  mort  pendantla  nuit:  com- 
bien d'autres  l'ont  été  !  Et  quel  malheur  pour  vous 
si  vous  alliez  paraître  devant  Dieu  sans  avoir  dé- 
testé vos  péchés  !  L'examen  de  conscience  que 
vous  ferez  tous  les  soirs  vous  rendra  la  confession 
plus  facile  et  vous  aidera  à  vous  corriger  de  vos 
défauts.  Recherchez  donc  avec  soin  les  fautes  que 
vous  avez  commises,  par  pensées,  paroles,  actions 
et  omissions,  et  si  vous  vous  reconnaissez  coupable 
d'un  péché  mortel,  faites  un  bon  acte  de  contrition 
parfaite  et  formez  la  résolution  de  vous  confesser 
au  plus  tôt. 
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PRIÈRE  AU  RÉVEIL 

Jésus,  Marie,  Joseph  .'—Mon  Dieu,  je  vous  offre 
ma  journée  pour  votre  gloire  et  le  salut  des  âraes. 
"-J  ai  1  intention  de  gagner  les  indulgences  que  je 
pourrai  gagner  aujourd'hui. 

PRIÈRE  DU  MATIN 


f  In  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti.     Amen. 


t  Au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Ainsi  soit  il. 


Mettons-nous  en  la  j^résence  de  Dieu  ;  adorons  son 
\  saint  N'om. 

Très  sainte  et  très  auguste  Trinité,  Dieu  seul  en 
trois  personnes,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent. 
Je  vous  adore  avec  les  sentiments  de  l'humilité  la 
plus  profonde,  et  vous  rends  de  tout  mon  cœur  les 
hommages  qui  sont  dus  à  votre  souveraine  Majesté. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites  et 

offrons-nous  à  lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  i  mercie  très  humblement  de 
toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites  jusqu'ici. 
C  est  encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que  je  vois 
ce  jour  :  je  veux  aussi  l'employer  uniquement  à 
vous  servir.  Je  vous  en  consacre  toutes  les  pensées, 
les  paroles,  les  actions  et  les  peines.  Bénissez-les,' 
beigneur,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit 
animée  de  votre  amour  et  qui  ne  tende  à  votre 
plus  grande  gloire. 
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Formons  la  résolution  (Véviter  te  péctié 
et  de  2)ratiquer  la  vertu. 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de  la  perfection 
à  laquelle  nous  devons  aspirer,  je  vais  m'appliquer, 
autant  que  je  le  pourrai,  à  me  rendre  semblable  à 
vous,  doux,  humble,  ohaste,  zélé,  patient,  chari- 
table et  résigné  comme  vous,  et  je  ferai  particuliè- 
rement tous  me>3  efforts  pour  ne  pas  retomber 
aujourd'hui  dans  les  fautes  que  je  commets  si  sou- 
vent et  dont  je  souhaite  sincèrement  de  me  cor- 
riger. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 

nécessaires. 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je  ne 
puis  rien  sans  le  secours  de  votre  grâce.  Ne  me  la 
refusez  pas,  ô  mon  Dieu  !  proportionnez-la  à  mes 
besoins,  donnez  moi  assez  de  force  pour  éviter  tout 
le  mal  que  vous  défendez,  pour  pratiquer  tout  le 
bien  que  vous  attendez  de  moi,  et  pour  souffrir 
patiemment  toutes  les  peines  qu'il  vous  plaira  ' 
m'envoyer. 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  Nom 
tuum  :  adveniat  regnum  tuum  :  fiât  voluntas  tu. 
sicut  in  cœlo  et  in  terra.  Panem  nostrum  quotidia- 
num  da  nobis  hodie  :  et  dimitte  nobis  débita  nos- 
tra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris, 
et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ;  sed  libéra  nos 
a  malo.     Amen. 

Ave,  Maria,  gratia  plena,  Dominus  tecum  : 
benedicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus  fructus 
ventris  tui,  Jésus. 


Ji 
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Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis,  pec- 
catoribus,  nunc  et  in  hora  raortis  nostne.     Amen. 

Credo  in  Deuin,  Patreni  omnipotentem,  Crea- 
torem  celi  et  terra»  :  et  in  Jesum  Christura,   Fi- 
Jium  ejus  unicuni,  Oominuni  nostrum,  qui  concep- 
tus  est  ae  Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria  Virdne 
passus  sut)   Pontio  Pilato,  crucifixus,   mortuus  et 
sepulfcus  ;  descendit  ad  inferos,  tertia  die  resurrexib 
a  mortuis,   ascendit  ad  cœlos,  nedet  ad  dexter^m 
uei  Filins  omnipotentis  :  inde  venturus  est  judi- 
care  vivos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritnm  Sanctum, 
sanctam  Ecclesiam   catholicam,  «anctorum  com- 
munionem,    remidsionem   peccat.rum,    carnis    re- 
surreetiontem,  vitam  teternam.  Amen. 

Confiteor  Deo  omnipotenti,  beatî^  Marii^  semper 
Virgini,  beato  Michaeli  Arcliangelo,  beato  Joanni 
Baptistc-e,  sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omni- 
bus Sanctis  (et  tibi,   Pater),  quia  peccavi  nimis, 
cogitatione,  verbo  et  opère,  mea  culpa,  mea  culpa, 
mea  maxima  culpa  :  Ideo  precor  boatam  Mariam 
semper   \^irginem,  beatum  Michaelem  Archanee- 
lum,  beatum  Joannem  Baptistam,  sanctos  Apos- 
tolos  Petrum  et  Paulum,    omnes  Sanctos  (et   te, 
Pater),  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  nostrum 
Misereatur  nostri  omnipotens  Deus,  et,  dimissis 
peccatis  nostris,   perducat  nos  ad  vitam  œternam 
Amen. 

Indulgentiam,  absolutionem  et  remissionem  pec- 
catorum  nostrorum  tribuat  nobis  omnipotens  et 
misericors  Dominus.  Araen. 


-  Ô  - 
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Commandements  de  Di^u 


1.  Vu  seul  J^ifii  tu  adoreras. 

Kt  aiineruH  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  no  juroras, 

Ni  autre  (  host?  pareillement. 
6.  Le.s  (limancht'.s  tu  garderas, 

J'^»  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Vir%  et  Mère  tu  honoreran, 

Afin  do  vivre  longuement. 

5.  Homicide  jKnnt  ne  aeraM, 

De  fait  ni  volontjn rement. 

6.  Impudique  point  ne  seraH, 

^  JJ^e  corps  ni  de  consentement. 

/.  Le  bien  d 'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  sciemment. 

8.  A 'aux  témoignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucuneinewt. 

9.  Il  œuvre  de  chair  ne  désireras, 

Qu'en  mariage  seulement. 
10.  Biens  d 'autrui  ne  désireras. 

Pour  les  avoir  injustement. 

Commandements  de  V Eglise 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  Dimanches  Messe  entendras. 

Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras, 

A  ï^«;it  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  1  on  Créateur  tu  recevras 

K    r^    ^"  îi^"^"^  ^  Pâques  humblement. 

5.  C^uatre-Temps,  Vigiles  jeûneras, 

j   le  Carême  entièrement. 
o.    V  endredi  chair  ne  mangeras. 

Ni  le  Samedi  mêmement.' 
7.  Droits  et  Dîmes  tu  paieras, 

A  l'Eglise  fidèlement. 

Invoquons  la  sainte  Vierge,  notre  bon  Ange,  et  notre 

saint  Patron. 

Sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 
patronne,  je  me  mets  sous  votre  protection,  et  je 


:! 
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Me  jette  avec  confiance  dans  le  sein  de  votre  misé- 
ricorde. Soyez.  6  Mère  de  bonté,  mon  reCe  Tnl 
mes  besoins,  ma  consolation  dans  mes  pëfneret 
mon  avocate  auprès  de  votre  adorable  FiCauTôur^ 
A.T,iZrZt  "^  ''-'  «*P-«-Hè-eno 
Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  charitable  guide 

rtw  s'^r  "^  '"■'  ^'  ^'^'''  ^  ^'«^  inspirationsf  e  de 
régler  s,  bien  mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien 

de  la  voie  des  commandements  de  mon  Dieu. 

nom''''nL^*'°*'  ^-"^  ^>'  '''^^°'>«"''  de  porter  le 
nom,  protégez-moi,   priez  pour  moi,  afin  aue  ie 

puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur  k  terre^ët    e 

glorifier  ét*nellement  avec  vous  dans  le  ciel  '  linsl 

Acte  de  Foi  («) 

l'avez  dit,  ef  X%"or  êt\^"^S,Se.''-  "'^^  ™"'  <^- 

,     Acte  d'Espérance. 

M^l^Ss7?K^'"'  T  promesses  et  sur  les  mérites 
confiance  que  vous  me  ZZ^i^''''^^'' Pt^^''^  ^^««  "««  ferme 
déments  end  monde  Pf  l,^,Çfce d'observer  vos  comrian- 
éternelle.  ^'   ^^  ^  ""^^^^^^  P^^  ««  «loyen  la  vie 

Acte  d'Aniour  ou  de  Charité. 

M^neS'T  ^"^^^^«^i&ne  de  tout  amour,  à  cause  de  vo. 

de  la  confession,  d^acommulSre/^^^^^^^^^^  aux  conditions  ordinaires 
Souverain  Pontife.    (bS Tiv.  17*m.     "^  ^"^'^  ''"'^  intentions  du 
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V. 


Angélus. 
NGELUS      pominii  V.  T 


Jlx.    nuntiavit  Mariae. 

R.  Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 

Ave  Maria,  etc, 

V.  Eccè  ancillà  Doinini. 

R.  Fiat     inihi     secundum 
verbum  tiiiiin. 

Ave  Maria,  etc. 

V.  Et  verbum  caro  factum 
est. 

R.  Et  habita  vit  in  nobis. 
Ave  Maria,  etc. 

^Y'^^'^  pro  nobis,   sancta 
J)eiGenitrix. 

R.  Ut  digni  efficianiur  pro- 
missionibus  Christi. 


ion 


OREMUS. 

GRATIAMtuam,  quœsu- 
mus,  Domine,  mentibus 
nostris  infunde  ;  ut  qui,  an- 
gelo  nuntiante,  Christi  Filii 
tui  incarnationem  cognovi- 
mus,  per  passionem  ejus  et 
crucem  ad  resurrectionis  glo- 
riam  perducamur.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum  nos- 
trum. 


R.  Amen. 


R 

ration 

Je  vo 

Y. 

gneur 

R.  Qu'il  me 
votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

y.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair. 

R.  Et  il  a  habité  parmi 
nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

y.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  biens  promis  par 
Jesus-Christ. 

PRIONS. 


NOUS  vous  supplions,  Sei- 
gneur, de  répandre  vo- 
tre grâce  dans  nos  cœurs,  afin 
qu'après  avoir  connu  l'incar- 
nation de  Jésus-Christ  votre 
fila,  parles  paroles  de  l'ange 
envoyé  pour  l'annoncer  à  Ma- 
rie, nous  parvenions  à  la  gloire 
de  sa  résurrection,  par  le  mé- 
rite de  sa  pasbioii  et  de  sa 
croix.     Nous  vous  le  deman- 
dons   par    le    même    Jésus- 
Ohrist  Notre-Seigneur. 
R.  Ainïii  soit- il. 
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LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS  (1). 


CD 

o 
cr 


Kyrie,  eleison. 
Ohri«te,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Jesu,  audi  nos. 
Jessu,  ex  audi  nos. 
Pater  de  c(elis  Deus, 

ï'ili,   Redemptor   niundi 

Deus. 
Spiritus  Sancte  Deus, 
bancta     Trinitas,     unus^ 

Deus,  H 

Jesu,  FiliDei  vivi,  § 

Jesu,  splendor  Patris, 

Jesu,  candor  j  lucis  œter-  ^ 
nae,  ^ 

Jesu,  Rex  glorise, 
Jesu,  Sol  justitiœ, 
Jesu,    Fili   Mariœ 

ginis, 
Jesu  amabilis, 
Jesu  admirabilis, 
Jesu,  Deus  fortia, 
Jesu,    Pater    futuri    sœ- 

culi, 

Jesu,  Magni  consilii  An-  ^ 

Jesu  pofcentissime,  ^ 

Jesu  patientissime,  ^ 

Jesu  obedientissinie,  ^ 

Jesu    mitis     et    humiliso 
corde,  " 

Jesu,  amator  castitatis, 


Vir- 


er 


Jesu,  amator  noster, 
Jesu,  Deus  pacis, 
(1).  300  jours  d'indulg.  à  chaque  fois. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  n. 
Christ,   ayez  pitié  de  n. 
beigneur,  ayez  yitié  de  n. 
Jésus,  écouteï  nous, 
Jésus,  exaucez-nous. 
Dieu  le  Père,  des   oieux 

où  vous  êtes  assis. 
Dieu  le    Fils,    Rédemp- 
teur du  monde, 
Dieu  le  Saint-Esprit,         {> 
Trinité  Sainte,   qui  êtes';^ 
un  seul  Dieu,  « 

Jésus,  Fils  du  Dieu   vi-"2. 
vant,  S: 

Jéous,       splendeur      du  à. 
Père,  » 

Jésus,   pureté    de  la  lu- g 
mière  éternelle,  g 

Jésus,  Roi  db  gloire, 
Jésus,  Soleil  de  justice, 
Jésus,  Fils  de  la  Vierge 

Marie, 
Jésus  aimable, 
Jésus  admirable, 
Jésus,  Dieu  fort, 
Jésus,  Père  des  siècles  à 

venir,  fj, 

Jésus,    Ange    du  grand'^ 
conseil,  N 

Jésus  très  puissant,  V. 

Jésus  très  patient,  ^' 

Jésus  très  obéissant,  q] 

Jésus   doux    et    humble  "■ 
de  cieur,  g 

Jésus,     amateur    de     la^ 

chasteté, 
Jésus,  qui  nous  honorez 

de  votre  amour, 
Jésus,  Dieu  de  jjaix, 


'3! 


1 
I 

A 

A 

A 
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N 


du  a, 

•o 

en 


^ 


•2. 
sr. 

nble  ^ 

s 
o 

la  7; 


Jesu,  auctor  vitae, 

Jesu,     exemplar     virtu- 

tum, 
Jesu,  zelator  animarum, 
Jesu,  Deus  noster, 
Jesu,  refug'ium  nostrum, 
Jesu,  pater  paui>eruni, 
Jesu,  thésaurus  fidelium, 
Jesu,  bone  pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientia  aeterna,     j 
Jesu,  bonitas  infinita,        ! 
Jesu,  via  et  vita  nostra,  ^ 

'  CD 

Jesu,  gaudium    Angelo 


ce 
CD 


Cl) 

B 

O 


Patriarcha-  ^ 


rum, 
Jesu,      rex 

rum, 
Jesu,    magister    Aposto- 

lorum, 

Jesu,   doctor    Evangelis- 

tarum, 
Jesu,    iortitudo    Marty- 

rum, 
Jesu,    lumen     Confesso- 

rum, 
Jesu,  jjuritas  Virgiiium, 

Jesu,  corona  Sanctorum 
omnium, 

Propitius  esto,  parce  nobis 
Jesu, 

Propitius  esto,  exaudi  nos, 
Jesu, 

4b  omni  malo,  libéra  nos, 
Jesu. 

Ab    omni    peccato,    libéra 

nos,  Jesu. 
Ab     ira    tua,   libéra     nos, 

Jesu. 
Ab  ihsidiis  diaboli, 
A  spiritu  fornicationis, 


Jésus,  auteur  de  la  vie, 
Jfvsus,    le    modèle     des 

v'ertus, 
Jésus,  zélateur  des  âmes, 
Jésus,  notre  Dieu, 
Jésus,  notre  refuge, 
Jésus,  ])ère  des  pauvres, 
Jésus,  trésor  des  fidèles, 
Jésus,  bon  pasteur, 
Jésus,  vraie  lumière, 
Jésus,   sagesse  éternelle,  >> 
Jésus,  bonté  infinie,  "^ 

Jésus,  notre  voie  et  notre  '^ 

vie,  'S 

Jésus,  la  joie  des  Anges,  £' 

a. 
Jésus,     le    roi    des    Pa-^ 

triarches,  o 

Jésus,  le  maître  des  Apô-  P 

très, 

Jésus,    le     docteur    des 

Evangélistes, 
Jésus,  la  force  des  Mar- 

tyrs, 
Jésus,     la    lumière     des 

Confesseurs, 
Jésus,     la     pureté    des 

Vierges, 
Jésus,     la    couronne    de 

tous  les  saints. 

Soyez-nous  propice,  Jésus, 
pardonnez-nous. 

Soyez-nous  propice,  Jésus, 
exaucez  nos  prières. 

De  tout  mal,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

De  tout  péché,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

De  votre  colère,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

Des  embûches  du  démon, 

De  l'esprit  de  fornication 
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A  morte  peri-»etua, 

A     neglectu     inspirationum 
tuarum. 

Per  mysterium  sanctœ  Incar- 

nationis  tuœ. 
Per  Nativitatem  tuam, 
Per  Infantiam  tuam, 
Per  divinissimam  vitam 

tuam, 

Per  labores  tuo^<, 

Per   a^oniam    et    passionem 
tuam, 

Par  crucem  et  derelictionem 

tuam, 
Per  languores  tuos, 
Per   mortem   et    sepulturam 

tuam, 

Perresurrectioiiem  tuam, 
Per  ascension$m  tuam, 
Per  gaudia  tua, 
Per  gloriam  tuam, 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  i^arce  nobis,  Jesu. 


'  De  la  mort  éternelle, 

Du  mépris  de  vos  divines  ins- 
pirations. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte 
Incarnation, 

Par  votre  Nativité, 

Pivr  votre  Enfance, 

Par  votre  vie  toute  divine 


îfi    • 


Agnus  Dei,  etc.,  exaudi  nos, 
Jesu.  ' 

Agnus  Dei,  etc.,  miserere  no- 

ois,  Jesu. 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 

OREMUS 

Domine  Jesu  Christe,  qui 
dixisti  :  Petite,  et  accipietis  ; 
quaerite,  et  invenietis  ;  pul- 
sate,  et  aperietur  vobis  ;  quœ- 
sumus,  da  nobis  petentibus 
divmissimi  tui  amoris  affec- 
tum,  ut  te  toto  corde,  ore  et 
opère  diligamus,  et  a  tua 
nunquam  laude  cessemus. 

Sancti  nominis  tui.  Domi- 
ne, timorem  pariter  et  amo 


Par  vos  travaux. 

Par  votre  agonie  et  votre  pas- 
sion, ^ 

Par  votre  croix  et  par  votre 

aoandoniiement. 
Par  vos  langueurs, 
Par  votre  mort  et  par  votre 
sépulture, 
j  Par  votre  résurrection, 
1  ar  votre  ascension, 
Par  vos  joies. 
Par  votre  gloire, 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  ])eches  du  monde,  par- 
donnez-nous,  Jésus. 
Agneau  de  Dieu,   etc.,  exau- 
cez-nous, Jésus. 
Agneau  de  Dieu,   etc.,  ayez 

pitie  de  nous,  Jésus. 
Jésus  ecoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
avez  dit  :  Demandez,  et  vou- 
recevrez  ;  cherchez,   et  vous 
trouverez  ;  frappez,et  il  vous 
sera  ouvex-t  ;  faites-nous,  s'il 
vous  plaît,  la  grâce  de  conce- 
voir  1  affection  de  votre  amour 
tout    divin,    afin    que    nous 
vous  aimions  de  tout  notre 
cœur,    en   vous  confessant  de 
bouche  et  d'action  ;   et  que 


\ 
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( 


rem  fac  nos  habere  perpe- 
tuum,  quia  nunquam  tua 
^uoeniatione  destituis  quos 
m  soliditate  tuae  dilectionis 
lustituife,  qui  vivis  et  régnas 
m  saecula  saBculorum    Amen, 


jamais    nous  ne   cessions  de 
vous  louer. 

Ponnez-nous  pour  toujours, 
Seigneur,  la  cramte  et  l'amour 
de  votre  saint  nom,  parce  que 
vous  ne  cessez  de  gouverner 


^^yj  \^t/ooc/i  uo  K"U Terne 

ceux  que  vous  établissez   dans  la    solidité    de  votr»  affpr. 
Si^r-ir  "'^^  ''  ^'^"^^  ^^"^  ^^-  ^-  siè^eJ^sièdes; 

AVANT  LES  EXERCICES  DE  PIÉTÉ 

LECTURE,    ETC. 


Veni,  Sancte  Spiritus 
reple  tuorum  corda  fide- 
lium,  et  tui  amoris  in  eis 
ignem  accende. 

V.  Emitte  8piritum  tuum 
et  creabuntur  ; 

R.  Et  renovabis  faciem 
terrae. 

OREMUS 

Deus,  qui  corda  fidelium 
Sancti  Spiritus  illustra- 
*ione  docuisti,  da  nobis  in 
oodem  Spiritu  recta  sa- 
pere,  et  de  ejus  semper 
coneolatione  gaudere.  Per 
Chri.stfcum  Dominum  nos- 
truin. 

Amen. 


Venez,  E8prit-Saint,rem. 
plissez  les  cœurs  de  vos 
ndeles  et  allumez-y  le  feu 
de  votre  amour. 

V.  Envoyez  votre  Esrjrit 
et  tout  sera  créé. 

R.  Et  vous  renouvellerez 
la  face  de  la  terre. 

PRIONS 

O  Dieu,  qui  avez  instruis 
et  éclairé  les  cœurs  de   vos 
fidèles  par  la  lumière    da 
baint-Esprit,  faites  que  1© 
même    Esprit   nous  donne 
le  goût  et  l'amour  du  bien, 
et  qu'il  nous  remplisse  tou- 
jours de  la  joie  de  ses  di- 
vines consolations.  Par  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ. 
Ainsi  3oit-il. 


AVANT  LE  TRAVAIL 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  moa  travail  pour  péni- 
tence de  mes   péchés,   donne^y,   s'il   voi^s^  plaît 
votre  sainte  bénédiction.  ^  ■  ."^^  f 


\ 
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Sub  tuum  praesidium 
confugimus,  sancta  Dei 
«Tenitrix  :  noatras  depreca- 
tiones  ne  despicias  in 
necessitatibus  :  sed  a  péri- 
cuhs  cunctis  libéra  nos 
semper  Virgo  gloriosa  et 
benedicta. 


APRÈS  LE  TRAVAIL. 


Sainte  Mère  de  Dieu, 
nous  recourons  à  votre 
protection;  ne  dédaignez 
pas  nos  i)rière3  dans  nos 
besoins  ;  mais  ô  glorieuse 
et  sainte  Vierge,  délivrez- 
nous  constamment  de  tous 
les  dangers . 


PRIÈRE  AVANT  LES  REPAS. 


Benedicite,  Dominus,  nos 
eteaqu.e  sumus  sumpturi 
benedicat  dextera  Christi. 
In  nomine  Patris,  etc. 


^^  APRÈS  LES  REPAS 

.Agimus  tik  gratias  om- 
nipotens  Deus,  pro  univer- 
sis  beneficiis  tuis,  qui  vivis 
et  régnas  in  ssecula  sœcu- 
lorum.  Amen. 


Bénissez -nous,  ô  mon 
Dieu,  ainsi  que  la  nourri- 
ture que  nous  allons  pren- 
dre. Au  nom  du  Père,  etc. 


T^.tJ^  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  Sancti. 
Amen. 


PRIÈRK  DU  SOIR. 


Nous  vous  rendons  grâ- 
ces de  tous  vos  bienfaits, 
O  Dieu  tout-puissant,  qui 
vivez  et  régnez  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


t  Au  nom  du  Père  et  du 
i{ns,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 


Metions-nous  en  la  présence  de  Dieu,  adorom-le. 

mi!nT"'  ^T'  ^"'°''  ^'^'''  ^^•"'  1»  soumission 
que  m  inspire  la  présence  de  votre  souveraine  gran- 
deur. Je  crois  en  vous,  parceque  vous  êtes  la  vé- 

[nfinZ*"!'  V  ^'Pf^  ""^  ^°"''  P^^««  <!"«  ^i^  êtes 
infiniment  bon.  Je  vous  aime  de  tout  mon   cœur 

parce  que  vous  êtes   souverainement  aimable,  et 

j  aime  le  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
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le  Dieu, 
à  votre 
sdaignez 
[ans  nos 
glorieuse 
délivrez- 
de  tous 


ô    mon 

nourri- 

ns  pren- 

ère,  etc. 


ms  grâ- 
ienfaita, 
nt,  qui 
i  leasiè- 
ii  soit-il. 


3  et  du 
■Esprit, 

ons-le. 

lission 
J  grail- 
la vé- 
s  êtes 
cœur, 
•le,  et 
imour 


Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites. 
Quelles   actions   de   grâces   vous   rendrai-je,   ô 
mon  Dieu,  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus 'de 
vous  ? 

Vous  avez  songé  à.  moi  de  toute  éternité  ;  vous 
m'avez  tiré  du  néant  ;  vous  avez  donné  votre  vie 
pour  me  racheter,  et  vous  me  comblez  encore  tous 
les  jours  d'une  infinité  de  faveurs.  Hélas!  Sei- 
gneur, que  puis-je  faire  en  reconnaissance  de  tant 
de  bontés  ?  Joignez-vous  à  moi.  Esprits  bienheu- 
reux, pour  louer  le  Dieu  des  miséricordes,  qui  ne 
cesse  de  faire  du  bien  à  la  plus  indigne  et  à  la 
plus  ingrate  de  ses  créatures. 

Demandons  à  Dieu  de  connaître  nos  péchés. 

Source  éternelle  de  lumières,  Esprit-Saint,  dissi- 
pez les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur  et  la 
malioo^,  du  péché.  Faites-m'en  concevoir  une  si 
granae  horreur,  ô  mon  Dieu  !  que  je  le  haïsse,  s'il 
se  peut,  autant  que  vous  le  haïssez  vous-même,  et 
que  je  ne  craigne  rien  tant  que  de  le  commettre 
à  l'avenir. 

Examinons-nous  sur  le  mal  commis  envers  Dieu,  envers  le 
procham,  envers  nous-même. 

Acte  de  Contrition. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
ofifënsé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  in- 
finiment aimable,  et  t^ue  le  péché  vous  déplaît  ;  par- 
donnez-moi par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  mon 
Sauveur  ;  je  me  propose  moyennant  votre  sainte 
^râce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  pénitence. 

^otre  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre  nom 
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soit  sanctifié,   que  votre  rA«na  o««- 
volonté  soit  fai?e  en  îa  LrSoVme  a'û  IT-T" 
nez.nous  aujourd'hui  notre  painZotfdien  iî      "" 
donneE-nous  nos  offenses  comm»  ^"°'^''***"',  «'  Par- 
à  ceux  qui  nous  ont  offi>  „JT      "^  Pardonnons 

est'rer  ;tT;  tul%ttt/nr '^:'  ^^  «^^«-- 

fe^n^ee,  etJ.su's.  iXit  de  ïo's  L^alKt^J? 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,   priez  Tour  n. 
pécheurs,  maintenant  et  à  l'heurr^P  nT       "'' 
Ainsi  soit-il  "®  "°*''«  ™ort. 

^râutîeTtL^Ïten^^ŒL^^^^^^ 

sous  Ponce-Pilate,  aété  crue  fi^es^^ort  V^^f  ""* 
seveli,  est  descendu  aux  enfers  ift^n-x  *^  ^''■ 
est  ressuscité  des  morts  Pof^'  '^*'^°'8'è.ffle  jour 

assis  à  la  droited:SrîeTèreTolSrn"tVc:* 
Il  viendra  juger  les  vivants  et  les  mCtr    '      " 

Je  confesse  à  Dieu  tout-nuissanf   i  u   u-     l 
reuse  Marie,  toujours  Vier|e    àsaint  Hi^^'f f  "^ 

mon  Père^  nii«  v^;  j  maints  (et  a  vous. 


l'ie  votre 
iel  ;  don. 
h  et  par- 
'donnons 
induisez 
du  mal. 


seigneur 
>utes  les 
îst  béni, 
r  nous, 
•e  mort. 

b,  Créa- 
ist,  son 
içu  du 
loufiert 
été  en- 
e  jour 
ux,  est 
t,  d'où 

catho- 
)n  des 
•nelle. 

nheu- 
>1  Ar-  . 
saint 
vous, 
Lsées 
r  m^ 
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/ 

; 

faute,  par  ma  très  grande  faute;  c'est  pourquoi  je 

^ainfP-  f^'^'-  ""^*  JeanBaptiste,  les  apôtres 

vou"     ZV'  r^*  ^"î'''  ^*  »°"«  les  Saints    (et 

cor^H^J^  ^'''"  *''"*-P"'««''nt  nou.^  fasse  miséri- 
corde,  et  que  nous  ayant  pardonné  nos  cécliés  il 
nous  conduise  à  la  vie  éternelle  Ainsi  soS'  " 
yue  le  Seigneur  tout-puissant  et  misëricordieux 
nous  accorde  le  pardon/absolution  et  laTémTssion 
de  nos  péchés.  Ainsi  soit-il.  rémission 

Jieeommandom.nous  pendant  notre  sommeil  à 
J/ieu,  a  la  sainte  Vierge  et  aux  Saints. 

dre  âûTréV"  "°"  ^T'  '"  "■"P''^  1"^  J«  ^"'^  Pren- 
Vierge  sainte,  mère  de  mon  Dieu,   et  après  lui 

cett^  ni  f  rf  r.P"'"'  """''  P''°'^g«^  °«>i  Pendant 
cette  nuit,  tout  le  temps  cj  ma  vie,  et  à  l'heure  de 
ma  mort.  Ainsi  soit-il.  «i.iueureae 

Képandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes 

PrSzZ,  ""'"'''""'  ""''  ''■"'^  «*  mesennemb 
mStres   tant  ''-."^T  ^°"'  '"''^^'^'=  ^""--^^^  P»" 
irnan'vl,  1   P'"-""''.'!""  temporels.  Secourez- 
les  pauvres,  les  prisonniers,  les  affligés,    les  vova- 

Chérïtiarî^réi  -^^  T";^^''^^  ^  --'rtZ' 

les  nérétiques  et  éclairez  les  infidèles. 

.i>ieu   de  bonté  et  de  miséricorde,  «.vp.  o„.„; 
pitié  des  âînes  des  Fidèles  qui  sont  dans"le' pu^gT 


f  . 
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toire  Mettez  fin  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles 
pour  lesquelles  je  suis  obligé  de  prier  Te  repos  et 
la  lumière  éternelle.  Ainsi  soit-il  ^ 

LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

300  j.  d'ind. 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Cnnste  exaudi  nos. 

Pater,  de  cœlis  Deus,  mi^ 

serere  nobis. 
-Fih,   Redeinptor    mundig 
JJeus,  S 

Spiritus  Sancte  Deus        1 
Sancta      Trinitas      unus^ 
Ueus.  •* 

Sancta  Maria,  orapronobfs 

«ancta  Dei  Genitnx, 

??"^*a^ir&o  virginiim. 

Mater  Christi, 

Mater  divin»  gratiœ, 

Mater  purissima.  o 

Mater  castissin?a,  g 

Mater  inviolata 

Mater  internera  ta, 

Mater  amabilis, 

Mater  admirabilis, 

Mater  Creatoris, 

Mater  Salvatoris, 

Virgo  prudentisaima, 

Virgo  venerand», 

Vjrgo  praedicanda, 

Virgo  potens, 

Virgo  clemens, 

Virgo  fidelis, 

gpeculum  justitire, 

feedes  sapientiœ, 

Causa  nostrae  laetitiœ. 

Vas  spirituale, 

Vas  honorabile. 


Seig:neur,   ayez  pitié  de  n. 

Christ,  avez  pitié  de  noui. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  n. 

J-;nri8t,  ecoutez-nous. 

Christ,  exaucez -nous. 

Dieu  le  Père,  des  deux  où 
vous  êtes  assis,  ayez. 

I>ieu   le    Fils,    Rédemp.;> 
teur  du  monde,  "< 

Dieu  le  Saint-Esprit,        J 

Innite  Sainte,   qui  êtes?. 
un  seul  Dieu,  g' 

Sainte  Marie,  priez  pour  n. 
Sainte  Mère  de  Dieu, 
Sainte  Vierge  des  vierges, 
Mère  du  Christ, 

Mère  de  la  divine  grâce, 

Mère  très  pure. 

Mère  très  chaste 

Mère  sans  tache, 

Mère  sans  corruption. 

Mère  aimable, 

Mère  admirable, 

Mère  du  Créateur, 

Mère  du  Sauveur. 

Vierge  très  prudente, 

Vierge  vénefrable. 

Vierge  célèbre, 
Vierge  puissante, 

Vierge  clémente. 
Vierge  fidèle. 
Miroir  de  justice, 
Temple  de  sagesse, 
Cause  de  notre  joie 
Demeure  du  Saint-Esput 
V  ajsaeau  honorable. 
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Vas  insigne  derotionis, 

Rosa  mystica, 

Turris  Davidica, 

Turris  ebtirnea. 

Domus  aurea, 

Fœderis  arc» , 

Janua  cœli, 

Stella  matutina, 

Salus  infirmorum, 

Refugium  peccatorum, 

Çonsolatrix  affiictorum, 
Auxilium  Christianorum, 
Kegma  Angelorum, 
Regina  Patriarcharuni, 
Regina  Prophetaruin, 
Regma  A|x)8toloruin, 
Regina  Martyrum, 
Regina  Confessorum, 
Regina  Virginum, 
Regina    Sanctorum   om- 
nium, 

Regina  sine  labe  originali 

concepta,   ora  pro  nobis. 
±Ceç:ina  sacratissimi    Rosa- 

m,  ora  pro  nobit, 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pecca- 

ta  mundi,    parce    nobis, 

Domine. 
Agnus,    etc.,    exaudi    nos. 

Domine. 

Agnus,    etc.,   miserere  no- 
ms. 

T^X-^^'^^Pï'"  nobis,  sancta 
Dei  Genitrix . 

R.  Ut  digni  efficiamur 
promissionibus  Christi. 

OREMUa 

Concède  nos  famulos 
tuos,  qusesumus,  Domine 
Deus,  perpétua  mentis  et 
corporis  sanitate   gaudere, 

aemper    Virgmis    interces- 
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Exemplaire    de    la 
dévotion, 

Rose  mystérieuse, 

lour  de  David, 

Modèle  de  pureté, 

Sanctuaire  de  la  charité,!? 

Arche  d'alliance,  8 

Porte  du  ciel,  ^ 

Etoile  du  matin. 

Ressource  des  infirmes. 

Refuge  des  pécheurs, 
Consolatrice  des  affligés, 
Secours  des  Chrétiens, 
Reine  des  Ange», 
Reine  des  Patriarches, 
Reme  des  Prophètes, 
Reine  des  Apôtres, 
Reine  des  Martyrs, 
Reine  des  Confesseurs, 
Reine  des  Vierges, 
Reine  de  tous  les  Sainta, 

Reine  conçue   sans  péché, 

I)riez  pour  nous. 
Reine  du  très  saint  Rosaire, 

priez  pour  nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  eflFacez 
les  i^échés  du  monde,  par- 
donnez-nous.  Seigneur. 
Agneau,      etc.,      exaucez- 
nous.  Seigneur. 
Agneau,  etc.,  ayez  pitié  de 
nous,  Seigneur. 

y.  Sainte  Mère  de  Dieu 
priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  nous  soyons 
rendus  dignes  des  promes- 
ses de  Jésus-',  iirist. 
PUIONS 
Daignez,  Seigneur,  don- 
ner en  tout    temps  à  vos 
serviteurs  la  santé  de  l'âme 
et  du  corps,   et    accordez- 
uous  par  l'intercession  de 
la     bienheureuse      Marie 


f 
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triMtitia,     et      aett-rna      per 
fnii   hetitia.      Per  Chr:stum 
Dominum  noHtnini. 
K.  Amen. 


,     a     «Btcrmi      —    vrés  des  maux  de  la  vie  pré- 

sente,  et  de  jouir  dans  le  ciel 
<Jo   1  éternelle    félicité.      Par 
Jesus-Christ  Notre-Seigneur 
K.  Ainsi  soit-il. 

A.ÏT  Tl  «"PP'!°°''  Seigneur,  de  visiter  cette 
demeure  et  d'en  éloigner  toutes  les  embûches  de 
I  ennemi,  que  vos  saints  Anges  y  habitent  avec 
Kn^^T'"  T"'  «°°S"^er  en  paix,  rt  que  votre 
bénédiction  demeure  éternellement  sur  nous,  Z 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.     Ainsi  soit-il. 

Prière  à  loua  les  Saints. 
An,es  très  heureuses,  qui  avez  eu  la  grâce  de 
parvenir  ^  la  gloire,  obtenez-moi  deux  choses  de 
celui  qu,  est  notre  commun  Dieu  et  Père  :  que 
je  ne  1  offense  jamais  mortellement,  et  qu'il  ôte  da 
moi  tout  ce  qui  lui  déplaît.  ^ 

J'IllÈme  UE  .SAINT  BERNARD. 

300  j.  d'ind. 

Vi^rS;  non    irr    -:-«.-Jr— ™™.«tri,r„i«é- 

dituni  a  saeculo,    quem(iuam 

ad  tua  curreutem    ijraesidia, 

tua     implorantem      raixilia, 

tua  petentein   suffragia,  esse 

derelictum.     Ego  tali  anima- 

tus  confidentia,  ad  te,  Virgo 

virginuni,    Mater,  curro  ;  ad 

te  venio  ;  coram   te    gemens 

peccator  assisto.  Noli,  Mxa^i 


»ed    aHdi.ra-oratiaPf,pi„.,^V     ..™;:J^- !''_">  vo8  pieds  : 


sed    audi,  propitia  et  e^aiidi. 
Anien. 


ncordieuse  Vierge  Marie, 
qu'on  n'a  jamais  entendu 
uiie  qu'aucun  de  ceux  qui 
o  t  eu  recours  à  votre  pro- 
t.  :;tion,  imploré  votre  assis- 
tance et  demandé  votre  inter- 
cession ait  été  abandonné  de 
vous.  Animé  d'une  pareille 
confiance,  je  cours  vers  vous, 
Vierge  des  Vierges  et  notre 

iVi  i»rft      ICI  .    ont?    A     -T^^.  ..-■•1 


Uio  voicx  devant  vous,  gémis- 
sant sous  le  poids  de  mes  pé- 
ches^^  Ne  rejetez  pas,  ô  Men 
de  Dieu  !  mes  humbles  priè- 
res, mais  écoutez-les  fa/ora- 
blement  et  daignez  les  exau- 
i  cer.     Ainsi  soit-il. 


d'êtro  déli- 
la  vie  pré- 
lan.s  le  ciel 
cité.  Par 
i-Seigneur. 

iter  cette 
iclies  de 
ent  avec 
ue  votre 
ous,  par 
il. 


:râce  de 
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1  ôte  de 
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Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  noua. 
O  Marie  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous 
qui  avons  recours  à  vous. 

Saint   Joseph,  patron  de  l'Eglise    universelle, 
priez  pour  nous. 

Saint  Vincent  de  Paul,  priez  pour  nous. 
fc>aints  Patrons  du  travail,  priez  pour  nous. 

POUR  LES  DÉFUNTS  MEMBRES  DE   l'œUVRB,    PARENTS 
ET  BIENFAITEURS. 

Psaume  129.  De  profundis  (p.  176). 

LA  SAINTE  MESSE. 

hoii.me,   qui,  pour  sauver  £  n,nni2        ^*  Religion,  vrai   Diri;  fait 
nière  «anglante  sÏÏHe  cirvaire  •  ^  '°"^"  «e  .am>er  d'une  ma- 

renouvelle  et  rpndSp'n^  ^  ^^  moment  véritablement  céleste,    Jésus 

Srde  îeîveur   dl  s*  '°"'°J'"  °?  suivons-la  avec  beaucoup  de 
pour  nos  péchei.        """^""^  '"  "  ">'»^«™'^e  de  Dmu,  de  repentir 

8i  biL^eursX/«?S,"L1!'„''r  P'^t"»  ?PP.«»ti«  qui  combinent 
presque  tous  les  iou«o«lk  Si''  "T"  îï»"»'"  *  la  sainte  Messe 

l^LÏ^^-e-njHZirdtbï'nîfeT^^^^^^^ 

_..„  ^,,^.,,,,  ,,  „„  ,,^^^  recueillir.  Tenons-nous  à  genoux  autantque 


i:/: 


yo^o^^lFe'rtZi'^^^^^  r  5-nd  soin  toute  d,'stractïo„ 

conviendrait  pas   ''''^'P**'^"'  *««*  bavardage,  toute  attitude  qui  ne 

RÈGLES  POUR  SERVIR  ET  RÉPONDRE  A  LA  MESSE 

avecb:Ll?S|,tmot'stt'e^^^  servir  la  messe  doit  la  faire 

tion  si  sainte         ^""«^stie  et  de  piété,  comme  il  convient  h  une  ac- 

ga"iesd?.?neîd'e2ravanttuTlUt"'  """•"^^'  ''  '''  ^"rettes 

jours  du  côté  opposé  à  celuTdu  'missel       *        ^^noux.se  tenant  tou- 
rnasse, il  rïpondTcîaireteS^^^^^^^^^ 
surtout  de  répondre  ava^rqûrie  Pi  i^^rpn^^^     T'  f  P'^^^^»"'  ^^^^^nt 

MANIÈRE  DE  RÉPONDRE  À  LA  SAINTE  MESSE 

Le  Prêtre.  Introibo  ad  altare  Dei. 
meam  ^^  ^'""^  *!"'   '^**^'='^*  juventutem 

2ZotuTl:  "^  ""'''"'  "*  ^----î-«^ 

linScu!V*^""'   tristis  incedo,  dum'a^igit 
<«?  ^'''  ^""'"^  ^"''*"*  '""'"•  ■  •  ■  *'  '■"■  i^^^rmcuU 

l«.fffi  '^f"  •^*  '"^t^ibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qui 
lietificat juventutem  meam  ^ 

ili;^'fL?£f:iif..^.«°'.'  ^°'»»'»  '«'hue  confitebor 
,,..,„.^__,.^  vuiùua  mei,  ei  JJeus  meus. 
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Le  Fr,  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Swncto, 
Le   Cl.    Sicut   erat   in   principio,    et   nunc,    et 
semper,  et  in  sîecula  sseculorum.  Amen. 
Le  Fr.  Introibo  ad  altare  Dei. 

Le    Cl.    Ad    Deum   qui   hetificat   juventutem 
meam. 

Le  Pr.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini,, 
Le  Cl.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
Le  Pr.  Conjiteor  Deo,  etc 

Le  Cl.  Misereatur  tui  omnipotens  Deus,  et  dî- 
missis  peccatis  tuis  perducat  te  ad  vitam  seternam. 
Le  Fr.  Amen. 

Le  Cl.  incliné  profondément.  Confiteor  Deo 
ommpotenti,  beatse  Marise  semper  Virgini,  beato 
Michaeh  Archangelo,  beato  Joanni  Baptistae, 
sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  Sanc- 
tis,  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi  nimis,  cogitatione, 
verbo  et  opère;  mea  culpa,  mea  culpa,  mea 
maxima  culpa.  Ideo  [precor  beatam  Mariam  sem- 
per virgmem,  beatum  Michaelem  Archangelum, 
beatum  Joannem  Baptistam,  sanctos  Apostolos 
Petrum  et  Paulum,  omnes  Sanctos,  et  te,  Pater, 
orare  pro  me   ad    Dominum  Deum  nostrum. 

Le  Fr.  Misereatur  vestri,  etc. 

Le  Cl.  Amen.  {Il  relève  la  tête.) 

Le  Pr.  Indulffentiam,  etc. 

Le  Cl.  Amen, 

Le  Pr.  Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos. 

Le  Cl.  Et  plebs  tua  Isetabitur  in  te. 

Le  Pr.   Ostende  nobis.  Domine,  misericordiam 
tuam. 


Lf-   CI-     E^'  aa.lnf.Q*'^  4-iii-.»>,    A^ !_•_ 
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Lept   n      ■"""'  '"''"«  »d  *e  veniat. 
r    ^r  ^'^*««'«  vobiacum. 

^'P^'  SrS  t^*"»--^*  C-^-  Kyrie  eleison. 
Lp  Py-    T<-     •     j.''^^^'     J^6  CL  (Jhriste  eieison 

^r.  Dormnus  vobiscum.-^Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

A   LA    FIN  DE    LA    COLLECTE 
J^e  rr.  Fer  omniasaecula  sœciUorum.  Le  Cl.  Amen. 
*  ^   ^^    ^^^  ^^    L'ipiTRE 

^-«^^wlf*'"-     ^''  ''  ''^^  ^'  '^--^Porte  le 

A   L'ivANGILE 

Le  Pr.Sequentia  sanoti  Evangelii  secuudum  N 

A   LA   FIN   DE   L'ivANGILE 

Le  Cl.  Laus  tibi,  Christe,  {Il  se  met  à  genoux  ) 

^'mwmrfes  doigts  ^       quelques  instants  après  lui   verse  de 

Le  Pr.    Orate,  fratres,    etc.  -Le    CL  SusciDiat 
Dommus  sacrificium  de  manibus  luis  ad  31 

nostram,  totiusque  Ecclesi^  suîe  sanct^.       ^  ^ 

A    LA   PRiFACE 

Le  Pr,  Per  omnia  sœcula  sœculorum,~Cl  Amen. 
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Pr.  Dommus  vobiscum.—Cl.  Et  cum  spiritu  tuo 
Pr.  bursurn  Corda.-Cl  Habemus  ad  Dominum. 
Le  Pr.  Grattas  agamus  Domino  Deo  nostro.— 
Lô  CL  Dignum  et  justum  est. 

AU    SANCTUS 

Il  sonne  trois  coups,  et  allume  un  cierge  si  c'est  l'usage. 
A    l'élévation 
Quand  le  Prêtre  étend  les  mains  sur  le  calice,  le  servant  sonnn  Unh 
SondupS:if^^'  ^iprè.  de  /ta.    Il  Vn^rTSaqu^^gSt 
du  calice.  '     ^'^'^«^'«^  ^  ^«  ««*»*«^  Hostie,  ainsi  qu'à  celle 

AU    PATER 

Le  Pr.  Per  omnia  sœcula  sœculorum.^Cl.  Amen. 

J^^o  FL^^  ^^^  inducas  in  tentationem.—Le 
01.  fc>ea  libéra  nos  a  malo. 

Ze^r.  Per  omnia  saecula  saeculorum.—Cl.  Amen. 
^^Pr.   Pax  Domini  sit  semper  vobiscum.—Le  Cl. 
tét  cum  spiritu  tuo. 

A    LA   COMMUNION 

communions  ;  quand  les  fidèles   ont  cZmunÙ  ou   bien  's'ûsne 
co7nrnumentpas,  dèslx  comimmion  du  Prê^Tle  ZvalTva  Ln 
drea  la  credence,  les  burettes;  il  verse  unveTdriindamU 
d^eau!:riefZZ'Z  ^''^''^/'  ^^"^  un-perdelinet^Tpeu 
tioT-TprèsJS^'Z''}^lH    *»  ^  "^^"';  ^«^**'  ^«  ''<^^''de  ablZ 

mettre  à  genoux  du  côté  oppoféau  ^re    LL^^  rLti  ''*/' 
-<^^^^nt  au  milieu,  il  fait^lnJlJ:J^':;sla^^^^^  ""'' 

AUX   DERNIÈRES   ORAISONS 
Le  Pr.  DominnsyoUscxim.^Cl.  Et  cum  spiritu  tuo 
J^e  ±r.  Fer  omnia  sœcula  sœculorum.-Cl.  Amen  ) 
Le  Fr.  Dominm  vobiscum.^Cl.  Et  cum  spiritu  tuo 
Le  rr.  Ite,  missa  est,  ou  Penedicamus  Domino 


h:V 


Ui, 
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Le  Cl.  Deo  Gratias.     (Aux  messes  en  noir,  le  Pr 
ait:  Heqmescantinpace.-ZeCL  Amen.)         •   ' 
rr,  BemdwatvosomnvpotensDeus.  etc^Cl  Amen. 
>r  ^^'"i^.^f  ^^^^^^^^— CY.Et  cum  spiritu  tuo. 

Jl    TZT'rT'^'  ^''^^9eUi  secundum  Joan- 
nem.—Le  Cl.  Gloria  tibi,  Domine. 

A  la  fin  du  dernier  Evangile  :  Deo  gratias 


ASPEESION  DE  L'EAU  BÉNITE. 

PenJaut  l'année. 

iavabisme^^et  super  nivem  dealbabor.  Ps,  Mise- 

tulm""  V    ^T'  %"?^"T  "'^^'^^^  misericordiam 
tuam.  V.  Gloria  Patri.  Asperges  me, 

^^  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam. 
R.  i^it  salutare  tuum  da  nobis, 

V.  Domine,    exaudi    oratioAem    meam.  r.    Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum.  r.  Et  cum  spiritu  tuo. 
Pour  le  temps  pascal. 

allIw''irîlT'^^ï'^'"^  ^"  ^^"^Pl^  ^  lateredextro, 
aiieluia,  et   omnes  ad  quos  pervenit  aqua  ista   salv 

mini  Dommo,  quoniam  bonus  :  quoniam  in  sa3culum 
misencordia  ejus.  v.  Gloria  Patri.  Vidi.         '''"^''''' 
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ORDINAIRE  DE  LA  MESSE, 

Le  Prêtre,  au  pied  de  V autel,  fait  le  signe  de  la 

Croix  et  dit  : 


In  nomine  Patris,  et  Filii, 
et  8i)iritus  Sancti.  Amen. 

Introibo  ad  altare  Dei. 

V.  Ad  Deum  qui  lœtificat 
juventutem  meam. 


Au  nom  du  Tère,  et  du 
l;ils,  et  du  Saint-Esprit. 
Amsi  soit-il. 

Je  m'approcherai  de  l'autel 
de  Dieu  : 

R.  Du  Dieu  qui  remplit  de 
I  joie  ma  jeunesse. 

Psaume  ^2. 
JuDicA  me,  Deus,  et  dis- ,     Jugez-moi,    Seigneur,    et 

séparez  ma  cause  de  la  race 
qui  n'est  pas  sainte,  délivrez- 


cerne  causam  meam  de  gente 
non  sancta  :  ab  homine  ini- 
que et  doloso  erue  me. 

R.  Quia  tu  es,  Deus,  forti- 
tudo  mea,  quare  me  repulisti, 
et  quare  tristis  incedo,  dum 
affligit  me  inimicus  ? 

Emitte  liicem  tuam  et  ve- 
ritatem  tuam  :  ipsa  me  dedn- 
xeiunc  et  adduxerunt  in 
montem  sanctum  tuum  et  in 
tabernacula  tua. 

R.  Et  introibo  ad  altare 
Dei,  ad  Deum  qui  lastificat  ju- 
ventutem meam. 

Confitebor  tibi  in  cithara 
Deus,  Deus  meus  :  quare 
tristis  es,  anima  mea,  et 
quare  conturbas  me  ? 

R.  Spera  in  Deo,  quoniam  , 
adhuc  confitebor  illi  :  saluta-  ' 
re  vultus  mei  et  Deus  meus. 

Gloria   Patri,   et  Filio,    et 

,juitui  Saiicto. 

R.  Sicut  erat  in  principio 


moi    de  llbomme  injuste    et 
trompeur. 

.  R.  Ûai.'  vous  eues  ma  force,  ô 
mon  Dieu  !  Pourquoi  m'avez- 
vous  repoussé  ?  Pourquoi  me 
laissez-vous  dans  la  tristesse 
sous  l'oppression  de  mon  en- 
nemi? 

Envoyez  votre  lumière  et 
votre  vérité  :  qu'elles  me  con- 
duisent sur  votre  montagne 
sainte,  et  m'introduisent  dans 
vos  tabernacles. 

R.  Et  je  m'approcherai  de 
1  autel  de  Dieu,  du  Dieu  qui 
remplit  de  joie  ma  jeunesse. 

Je  chanterai  vos  louanges 
sur  la  harpe,  ô  Seigneur,  mon 
Dieu  !  Pourquoi  es-tu  triste,ô 
mon  âme  ?  Pourquoi  me  trou- 
bles-tu ? 

R.  Espère  en  Dieu,  car  je 
lui  rendrai  encore  des  actions 
de  grâces  :  il  est  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu. 

Gloire  au  Pèr»  ot  »"   tt*:!" 
et  au  Saint-Esprit. 

H.  Maintenant  et   toujours 


l 


^ 


r 
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et  nunc  et    semper,      et 
ssBcula  sœculonim.  Amen . 

Introibo  ad  altare  Dei. 

K.  Ad  Deum  qui  laetificat 
juventutem  meam. 

Adjutorium  nostrum  in  no- 
mme Domini. 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 
ram.       » 


comme  au  commencement,  et 
dans  tous  les  siècles  des  siè- 
cJes.   Ainsi  soit-il. 

Je  m'approcherai  de  l'autel 
de  Dieu. 

.  R.  Du  Dieu  qui  remplit  de 
joie  n:a  jeunesse. 

Notre  secours  est  dans  le 
nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


Le  Prêtre  dit  le  Confiteor,  et  'le  servant  répond: 


MisEREATUR    tui   omnïpo- 
tens  Deus,  et  dimissis  pecca- 
tis  tuis,  perducat  te  ad  vitam 
œternam. 
R.  Amen. 

CoNPiTEoi^   Deo    omnipo- 
tenti,  beatse  Marle  semper 
virgini,    beato    Michaeli  Ar- 
changelo,  beato  Joanni  Bai)- 
tistae,  sanctis  Apostolis  Petro 
et  ir'aulo,  omnibus  Sanctis,  et 
tibi,  pater,  quia  peccavi  nimis 
cogitatione,   verbo  et  oi)ere  • 
mea    culpa,  mea  culpa,  meâ 
maxima  culpa.     Ideo  precor 
beatam  Maria  m  semper  vir- 
ginem,    beatum     Michaelem 
Arohangelum,  beatum  Joan- 
nem  -Baptistam,  sanctos  Apos- 
tolos     Petrum    et     Paulum, 
omnes  feanctos,  et  te,   pater 


Que  le  Dieu  tout-puissant 
vous    fasse    miséricorde,     et 
qu  après  vous  avoir  pardonné 
vos  pèches,  il  vous   conduise 
a  la  vie  éternelle. 
R.  Ainsi  soit-il. 
Je  consesse  à  Dieu  tout- 
Puissant,   à  la   bienheureuse 
iVlARiE,    toujours    rierge     .\ 
saint    Michel    Archange,'    à 
saint  Jean-Baptiste,  aux  Apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul 
et  a  tous  les  Saints,  et  à  vous' 
mon    père,   que  j'ai  grande- 
ment pèche,   en  pensées,   en 
paroles  et  en  œuvres  :  par  ma 
faute,  par  ma  faute,  par  ma 
très  grande  faute.  C'est  pour- 
quoi je  prie  la  bienheureuse 
il^ï^^'  *""J«"rs  vierge,  saint 
Michel  Archange,  saint  Jean- 


w^.,   ^^    ^^^    |ja.i/t;r,     xviicnel  A 
S^o^trun/^  ^ominum    Baptiste    les    Apôtres   saint 

'  f^^^J^.  et  saint  Paul,  et  tous 
les  tsaints,  et  vous,  mon  père 
de  prier  pour  moi  ^-  Seigneur 
notre  Dieu 


MiSEREATUR  Testri   omni 
potens  Deus,  et  dimissis  pec 


Le  Prêtre  reprend  : 


Que  le  Dieu  tout-puissant 
vous    fasse    miséricorde,    e 
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catis  vestris,  perducatvos  ad 
vitam  aeternam. 

R.  Amen. 

Indulgentiam,    absolutio- 
nem  et  remissionem  peccato- 
rum  nostrorum  tribuat  nobis 


qu'après  vous  avoir  pardonné 
vos  pèches,  il  vous  conduise  à 
la  vie  éternelle. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout  puis- 
sant et  miséricordieux  nous 


minus.  ufrfJ;  il  i      '  ^^    .°"'   l'absolu 

tion  et  la  remissionde  nos  pë 


R.  Amen. 

Dkus,  tu  con versus   vivifi- 
cabis  nos, 

,   R.  Et  plebs  tua  laetabitur 
m  te. 

Ostende  nobis,  Domine,  mi- 
sericordiam  tuam. 

R.  Et    salutare    tuum    da 
nobis. 

Domine,   exaudi  orationem 
meam 

R.  Et  clamor  meus  ad  te 
reniât. 

Dominus  vobiscum. 


R.  Ainsi  soit-il. 

O  Dieu  !  vous  vous  tourne- 
rez vers  nous,  vous  nous  don- 
nerez la  vie. 

R.  Et  votre  peuplese  réjoui- 
ra en  vous. 

Montrez  -  nous.  Seigneur, 
votre  miséricorde.  ' 

sahlt"^*    donnez-nous    votre 
,   Seigneur,  écoutez  ma   pri- 

.   R.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous. 

Que  le  Seigneur  soit  avec 

vous  ««'ov^ 

R.  Et  cum  sîiiritu  tuo.  p    TTf  ««^^      i. 

i  """•  R.  Jiit  avec  votre  esprit. 

Le  Prêtre,  montant  à  V autel,  dit  : 

Seigneur,  effacez,  s'il  vous  plaît,  nos  péchës  afin 

que  nous  approchions  du   Saint  des  Ss   atc 

une  entière  pureté   de  cœur.     Par   Jisus  ChriTt 

notre  Seigneur.    Ainsi  soit-il.  christ. 

Et  baisant  Vautel,  il  ajoute  : 
vos  feaints  dont  les  reliques  sont  ici,  et  de  tous  Ip.» 

'  AtktSf  ''  '^""^  ^''^•^~  *-  -S£ 

^?etSS.^^'^J^rn^-  T^^i^r^s  foi,  a.. 
union  aux  neuf  chœurs  des  Anges?  -^"«^ce,  eb  ea 


il  fi 
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fit  I 


ri 


Kyrie  oloison. 

Kyrie  eleison. 

Kyrie  eleison. 
B.  Christe  eleison. 

Christe  eleison. 
R.  Christe  eleison. 

Kyrie  eleison. 
R.  Kyrie  eleison . 

Kyrie  eleison. 


GLORIA  IN  EXCELSrs 


Heigneur,  ayezpitié  de 
Senprneur,nyez  pitié  do 
«eig,ie„r  ayez  pitié  de 
Christ,  ayez  pitié  de 
Christ,  ayez  pitié  do 
Christ,  ayez  ])itié  de 
Seigneur, ayez  jm tiède 
Seigneur,ayezi  il  tiède 
8eigneur,ayezi)i  tiède 


nous. 

nous. 

nous, 

nous. 

nous. 

nous. 

nous. 

nous. 

nous. 


Cloikk  h  Dieu  au  plus 
liaut  des  cieux  et  paix  sur 
la  terre  aux  hommes  de 
bonne  volonté.     Nous  vous 


^  Gloria  in  excelsis  Dko. 
Et  m  terra  pax  hominibus 
bonœ    voluntatis.     Lauda- 
mus    te.   Œenedicimus   te, 
Adoramus  te.  Glorificamus 
te.     Gratias    agimus     tibi, 
propter    maçnam    gloriam 
tuam.    Domme  Deuh,  rex 
cœlestis,  Deus  Pater  omni- 
potens  ;  Domine,   Fili  uni- 
genite,  Jesu  Christe.    Do- 
mine  Deus,    Agnus    Dei, 
Fihus    Patris  :    Qui   tollis 
peccata    mundi,     miserere 
nobis.     Qui    tollis    i)eccata 
mundi,  suscipe  deprecatio- 
nem    nostram.     Qui    sedes 
ad  dexteram  Patris,  mise- 
rere   nobis.      Quoniam    tu 
solus  Sanctus,  tu  solus  Do- 
minus,  tu  solus  Altissimus, 
Jesu  Christe,  cum  Sancto 
Sçiritu,   in  glori»  Dei  Pa- 
tria.    Amen. 


louons.     Nous   vous   bénis- 
sons,   nous    vous   adorons. 
Nous  vous  glorifions.  Nous 
vous    rendons     grâces,     h 
cause  de  votre  gloire  infinie, 
«eigneur  Dieu,  roi  du  ciel  ; 
Dieu,  Père  tout-puissant  ! 
beigneur    Jésus  -  Christ, 
Jjils  unique.  Seigneur  Dieu 
A^meau  de  Dieu,   Fils  du 
Père  :  Vous  qui  effacez  les 
pèches  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous.     Vous  qui  effacez 
les  pèches  du  monde,  rece- 
vez notre  prière.     Vous  qui 
êtes  assis    à  la  droite    du 
Père,    ayez  pitié  de  nous. 
Car  vous  êtes  le  seul  Saint, 
J^  seMi    Seigneur,    le    seul 
1  res  Haut,  ô  Jésus-Christ' 
avec  le  Saint-Esi)rit,  dans 
la  gloire  de  Dieu  le  Père. 
Ainsi  8oit-il. 


Doininuh  vtïbiHcuîn. 
K.  Ktcmn.spiritu  tuo. 
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Le  Prêtre  laise  d.   nouveau  Vautel,  se   tourne 
ver,  h  pmiple,  et  le  salue  en  disant  : 

^uo  lo  Siîigr-our  soit  avcjc 

VOUH. 

'^-  ^'^'^  avec  votre   esprit. 
/  rières  pendant  les  Oraisons 
Toute  l'élise  vous  prie  en  corps,  ô  mon  Dieu 
par  la  bouche  du  Prêtre  ;  je  me  joiAs  à  X    '7; 

rcœr&moi  w  /'"'  "  ^^V'^"^  ^^^  ^--'"- 
cne  ,  la  dicar  te  pour  mon  prochain,  et  les  vorhm 
que  je  suis  obligé   de  pratiquer  dan    mon  lat 

Sfrenel  .^^  ^-"1-^  ^'-prit  de 'foi  et  de 
pntre,    énergie  de  la  volonté,  labnëgation  l'esDrit 

cJ^ZT'T't  ■^"'^n^'"'''  "°"«  ^°"«  demandions 
DiEfvît  P"^,/''^«"«-Chu.st  votre  Fils,  qui,  étant 
des  siècles      ?^"'  -^vf  v„„^  ^^^^  ^^^^^  H^^  . 
ues  siècles,     j^imsi  soit-il. 

Ava7it  VÊ2)itre 
Skigneur,  qui  avez  parlé  aux  iiommes  en  divers 
teinps,  par  les  Prophètes  et  par  les   Apôtres   don 

pa,ioje     qu  elle  pénètre  mon  cœur,  qu'elle  soit   la 
règle  de  mes  mœurs  et  de  toute  ma  vie 

ÉPITBB 
Tiréo  ,1e  TAprttro  saint  Pai.I. 

sWon  1.1      w  ""^  ""'*  "'*  ^^^noée.,  et  le  jour 

b.t^frt.uo''„rTd-'°"''^"v^"^'^^^  "^  '^-- 

'^vt.Lnn.-..v.u^  dus  ^lrmes  de  iumièrç.  Mar- 


h  H 


i', 
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chons  dans  la  droite  voie.  Ne  nous  laissons  point 
aller  aux  excès  du  boire  et  du  manger,  ni  à  la 
mollesse,  ni  à  l'impureté  ;  ne  nous  abandonnons 
point  aux  querelles  et  à  l'envie  ;  mais  revêtons- 
nous  de  Notre  Seigneur  Jésus-Ciirist. 

Que  le  Dieu  de  patience  et  de  consolation  vous 
fasse  la  grâce  d  otre  unis  entre  vous,  selon  Jésus- 
CmiisT.  Traitez-vous  les  uns  les  autres  comme 
Jésus-Christ  vous  a  traités,  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Que  le  Dieu  d'espérance  vous  comble  do 
paix  et  de  joie  dans  votre  foi,  afin  que  l'espéran- 
ce et  la  force  de  l'Esprit  Saint  abondent  en  vos 
cœurs. 

Mes  frères,  réjouihsez-vous,  sans  cesse  en  Notre- 
Seigneur<;  oui,  réjouissez-vous.  Que  votre  modes- 
tie soit  connue  de  tous.  Le  Seigneur  est  proche. 
Ne  vous  troublez  en  rien  ;  et  que  la  paix  de  Dieu, 
qui  surpasse  tout  sentiment,  garde  vos  esprits 
et  vos  cœurs  en  Jésus-Ciirist  notre  Seigneur. 
Pendant  le  Graduel. 

Seigneur  Jésus,  qui  avez  voulu,  sur  la  terre, 
être  un  simple  et  modeste  artisan;  Seigneur,' 
Créateur  et  Roi  du  monde,  qui  avez  sanctifié  le 
travail  en  supportant  les  fatigues,  les  peines  et 
les  duretés,  donnez-moi  la  grâce  de  vous  imiter. 
Je  vous  consacre  mes  labeurs  et  mes  privations. 
Faites  que  je  vous  ressemble,  en  étant  doux  et 
humble  de  cœur,  et  en  ne  me  plaignant  jamais  de 
ce  que  ma  vie  peut  avoir  de   pénible. 

Divin  apprenti  de  Nazareth  !  Jésus  ouvrier  ! 
Jésus  humble  et  pauvre  !  je  vous  adore  et  vous 
bénis  de  toute  mon  ê^we,    Que  vos  exemples,  que 
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vos  par()Io8  soient  3^   lumière  do  mes  pas   la  ri^aU 
do  mes    UL'emnntR  f.^  I«  ,         e  '      '  ^  ^*^S^*^ 

mon  cœur  ^       ^'''"'^  consolation  do 

incliné  devant  le  Crucifix,  dit  : 
Purifiez  mon  cœur  et   mes  lèvres    Dimi   f..„f 

ae  telle  sorte,  que  je  puisse  annoncer  dignement 
votre  saint  Rvansile  Par  TiJ-^na  n,  ^'^'^^"^®"* 
Seigneur.  ^  «^ésus-Ciirist,  notre 

Bénissez-moi,  Seigueur. 

Que  le  Seigneur  soit  dans  mon  cœur  et  sur  ^^ 
ovres    afin  que  j>nnonce   dignem'n     et  comm" 
Il  faut  son  saint  Evangile.  Ainsi  soit-il 

ÉVANGUE 

Uominus  vobiscum.     k.  Et  oum  spiritu  tuo 

Evangile  pour  tous  les  dimanches. 
En  ce  temps-là,  Ji^^sus  dit  à  ses  discinlps  ■  ««^î 
quelqu'un  veut  venir  après  moi   n„'/l     ^       *        ' 

lui-même,  qu'il  porte  saTroix    e'  «u'ilf '''^'' 
'*  Que  sfirf  k  v\.^^        j       '         ^"^^  °^®  suive. 

«n  jour  dans  la  gloire  de  son  Wr!        ^""^  V^"'*'"'' 
et  alors  i,  rendr!  à  ^h^rsItCr^ef-' «^^  ^ 

-Stx^r]r:;efTs:rtrr-- 


l^i 
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VOUA  avez  cachd  ces  choses  aux  sages  du  monde  et 
aux  habiles,  tandis  que  vous  les  avez  rtWëlées  aux 
humbles.  Oui,  mon  Pore!  tel  a  été  votre  bon  plaisir. 

"  Toutes  choses  m'ont  été  données  par  mon  Père; 
et  personne  ne  connaît  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père  ; 
et  personne  non  plus  ne  connaît  le  Père,  si  ce  n'est 
le  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  a  daigné  le  révéler. 

'•  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  travaillez  et  qui 
ployez  sous  le  faix  ;  et  moi  je  vous  soulagerai. 
Prenez  mon  joug  sur  vous  ;  et  apprenez  de  moi  que 
je  suis  doux  et  humble  de  cœur  ;  et  vous  trouverez 
le  repos  de  vos  âmes.  Car  mon  joug  est  doux  et 
mon  fardeau  est  léger." 

A  la  fin  de  VEvangiley  le  servant  répond  : 
Laus  tibi,  Christe. 
Btle  rrêire.en  baisant  V  Évangile,  dit  à  voix  basse  : 
Que  nos  péchés  soient  effacés  par  la  vertu  des 
paroles  du  saint  Evangile.  Ainsi  soit-il. 
Après  V Évangile  le  Prêtre  va  au  milieu  de  l'autel, 
et  récite  le  symbole  de  la  foi. 


CREDO 

Credo    in     uimm    Dkum, 
Patrem  Dinnipotenteni,  facto- 
rem  qwW  et  t^'rne,  visibilimn 
omnium  et  invisihilium.    Et 
in    unnni     J)c)niininn   Jk.sum 
Cfiuimtum  Filium  J^ei  unige- 
nitmn,  Et  ex    Pâtre    natum 
anto  omnia  sjtcula,  Deum  de 
Dec,  lumen  de  lumine,  Deum 
verum    de    Deo  vero:  (îeni- 
tum,   non   factum  :    consubs- 
tantialem  Patri  :    per    queni 


Je  croÎH  en  un  seul  Dieu, 
le  Père  tout  puissant,  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre,et  toutes 
les  choses  visibles  et  invisi- 
bles. Et  en  un  seul  Seigneur 
Jésus-Cjiuist,  Fils  unicpie  de 
Dieu,  né  du  Père  avant  tous 
les  siècles  :  Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumière,  vrai  Dieu 
de  vrai  Dieu  ;  qui  n'a  pas  été 
fait,  niais  engendré  :  consub- 
stantiel  jiu  Père  ;  \^s>v  (jui  tout 


omnia  facta  sunt  :    (^ui  prop-    a    été  fait  ;  qui  est  descendu 
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tor  no«  liommoH  ot  proptor 
noHfcratn  Malutorn  (h,so„„(lit  do 
^îo'IiH.  ht  iruiarnatiKs  (.st  ,h, 
«pin  tu  ►Suncto  ex  Mauiv 
Virprini',  KT  Homo  kaotijs  fst 

Hul)  lont..,  l'.lato,  paasuMet 
NopuItMH  ont  :  Kt  r-surr^xit 
tortia  ,1m.,  Hoouudum  8criptu- 
raH  :  Kt  ascniKlit  in  cl'um, 
Hodrtafldevt.-ram  l»atri,s  •  Kt 

it(T|nnvmituruH(,.st(MmiKli.ria 
judicarn  vivos  vt  mortuos  • 
cujUM  r(!j,rn,  ,i„jj  j^,.jj.  ^jjj^ 


d<vM    c;i(!ux    pour  nouH  aiitres 

Mouinu.H  (it  pour  notre  salut  • 

qui  M  est   incariK'.  ..n  prenant 

un  corps    (lann    h,  Hoin   (i,,  la 

Vwrifo    Maiuk,    par  ToiMM-a- 

tion  du  Haini-Ksprit,  kt  h'kht 

J'Arr  ifoMMK:   (pii  a  ÛW'.homh 

'  oiKic-Pilut.^      cnu^ifiô    pour 

IK)UM,  a  ,souff„i.t,  et  a  étnotisn- 

vcli:    fpu    est    roMsuNcit»!  don 
iriort.M  lo»  «■»./>.'., ;a,w...   : i 


m 
I 


Kt  in  Spirituni  Sanctuni 
l>(.minuinotvivificant..ni,(nii 
J'x  Patro  FiIio(p,o  procdii 
<^  Il  cuni  Patn.  ,.t  Kilio  simxd 
Hdoratur  ot  con^dorificatu  r  ; 
quilocutu.s(«tporrroplu3ta.s. 

t.oniw"''"''.T''*^''^'"'^''tl,oIi- 
ca  etap(.st(.l,caniKcch,siani 
Oonfiteor  ununi  Jiuptisnia  in 
roniiHs.oncni  peccatonna.  Et 
exp(3cto  ro.surr(ctioneni  nu.r- 

.— "•  a'L.:;'^'"  -""•■■■ 

Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tua 


I"'      *''»l'      ir.SSlINCMlll     (lOM 

ru(»rt.s  lo  troi.siènio  jour,  .selon 
-f'H    K(;riturff.s,   (.,st  niont«î  au 
ci(!l,  et  ast  a,sHi,s  i\  la  droite;  du 
'^  t'ro  ;  qui  vif.ndra  d<i  nouveau, 
(Jan.ssa  gloire,  ikmp- ju^tT  len 
vivants  («t  l(,,s   morts,  et  dont 
K'  n^gne  n'aura  i)oint  d(*  fin. 
,  'h'    crois    au    8aint-KHi)rit 
«'gaiement  Soigneur,   et    qui 
donne  la  vie:  <,ui  proc!(^de  du 
i  ère  «,t  d„  F,is,  ,,ui  est  ad<.ré 
<'t  îrJorifi(>  conjointement  avec 
Je  1  ero  et  le  l^^ils  ;  qui  a  ))arlé 
par  les  PropliAtes. 

Jo  crois  A  l'Egiis,.,  qui  est 
"ne,  sainte,  catliol?,,!-*.  et 
a])ostoli(,ue.  Je  confr  s.s..  nn 
«f'Ul  Jiaj»tem(.  pour  Ja  réiriis- 
sion^  d(,s  jKkîliés,  et  i'att(«nd,s 
ia  resurr(icti.m  des  morts,  et 
la  vie  du  suk'le  >i  venir.  Ainsi 

SOiC-ll. 

^  Que  le  Seigneur  soit  avec 
R-IEt  avec  votre  esprit. 


OFFERTOIRE 

tout  indigne  ol'    -    °'  ,*'"'''''•  I""  J«  vous  offre, 
oie  <i„„j,  ^u,s_  a  ^,,yg_  ^^^  ^^^^  ^.^^^^ 


m 


il 


1  ^i 


i\ 
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et  véritable,  pour  mes  péchés,  mes  offenses  et  mes 
négligences  qui  sont  sans  nombre  ;  je  vous  l'offre 
pour  tous  les  assistants,  ainsi  que  pour  tous  les 
fidèles  Chrétiens  vivants  ou  morts,  afin  qu'elle  soit 
pour-  eux  et  ^our  moi  un  gage  de  salut  éternel. 
Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  verse  le   vin  dans  le  calice,   et  y  ajoutant 
quelques  gouttes  d'eau,  il  récite  la  prière  suivante  : 

O  Dieu  !  qui,  par  un  prodige  de  votre  toute- 
puissance,  avez  créé  l'homme  dans  un  si  noble  état, 
et  qui,  par  une  plus  grande  merveille  encore,  l'avez 
rétabli  dans  sa  dignité  première,  accordez-nous,  par 
le  mystèr^  de  cette  eau  et  de  ce  vin,  unis  ensemble, 
d'avoir  un  jour  part  à  la  divinité  de  Celui  qui  a 
daigné  se  revêtir  de  notre  humanité,  Jésus-Chri&t, 
votre  Fils,  notre  Seigneur  :  Qui,  étant  Dieu,  etc. 

Ohlation  du  calice 

Nous  vous  offrons.  Seigneur,  oe  calice  de  salut, 
conjurant  votre  clémence  de  le  faire  monter  comme 
un  parfum  d'une  suave  odeur  jusqu'au  trône  de 
votre  divine  Majesté,  pour  notre  salut  et  celui  du 
monde  entier.     Ainsi  soit-il. 

Et  ensuite,  en  s^inclinan  t 

Nous  nous  présentons  devant  vous,  Seigneur, 
avec  un  esprit  humilié  et  un  cœur  contrit  :  rece- 
vez-nous, et  faites  que  notre  sacrifice  s'accomplisse 
aujourd'hui  en  votre  présence,  d'une  manière  qui 
vous  le  rende  agréable,  ô  Seigneur,  notre  Dieu 

Il  se  relève,  ouvre  les  bras  et  bénit  le  pain 
et  le  vin,  en  disant  : 

VjSNfiz^      Sanctificateur     tout-puissant>     DiEp 


es  et  mes 

us  l'offre 

tous  les 

l'elle  soit 

éternel. 

ajoutant 
ivante  : 

re  toute- 
Me  état, 
re,  l'avez 
Qous,  par 
nsemble, 
ilui  qui  a 
j-Chri&t, 
>IEU,  etc. 

de  salut, 
ir  comme 
trône  de 
celui  du 


>eigneur, 
it  :  rece- 
om  plisse 
îière  qui 
Dieu 


am 


Dieu 
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Prière  pendant  que  U  Prêtre  se  lave  les  mains 

o  mon  Sauveur,  ont  la  vertude  purifier  mnn"'  ' 
Je  me  présente  donc  à  vos  liX^lt  L  ^^■ 
repentant  de  tous  mes  péchés     LL^^^"^"* 

-L^inrnTirrmorcré  r\'  ''^^^^ 

DiKU,  descendre  sur  vire  Ttel       '''"*■  '*  ""'^ 

Rever^u  au  milieu  de  l'autel,  le  Prêtre  élève  les  yeux 
vers  le  crucifix,  s'incline  et  dit  :     ^ 
Recevez,  ô  Trinité  sainte  i  rptt»  m  *• 

Krurrio?rd:^s:^"4^^^^^ 

notre  Seigneur  et  emtn'°°/>  J^sus-Christ 
Marie  toujoursI^erLe  r"  •''!  ''l '''«"heureuse 
des  Apôtrei  saint  Sr^  e'  slnt  vTfT''"^' 
les  autres   Saint«    «fi  .  „      *  ^*"'  «*  ^e  tous 

bonheur    t  ànotre  ïut'tt  '   '""'""^r  ^  '-"• 

honorons  Ja  mémoTre  sur V»  f  ''"^  "•^"'^  ''°"'  °°"« 

der  pour  nou   dan^le "L^  *X  ?'«"'"*  '"^"'^■ 

Ohkist  notre  Seigneur  qui  vif/t    -  '""T  '^^'"'- 
les  siècles.  '''«"«"'^  q»"  ^i*  et  règne  dans  tous 

Ainsi  soit-il. 

sa,„temo„t,  pour  adore^po^  Je„1rl"S.?°"'  "  "  ''^.«''■■"  P^m  p?Lr 
-  1-  m.,!n„..  a„,„„nel  de  la  ooiisteration'ïpprôp'her  '""'  "  "  *"''*"■'  ' 
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Orate,  fratres. 

K.  Susci])iat  Domimis  sa- 
crificivmi  d(!  maniliis  tuis,  ad 
laiidem  t't  g-loriain  noininis 
.sui,  ad  utilitatom  (lucxnio 
notJtram,  totiuH(iut)  Ecclesiœ 
suai  saiictae- 


Priez,  mes  frôrcs. 

K.  t^ue  le  Heigneur  reçoive 
dt*  vos  mains  le  saint  Sacrifice, 
])our  l'honneur  et  la  gloire  de 
son  nom,  pour  notre  utilité  et 
l)our  celle  de  sa  sainte  Eglise 
tout  entière. 


I.e  Prêtre  réoite  tout  bas  la  pricNro  appelée  SecrHe,  où  il  renouvelle 
les  intentions  particulières  pour  lesquelles  il  offre  îe  divin  Sacrifice. 

Pendant  la  Secrète 
!MoN  Dieu  et  mon  Père,  je  vous  oiFre  les  mërites 
du  Sacrifice  de  votre  Fils  Jésus-Christ,  que  votre 
Prêtre  célèbre  en  ce  moment,  en  l'honneur  des 
Mystères  et  des  Saints  que  l'Eglise  fête  aujourd'hui, 
vous  suppliant  de  me  pardonner  mes  péchés,  de 
me  garder^  toujours  en  votre  grâce,  et  de  me  faire 
arriver  au  bienheureux  repos  de  ce  beau  paradis, 
où  vos  Saints  sont  parvenus  déjà,  et  où  j'aurai,  je 
l'espère,  un  jour  le  bonheur  de  vous  voir  face  à 
face,  de  vous  posséder  et  de  vous  aimer  éternelle- 
ment, en  union  avec  mon  Sauveur  Jésus,  votre 
Fils  bien-aimé,  qui  est,  dès  ce  monde,  la  vie  de 
mon  âme  et  le  consolateur  de  mes  peines. 

Ainsi  soit-il. 
Le  Prêtre  termine  la  Secrète  en  disant  tout  haut 
les  Jernières  paroles  : 


Per  omnia  spécula  saeculo- 
rum. 
u.  Amen. 
Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spirit'.i  tuo. 

Sursum  corda. 
R.  Habemus  ad  Dominum. 
Gratias    agamus     Domino 
Deo  nt)stro. 


Dans  tK)us  les  siècles  des 
siècles. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

Elevez  vos  C(eurs. 

R.  Nous  les  tenons  élevés 
vers  le  Seigneur. 

Rendons  grâces  au  Seigneur 
notre  Dieu. 


-  4Ï  — 

«     i>>ignuiii  et  justum  est.  I     n    0,.]^  ,„,  •     ,      ,      / 

ff  î^r';(?£''i;;^f^ii;;^J;;,Pr^'-e^^^  U.  paroles  sacrées  du 

;"««  «amte,  la  plus  solennè  e  dis  «r^   ','"."  "/"i^"*^^  '"^-'"^'  ^«'^«^^    l" 

Seigneur  '  ^      ^®  <^nrist,  notre 

j  uibhdnces  la  craifrnpnf  *if  u  «'   v       .        "  ^ 


Sanctus,  Sauctus,  Sanctns  i 

lleni,suntcœh  et  terra  gloria 
tua.  Hosanna  m  excelsis.  Be- 

J^oiijini.  Hosanna  m  excelsi». 


Saint,   Saint,  Saint  est  le 
Seigneur  Dieu    des   arraLs 
i^es  cienx  et  la  terre  sont  rem- 
;^^'ljt7''^^|oira  Hosanna 

•soit  celui  qm  vient  au  nom  du 


il 

i;  ■ 


1  il 
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Chrétien,  je  suis  votre  enfant,  et  mon  cœur  est  le 
vivant  sanctuaire  où  vous  daignez  habiter. 

Par  ce  même  Seigneur  Jj^sus-Christ  qui  vit  en 
mon  cœur,  et  dont  le  Corps  et  le  Sang  divins  vont 
reposer  tout  à  l'heure  sur  cet  autel,  je  vous  prie 
d  abord  pour  la  sainte  Eglise  catholique,  ma  Mère 
et  pour  tous  ses  besoins.  Avant  tout,  bénissez  et 
protégez  votre  très  saint  Vicaire,  Chef  visible  de 
votre  Eglise,  et  Père  de  tous  vos  fidèles.  Soutenez- 
le  dans  ses  épreuves,  et  donnez-lui  surabondam- 
ment ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  remplir  sainte- 
ment sa  charge,  pour  eau  ver  nos  âmes,  pour  sanc- 
tiher  tout  le  peuple  chrétien. 

Bénissez  également  et  sanctifiez  nos  vénérables 
b-veques,  nos  prêtres,  et  tout  spécialement  l'Evêque 
de  ce  diocèse  et  le  pasteur  de  cette  paroisse. 

Préservez  de  tout  mal  tous  ceux  qui  me  sont 
chers,  mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  maîtres, 
mes  amis,  toutes  les  personnes  qui  ont  un  droit 
quelconque  à  ma  reconnaissance  et  à  mes  prières. 
Pardonnez  à  mes  ennemis,  à  tous  ceux  qui  m'ont 
fait  de  la  peine  ou  qui  me  veulent  du  mal.     Je 
leur  pardonne  de  grand  cœur,  pour   l'amour  de 
mon  Sauveur  Jésus,  qui  m'a   pardonné  tant  de 
tois  a  moi-même.     Convertissez-les,  et,  avec  eux 
convertissez  tous  les  pécheurs,  tous  les  impies,  les 
blasphémateurs,  les  ennemis  de  la  foi,  les  corrup- 
teurs du  pauvre  peuple.     Ayez  pitié  d'eux  et  de 
moi,    beigneur,  au   nom   de   Jésus-Christ   votre 
Fils,  qui  est  mort  pour  nous  tous  sur  la  Croix,  et 
qui  renouvelle  ici  pour  tous  son  adorable  Sacrifice. 
Jésus  va  descendre  entre  les  mains  du  prêtre.  0 
mon  Dieu  !  pour  être  moins  inditm^  Has^^q  t.o«o,.^.. 
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xnimaculée  Mère,  la  bienheureuse  Vierge  Maeif 
le  très  pur  et  très  bon  saint  Joseph,  j'invoque  es 
sain  s  Anges  et  tous  les  Bienhe^riux  du  ciel 
unissant  ma  pauvre  prière  à  la  leur  très  parfait' 
leur  demandant  de  couvrir  mon  indTgence  du 
manteau  royal  de  leurs  mérites,  de  Crsvertus 
et  de  leur  sainteté.  vertus 

Purifiez-moi,  ô  mon  adorable  Maître  '    Qu'il  n^ 

dfvLt^  j:  :r/""  ''^  ^°"-"^'  riend'?nd:gn": 

ctuTn:  cet  d  Toi:  rTp^i^^r^Tntj  T^  T 
son  respect  :  "Jésus  '  Jésc,''  1T  À  ^'^T^  ^« 
Créateur  !  mon  Sauveur  -  Je  '  uSTn,,?'"'''  '  ""  r" 
vous  adore.  Je  vous  atoe."  "*  ^  ^°"'-  ^^ 

CONSÉCRATION 

-^-^Itrl^^^^^^^^^^  l'on  ne  saurait 

tout  son  cœuï.  avec  piété  et  amour  .•     Notre-Seigneur  en  chantant  de 


O  Salutaris  Hostia, 
Qu8B  cœli  pandis  ostium  ; 
Jiella  premunt  hostilia  ; 
-Uarobur,  ferauxilium. 


Uni  tnnoque  Domino 
feit  senipiterna  gloria  ; 
yui  yitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria. 
Amen. 


Après  V Elévation,  d  for,  ne  'charité  pomt  • 

amour°™us  d^aîL^:LToiîerts*  Z' r" 
de  votre  gloire.     Éclairés  par  Ta  foi     e^i!::ffT 
mon  âme  percent  les  saintes  Espèces     eM. 
salue,  je  vous  adore  avec  autant  de1ôieo,e  7"' 

<^i.ue%ous%re;Tr;::meri:i:;s«eS 

1  fi 
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Us  . Maints  et  los  Anges,  je  contemplnrai  votre 
gloire.  Maintenant  je  crois  co  que  je  verrai  un 
jour;  et  dans  le  ciel  je  verrai  ce  que  j'aurai  cru 
sur  la  terre. 

O   mon  Seigneur  Jiosus  !  auteur  de  la   grâce 
augmentez  donc  en  moi  et  dans  tous  les  fidèles  le 
don  divin  de  la  foi,  de  l'espérance,  de  l'amour  ! 
iNous    oyons,  mais  nous   ne  croyons  pas  assez  • 
nous  e»î    .'ons  en  vous,  mais  notre  espérance  n'est 
pas   assez    vivante,    assez   pratique  :  nous    vous 
aimons    oh  oui,  certes  !  nous  vous  aimons,  Ô  bon 
JÉSUS  !  mais   notre  amour  est  languissant,    sans 
ardeur,  sans  générosité  !  Ayez  pitié  de  nous,  vous 
qui  nous  ^  avez  tant  aimés  !  O  Dieu  anéanti  pour 
moi  sur  cet  autel,  sauvez  mon  âme,  et  conservez- 
moi  pur  de  tout  péché. 

Seigneur,  daignez  avoir  piti(5  des  pauvres  âmes 
du  Purgatoire,  qui,  elles  aussi,  font  partie  de  votre 
sainte  Lghse      Exaucez  ma  prière  ;  soulagez,   ad- 
mettez enfin  dans  les  joies  de  votre  ciel  mes  chers 
parents  défunts,  mes  amis,  mes  bienfaiteurs,  tous 
ceux  que  j  ai  aimés  sur  la  terre  et  qui  n'y  sont 
plus.    Accordez-moi,  comme  à  eux,  la  grâce,  d'une 
bonne  mort;  et  que,  par  la  vertu  de\^otre  saint 
et  auguste  hacrifice,  par  les  mérites  de  votre  sainte 
Passion  et  de  votre  mort,  par  la   toute-puissante 
protection  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,   de 
saint  Joseph,  de  saint  Pierre  et  de  tous  vos  Saints 
je   SOIS  admis,  tout  indigne  que  j'en  suis,  dans  le 
séjour  du  repos  et  du  bonheur  éiernols.  Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre,  ayant;  teni'iné  les  nriôrpu  «r>ni-;.inc  ^.,  n^ 
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I^rai  votre 
3  verrai  un 
j'aurai  cru 

la  grâce, 
»s  fidèles  lo 
y  l'amour  ! 
pas  assez  ; 
'ance  n'est 
lous  vous 
ons,  ô  bon 
iant,  sans 
nous,  vous 
danii  pour 
conservez- 

vres  âmes 
i  (le  votre 
agez,   ad- 
mes  chers 
ours,  tous 
n'y  sont 
ïce,  d'une 
•tre  saint 
jve  sainte 
puissante 
ARiï],   de 
)s  Saints, 
,  dans  le 
isi  soit-il. 

'',  qui  enve- 
h/iute  voix, 


JPor  omriia  saîcula  sfeeiilo-  i      t^o. 

Le  servant  s'y  unit,  pour  tout  le  peuple  f'id/.i,.    .„     .        , 
K.   Aiucii  I  ^'  ^"  ••^'Po'Hlant  : 

'  '      ^^'  Ainni  ,soit,-iI. 

HOP  yils  hion-aiuK  , ...         "'^^JV  vSl  !« '""'  ^"  """'  ^'"  '«^  AS  dé 
repentions  en  généra..  "       ''  '*''"'''«'  J>""''vu  .p,e  nouH  nous  ei 


OIJKMUH 

Pn^:oKrT,s  salntaril)us  jru,- 
Hiti,  «it  (Iivma  institntiono 
lorniati  aii(](!unis  tlicero. 

Patrii    nostor,     qra    es  in 
tunm   i.at  voluntas  tua,^H  eu 


nî.strniaqu()tidfuiin\ii\irno   l7  ^''^  ^^^^^re  comme  au   ciel 
b'H.bod.Y,;  et  diini  te       o    's      V  ^}\ipm,Vhm  no 


bis  hodie^  et  dimitte  nobis 
dob.ta  nostra,  sicut  et  n  s 
dmutt.mus    debitoribus  no  - 

tentatio/iem. 


.  l'uroNH 

,„^fjf^'''^ïlf^l^'««)mmand(,- 
jnents    sabitairf^.s  de    ,Ièhvh- 
Ohki«t,   et   suivant  la  rtVje 
;vmo  'jui  nous  a  été  donnée, 
nous  osons  dire  • 
.  Notre  Père,  'qui  ,1tes  aux 
cieux,que  votre  nom  soit  «anc- 
tifio  ;  que  votre  réunie  arrive  • 
que  votre   volonté  soit   faite 
<;n  Ja  terre  comme  au   ciel  ; 


tn>   ].ain  quotidien,    et    ])ar- 
donnez-nous  nos  offenses  com- 
aie  nous  })ardonnons  à  ceux 
qui   noiiis  ont  offensés;  et  no  ■ 
nous  induisciî  point  en  tenta- 

K.     Mais  délivrez-nous  du 
T\n-  I  niai.     Ainsi  soit-il 

cession  ,1e  la  bienhlnt         t,/  ^""■'  ®*  I"""  ''inter- 

Sainte,  -co^d^itrLTaiîi:' j1''=  *p""^  ^°^ 
afin  qu'assistés  du  s.co^rs'^de  votJtT'-^'""T'' 
nous  soyons  touir»-  =,    «•     "^  ^otre  miséricorde, 

l'abridu'pé4é?o  Itou/™    ''••''  ''''^^'"^^S^-   ^ 

notre  âme,  par  le  môm.  T?c^"nP°""'™"''°«'''«'- 

.  F"'  le  même  «sus-Christ  notre  Sei- 
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gneur,  votre  Fils,  qui,  t<tant  Dieu,  vit  et  rèr-ne 
avec  vous  en  Tunitd  du  Saint  Esprit. 


Pkk  onmia  siectila  sk'csuIo- 
rum. 

R.   Amen. 

Vax  Domini  wit  nompor  vo- 
biscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

H.  Ainsi  aoit-il. 

Que  la  paix  du  Seigneur 
Huit  toujours  avec  vous. 

H.  Et   avec  votre  esprit. 


Le  Prêtre  rompt  la  sainte  Hostie  en  trois  parties  et, 
ponr  signifier  l'union  des  fidèles  avec  Jésvs- 
CiiRiST  ressuscité  et  glorifié,  il  laisse  tomber  une 
de  ces  trois  parties  dans  le  vin  consacré,  en 
disant  : 

Que  ce  mélange  et  cette  consécration  du  Corps 
et  du  Sang  de  Notre  Seigneur  Jisus  Christ,  que 
nous  allons  recevoir,  nous  procure  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 


AoNua  Dki,  •   li  tollis  pec- 
cata  mundi,  miserere  nobis. 

Agnus    Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi,  miserere  nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi,donanobis  pacem. 


m 


Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
ce/les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde,  ac- 
cordez-nous la  paix. 
Respectueusement    incliné    vers    le   Saint-Sacrement,    le 
l'retre  se  preijare  à  la  samte  Communion,  en  récitant  les 
trois  prières  suiv.antes.  Les  fidèles  qui  doivent  communier  ne 
sauraient  mieux  faire  que  de  les  réciter  également. 

bEiGNEUR  Jésus-Christ,  qui  avez  dit  à  vos 
Apôtres  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donne  ma 
paix  ;  n'ayez  point  égard  à  mes  péchés,  mais  à  la 
foi  de  votre  Eglise,  et  donnez-lui  la  paix,  et  l'union 
dont  vous  déi?irez  qu'elle  jouisse.  Vous  qui,  étant 
Dieu,  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit-il. 


et  rèrrne 

siècloH  des 

lu  Seigneur 
vous, 
re  esprit. 

parties  et, 
^ec  Jiîsus- 
:>mber  une 
isacré,   en 

du  Corp8 

IRIST,  que 

éternelle. 


U,  qui  effa- 
nonde,  ayez 

u,  qui  effa- 
fionde,  ayez 

u,  qui  effa- 
monde,  ac- 

X. 

renient,  le 
récitant  les 
imunier  ne 
t. 

lit  à  vos 
ionne  ma 
mais  à  la 
3t  l'union 
lui,  étant 
ècles  des 
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Seigneur  Jésus-Christ  ViU^.,  t\, 
par  la  volonté  du  Père  eMar        x^'^^ 
Esprit,  avez  pa^votre  nt  ? Ho^f  r'^"'' ^"  ^*^'^^- 
délivrez-moi,  par  votre    rès  tZ  P  "''  ^^  ^^'^^^^ 

sépare  jamais  tVousQTl'::  T  ^"^.  ^^  ^^ 
régnez  avec  le  Père  et  1p  4'  ■  .  S^  ^''''''  "^'^^^  ^^ 
les  siècles  des  .^^'' ï^^^'^^^^^'^  ^-«  tous 

vot?;c::;s\t"i  w^r  ^-^  ^^  ^'^^^^^^^^^-^^  ^^^ 

j'en  suis,  ne  ?ourneToint'r''''  '""'  ^'^^^'^'^^  ^^^ 

condamnationTmais   oue    T''  '^^^'^r'  ^^^  ^  "»^ 

sewe  à  la  défeAsérmrâm'^^/Cno'^"'''  ^"^ 
soit  à  tous  mes  ni«n,r  „  ',  ,    ™  '"°"  ''"'"PSi  et 

qui,  étant  Dilv  ZTeTZ^"  '^'''"'"'-  ^°»« 
Père,  en  l'unité 'dri-  !.  rT^^"^^  ''^«°  I^'*:"  le 
siècks  ."es  sïèCi        «^■"'■E^Pnt,  dans   tous   les 

Aint,.  soit-iî. 

Je  prendrai  le  Pain  pélnuto    ».    •>■ 
nom  du  Seigneur.  '  ^^  ^  '"toquerai  le 

in&S,!r.o1t '.'li:!  I  .„! ^"^~-«.  J''  -  -i»  pas  di. 

l'itnr  anima  mea?  '    "^  ""*    ,"';;•"■•    '"j"»  dit-s  seuiomén" 

I  "  Ijf"™'"'  "t  >"o><  4«ie  sera 
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1 1 


M 


iii: 


M  il  se  communie,  en  disant  : 


CoKPUs  Domini  nostri  Jkhu 
CHUI8TI    custodiat    aiiimjun 


QUK  le  Cori)s  de  Notro-Sei- 
piK'ur    J|î:sUH-CnuiHT    garde 


^  non  """'     ^i^'tcnmn,.  ;  num    iluu,  pour   la   vie  éter 

^  "^"-  I  nelle.   Ainsi  soit-il. 

iiprc^s  un  instant  de  recueillement  et  d'adoration,  il 
découvre  le  calice,  le  2)rend  en  disant  : 
Que  rendrai-je  au  Sejorneur,  pour  tous  les  biens 
qu  il  iri  a  faits  1  Je  ^  -endrai  le  Calice  du  salut,  et 
j  invoquerai  le  nom  du  Seigneur.  J'invoquerai  le 
nom  du  beigneur  en  chantant  ses  louanges,  et  je 
serai  délivre  de  mes  ennemis. 

Que   le  Sang  de  notre  Seigneur  Jésus-Ciirisï 
garde  mon  âme  pour  la  vie  ëternelle. 
Ainsi  soit-il. 

l  rieres  pendant  les  dernières  Oraisons  du  Prêtre  : 
"Que  le  Corps  de  Notre-Seigneur  Jésus-Ciikist 
garde  ton  âme  pour  la  vie  éternelle,"  me  dit,  par  la 
bouche  du  Prêtre,  votre  sainte  Église,  ô  mon  Dieu 
lorsque  je  reçois   votre   grand    Sacrement.     Oh  ' 
quelle  parole  !  oui,  c'est  bien  vraiment  votre  Corps* 
cest   votre   adorai  le   Eucharistie,    Ô   Jésus  i  qui 
garde  les  âmes  et  qui  les  sauve  !  Oui,  parla  «ainte 
Communion,  vous  apportez  la  force  de  résister  au 
mal,    de    triompher   du  respect   humain   et   des 
mauvais  exemples,    la  force  de  dominer  nos  pas- 
sions,   et  tout  spécialement  les  honteuses  passions 
de  la  chair.     Sans   vous,   je  ne  puis  rien  ;  mais 
avec  vous  je  puis  tout.     Donnez-moi  donc,  ô  mon 
adorable  Sauveur,  l'amour  de  la  sainte  Communion 
la  confiance  en  votre  inépuisable  bonté,  la  fidélité 
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«épater  de  lui.     AinsiS".       ^'  "'  J"™'''''  "« 

Après  les  prières   appelées   Communion   et  /'.,/ 
Communion,   h  Prêtrp    ^^„^»  ^"•"■uwn   et  1  ost- 

Vautel^  sain:  une  dJrntèr^^^^^^^        "^7^*'^^  ^^ 
j..  conyédie,  en  disant        ^        "'  <^^^^stants,  et 

vous"^  le  Soigneur  soit  avec 

A 11^*  f^^^c  votre  esprit. 
Afc    Ja  Messe  est  dite. 


r)ominns  vobiscum. 

f:  -^TiV*'""  «piritu  tuo. 
Ite,  Missa  est. 

u.  DEOgratias. 


l'endaAit  V Avent  et  pendant  le  Carême    oi,  r 
dit  point  le  Gloria  in  p^<.^i  .  '"^'""''',  <>"  Ion  ne 

(Bénis-soûs  le  Seigneî  )'  ^^'^^^'"'''""'«  Domino 


ritus  sanctus.  ^     L,     ®',  /^V«    et    Samt-Esnrit 

u     A,v,«,,  vousbénisMfi  ■«-'«prie, 


ritus  sanctus, 
K.  Ainen. 
Doniinus  vobiscum. 

K.  Kt  cum  spiritu  tuo. 
Jnitiuni    sancti    lOvano-elii 
«ecundum  Joannem.        ^ 
n,  Oloria  tibi,  Domine. 


VOUS  bénisse. 

R-  Ainsi  soit-il. 
vo^s"""  ^^  ^^i^»«"r  soit  avec 

K.  Et  avec  votre  esprit. 
Commencement    du     sain*- 
Evangile  selon  saint  Jeaa'" 
«.  ^Tloire  à  vous  Spirr««„« 
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Évangile  selon  saint  Jean 
Au  commencement  était  le  Verbe  et  le  Verbe 
était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Diku.  II  était  dès 
le  commenr-^mont  en  Dieu.    Toutes  choses  ont  été 
taites  par  lui  ;  et  rie  n  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été 
tait  sans  lui.     En  lui  était  la  vie,  et  la  vie  était  la 
lumière  des  lioiniries  ;  et  la  lumièrr  luit  dans  les 
ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprise. 
11  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui  s'appe- 
lait Jean  :  il   vint   pour   servir  de  témoin,  pour 
rendre   témoignage  à  la   lumière,    afin   que   tous 
crussent  par  lui.     Il  n'était  pas  la  lumière,  mais  il 
était   venu  pour  rendre  témoignage   à  Cehii  qui 
est  la  lumière. 

Celui-là  était  la  lumière  véritable,  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce  monde.  Il  était  dans 
le  monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui,  et  le 
monde  ne  l'a  point  connu.  Il  est  venu  dans  son 
propre  héritage,  et  les  siens  ne  l'ont  pas  reçu  : 
mais  il  a  donné  à  tous  ceux  qui  Tont  reçu  le  pouvoir 
d  être  faits  enfants  de  Dieu,  à  ceux  qui  croient 
en  son  nom,  qui  ne  sont  pas  nés  du  sang,  ni  des 
désirs  de  la  chair,  mais  de  Dieu  même. 

Et  le    Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  habité 
parmi  noiis  :  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  qui  est  la 
gloire  du  Fils  unique  du  Père  plein  de  grâce  et  de  • 
venté. 

Deo  gratias.  |      «.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Prière  à  réciter  par  le  Prêtre  au  pied  de  V autel 
après  chaque  messe  basse.  (300  j.  d'indulg,) 

Le  prêtre  dit  trois /où  avec  le  peuple  :  Je  vous  salue  Marie  • 

ensuite  :  ' 

Salut,  ô  Reine,   Mère  de  miséricorde  ;  notre   vie,   notre 


îes  à  Dieu. 


vie,   notre 
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douceur  ot  noiro  f«Hi»«')rftncf  «nlnf      v  e     .     ,.. 

béni.do  vos  entrailles,  O  cïén  enïô  6  w'^"VV'n^/'«"''^'  ^«  ^^uit 
Marie  !  '       ^«^'"«nte,  6  cljarittiblo.n  douce  Vierge 

V.  Priez  pour  nous,  HainteM«\re  de  Dieu 
Christ'"  ^^"^  "'^"*'  ^^«---  ^1'^-  dr;;;orneH.es  de  Jdsus- 

-en/t;;;';:^;;;^  -.ardo.  favorable- 

ai^AtrcH  Fiorr J  et  P^il  t'IZ  ^T^  f""'  >ienheure  "x 
miHericorde  et  bionveillai  oe  les  ,  r.vl«  ""^''  ^^°"<^«^  avec 
«on.  pour  la  conversion  dt^s  née  M„r.'  ?""  """^  ^°"«  '^^îres- 
Texaltation  de  notre  M^^  Ta  %7u,  ''\.^T''  ^^  liberté  et 
Christ  Notre-Seigneur     Ahisi  sou!^I        %liHo.-Par  Jésus- 

On  ajoute  cette  invocation  : 

Saint  Michel  ArchoTio-n    ,^Àt      ^ 

<Iu(lai>on-Çwy«„,,,i,,„,^^'"V^han«.t,.  et  lea  embûches 
et  vouH,  Prince  de  la  niilic,  cSlf  :,  T  ™""  ""  ««Pplions  : 
vous  a  été  confié,  i.réc  oTt,  ^  »^  f  '  ' f  j  '"  "'"»''"'■•  'ii'in  qu 

autres  esprits  nian'virq    '  ar^ûmui??  '•"fr  ^''''"'"  «'^« 
des  anies.  Ainsi  sait-il.       ''""-«"rent  1"  monde  iwur  la  perte 

^t^t^^^^t^'^^^Z  ^^^Ttr^  '""u'^onoe  ae 
trésor  de  forces  et  de  bénédirtinne      ^  ^^^  ""^ 

tour^^orct  l~ii--  ~vel,e  de 

j»  promf  jse  de   vous  rester  fidèle 


*sî 


i!l 


—  52  — 

en  toutes  choses  ;  et  pour  votre  amour,  je  prends, 
tout  particulièrement  pour  cette  semaine,  la  réso- 
lution : 

délibér^^   ""^  commettre  aiicun  péché  de   propos 

2^  P'éviter  spécialement  le  blasphème,  le  respect 
humain,  les  mauvaises  conversations,  les  mauvaises 
lectures  ; 

3^  De  travailler  consciencieusement  et  coura- 
geusement en  homme  de  cœur  ; 

4°  De  bien  remplir  tous  mes  devoirs  de  famille 
et  tous  mes  devoirs  d'état  ; 

5°  De  faire  religieusement  mes  prières  du  matin 
et  du  soir,  et  de  sanctifier  mes  actions  en  pensant 
souvent  a  Vous  pendant  la  journée,  ô  mon  Sauveur 
Jécus-Christ,  qui  êtes,  avec  le  Père  et  le  Saint- 
ll^sprit,  le  vrai  Dieu  vivant,  béni  aux  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-i]. 

Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
O  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous  qui 
avons  recours  à  vous.  ^ 

Saint   Joseph,    patron   de   l'Eglise  universelle, 
priez  pour  nous.  ' 

Saints  Patrons  du  travail,  priez  pour  nous. 

DU  sacrement"de  Pénitence 

pour  le  pécheur  y  est  incompréhensible  ^  ^''^*''   '*  '°"  ^"^«"^ 

témlTnTcZZef^^Z'^  comnn,s  après  le  bap- 

la  satisfaction.  ^    ^^  '  ^^  confession,  la  contrition  et 

I — DE   LA  CONFESSION 

le''JéZf'Z7J^^^^^^  -  -Pr^"e.  au  moins 

de  Lher  exprès^l  pIchT^Ttero^o^re^^^^^^  Tll^^^ 
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recerant  l'absolution  •     i 

Je  o^^Ça^^a^^^t^tJ;^^^  f  »'U-  étaient 

mon  enfant"  comSi^l-  "■"'  ="'»  étonnfde  rU,„  'si^'"'  "  "-^J* 
Tât  ou  taM  ÏCdm  bien  f.'T''  '^"'"'^  vous  aure^  tout  dTi  ""''^> 

Xàn°d\''SareVtS^" -'er°  "''''  «"'  ™-  ^«''-t  de 

„  Si  vous  ne  l»v"z  comment  v'oT  ""f  "'  ^"'^"t  ! 

lui  diS:      "^  "O-'esseur  vous  aidera,  erdevîSe  "ut  'T  ™"™™' 
Les  péoliés  oiiMi^.     .  '""^««que  vous  ne  savez 

Quand^on  sÇ„  raSâeSfô''""'"'  P?'  •"  confession  d'être  h„ 
suivante.  w  eue  annuité,  on  doit  les  accuser  riTn.ir      '""'"e. 

oonnu  de-îout  Ki^rj™X]^lP-|]^|;"  00^^  S 

MANIÈRE  DE    SE   CONFESSER 
-te,1t  dÊ--  --.  -te.vous  ,.~    ,,,,  ,  ,^„^ 

bien  sSrtîirsz:  ''t-  -^  «'^  -«->  - 

«<  A  vous  mon  pèrt"       "^    '  '^  ^''"  to"<-J««Wa«<, 

Ensuite,  sans  attendre  ohp  Io  «^  * 

Mon  père,  il  y  T  ^7*/°" '"'"™^^' <■"-'"- 
o«mi.-«)  q„e'je  me  Litlnï  J*"°,^ /'^  ^""'  '^-^ 

avez  communié.)  ■'     *  '^''^^  l^djour  vous 

"  '"""'^e  .>.tre  rdp„if„anoe;"'  =■      "  ™"»  ""«'«'îera.'et'vous'id^ 


Mf 


mil 
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Acousez-yous  ensuit?  de  tous  les  autres  péchés  que  vous  avez  commis 
en  suivant  rordre  de  l'examen  de  conscience. 

Enfin,  apiès  vous  être  accus*^  de  tous  les  péchés  graves  dont  vous 
avez  pu  vous  souvenir,  ajoutez  encore  : 

"  Mon  père,  je  m'accuse  de  plus  de  bien  d'autres 
péchés  que  je  ne  connais  pas  et  de  ceux  de  toute  ma 
vie  ;  j'en  demande  pardon  à  Dieu  et  à  vous,  mon 
père,  la  pénitence  ou  l'absolution." 

On  écoutera  ensuite,  avec  un  grand  respect  et  un  grand  désir  de  les 
mettre  en  pratique,  les  quelques  conseils  donnés  par  le  confesseur 

Pendant  que  le  Prêtre  prononce  les  paroles  divines  de  l'absolution. 
Jésus-Christ  répand  sa  sainte  grâce  dans  l'âme  du  chrétien  pénitent, 
la  baigne  dans  son  Sang  adorable,  la  purifie  pleinement  de  toute 
souillure  ;  de  sorte  qu'après  l'absolucion,  le  pénitent  est  tout  pur  et 
tout  resplendissant  de  lumière  devant  la  face  de  Dieu,  de  la  sainte 
Vierge  et  de  ses  anges.    Quelle  grande  grâce  et  quel  beau  moment  ' 

1  endant  ce  temps,  l'heureux  pénitent  doit  se  tenir  bien   humble 
bien  petit,  aux  pieds  de  Jésus  caché  dans  le  Prêtre  ;    il  doit  dire  aii 
fond  de  son  *œur,  et  arec  le  plus  d'amour  possible,  l'acte  de  contrition. 

"  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infi- 
niment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît; 
pardonnez-moi  par  les  mérites  de  Jésus-Christ, 
mon  Sauveur  ;  je  me  propose  moyennant  votre 
sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire 
pénitence." 

Ensuite,  faites  le  signe  de  la  croix,  et  retirez-vous 
avec  modestie. 


EXERCICE  POUR  LA  CONFESSION 

Pour  vous  préparer,  mettez-vous  à  genoux,  faites  respectueusement 
le  signe  de  la  croix  et  demandez  à  Dieu  la  grâce  de  vous  bien  confes- 
ser. Vous  pouvez  dire  à  cette  intention  un  Pater  et  un  Ave  ou  la 
prière  suivante  : 

Prière  avant  l'Examen  de  conscience. 
O  mon  Dieu,  qui  nous  assurez  par  un  de  vos 
prophètes  que  vous  ne  voulez  pas  la  mort  du  pé- 
cheur, mais  plutôt  sa  conversion  et  son   retour. 


'Il    li! 


-kV^.' 
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nie  voici  en  ce  moment,  pauvre  cëchp,, ...       ^      ' 
de  votre  souveraine  MLstT   N.      '   °  P'^'^'^'O 
6  mon  D,K^  ,   «ar  à  qu^    autrefraiTrv*'"  ''^^i 
avez  les  paroles  de  la  vie  Xrneîle  '  F    .""T^ 

.  -?dfnr::ttfcrront„^ettrd^^r^^^^^  p"- 

de  mon  .ternit.  ,  protSi!;^^  ^oTm^^^ 
Autant    ^^^^^^  DE  CONSCIENCE 

_  1°  JUxamen  sur  l'usage  des  Sacrements 
li-'ie  r2V"  ^r"  P"'^'"  exactement  ? 

Ai-ie  acromnl   In  t  '  ".  **  ^  ™<'°  confesseur  ? 

Ai-ie  eu  T^^  ''^  Pemtence  qu'il  m'a  donnée  ? 

i     Commandement.    Un  seul  Dieu  etr 
dul^r^"^^  de  faire  mes  prièr^dîmatin  et 

if  i^'t/'?^^'  '''"'  '■'^'P"'''  e*  «''•^s  attention  ? 
4^;^rir  rS-^^^^^^^^^  ™rla. 

oon1:S  a'Ta  ÏlliJonV'^^  J<^"™-='  ^^  J«  --is 

surt'^eSlr'""*"""'"'*  ''''^P-^^-  dedoute 


A  1  î^ 


eu  du  respect  humain  ? 


Bf  1  i  !i 
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i 

lie  Commandement,  Dieu  en  vain,  etc. 
Ai-je  blasphémé  le  nom  de  Jieu  ? 
Ai-je  murmuré  contre  Dieu  ? 
Ai-je  fait  de  faux  serments  ? 
Ille  Commandement.  Les  dimanches,  etc. 
Ai-je   manqué  la   messe   le  dimanche  par   ma 
Jauie  et  sans  riécessité  ? 

Y  suis-je  arrivé  trop  tard  ?   M'en  suis-ie   allé 
avant  la  un  ? 

Y  ai-je  assisté  sans  respect  et  sans  attention  1 
Ai-je  travaillé  le  dimanche  sans  nécessité  ? 
Combien  d'heures  ? 

IV^  Commandement,    Tes  père  et  mère,  etc. 
Ai-je  manqué  d'obéissance  à  mes  parents  et  à  mes 
maîtres  dans  les  choses  justes  qu'ils  m'ordonnaient? 
Leur  ai-je  manqué  de  respect  ? 
Y^  Commandement.     Homicide,  etc. 
Me  suis-je  mis  en  colère  contre  mon  prochain  ? 
-L  ai-je  frappé  ? 
L'ai-je  injurié  1 
Ai-je  dit  du  mal  contre  lui  ? 
Lui  ai-je  désiré  du  mal  ? 

Ai-je  gardé  volontairement  le  désir  de  me  veno-er? 
Ai-je  donné  de  mauvais  conseils  ou  de  mauvais 
exemples  ? 

Yle  et  IXe   Commandements.   Luxurieux 
L'œuvre  de  chair,  etc. 

Me  suis-je  arrêté  volontairement  à  des  pensées 
ou  regards  déshonnêtes  ? 

Ai-je  fait  ou  regardé  des  dessins  déshonnêtes  ? 

Al- je  eu  des  conversations,   dit  ou  chanté  des 
choses  deshonnêtes  ?  fait  de  mauvaises  lectures  ? 

Ai-je  fait  des  actions  déshonnêtes  ? 


,  etc. 

i  2)a7'   ma 

lis-je   allé 

mtion  ? 
site  ? 

•e,  etc. 
s  et  à  mes 
mnaient  ? 


chain  ? 


3  venger? 
mauvais 

eux .... 
pensées 

lêtes  ? 
mté  des 
iures  ? 
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Ai-je  prêté  à  d'autres  de  mauvais  livres  ou  de 
mauvais  journaux?  "^^ 

AiÏ  v'olï?  ^"'^^^^^^^^'^^^^^-  ï^ien  d'autrui,  etc. 

Ai-je  fait  volontairement  du  tort  à  mon  natron 
ou  a  d'autres  personnes  ?  ^    ^^ 

Ai-je  gardé  des  choses  volées  ? 

protw  t  '"'''  ""'''''^''^  ^"^  ^^PP^^^«  ^^"i^ibles  au 

JIIP  Commandement.    Faux  témoi^na^^e   etc 
Ai-je  menti  pour  m'amuser  ?  °'^''^«^'  ^^c- 

Pour  m'excuser  ? 
Pour  nuire  ? 

3e  Péchés  Capitaux, 

Ht  1''  ^'^V^^"7^'  susceptible,  vaniteux  ? 
Ai-je  ete  envieux  ?  " 

mI"^  «uist"  T"  *•"«?«  q^^d  je  devais  travailler? 
lit  1?/  '•'^P'-°°her  quelque  gourmandise  ? 

ACTE  DE  CONTRITION 

que  j'ai  coi  ;u  Z:  ÏTl^  T^  *°""^  '^  «'^' 
Pardon  pour  toutle  CV^ue  e  dt^^  ^et^e 
je  nai  pas  tait  ou  aue  l'ai  mni  4?„-a  i  t^     \         ^ 

"      '  ---— "^y"i>  par  amour  pour  vous  I 
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ACTE   DE   FERME   PROPOS 

vos  Dieds  fÎP  =;  f  f  y?  ."""'  J"  ^'^'^  prendre  à 
de  voore  tX!  t  ,'"^^°'"*-<'"«'  q"'-vec  le  secours 
DtWm!,-fr  '       "^°  ^^'"'  plus  ainsi  à  l'avenir  i 

ter»;  ;  •    ?  '''"  pourrait  vous  déplaire.   J'évi- 

du  pé:r/:Tn"  ':-p7'?''  '^^^  ^""---^  ^^  •-  ---ons 

la  maTce  ou  P^f  .^"'^«^"•«'««"t  ««'"i  que  l'habitude, 

rewTs^'^lf  !^'  ""'"■"  "^^  «'■^"*'  «*  d«  miséricorde, 
retuge  assure  des  pauvres  pécheurs,  intercédez  en 

ce  momedt  pour  moi  afin  qSe  j'obtienne t  pardon 

pou^ne  Su,f '''^'''/*  '.^^  «"'•^''«^  néce^ssaires 
pour  ne  plus  les  commettre  à  l'avenir 

vousTvefét?.'-  '^'^^\''  '^^^  S''^*«°  de  mon  âme, 
ce  mome^,  I  **'°'°"',  '^^  ""^^  •=''"'««•  «dez-moi  en 
dL??  '"*'  '■'^^''«'■'  «*  faites  que  je  trouve 

neTli:  ^ITbr  ^"^  ^'^  '^'^  ---''  ^^  S^^-  de 
Ainsi  soit-il. 

II.— DE  LA  CONTRITION 

nétS^lf^^^^^^^^^^  C'est  ,a  partie, a  plus 

''int:\ZslSn7'  P^^  -  obtl^Sè  Tarder  "  "  "^"'*  ^^^^  ^^ 

vénienes\recuse?r  rS  ^1^0^^!  T^.  "'^-^T  ^"^  ^^^  ^-*- 
V0U8  accuser  en  ffénéra^de  tSSk  Srjfï.!^.  h'''*""/^  la  contrition,  de 
ne  revenez  jamais  en  dJÎLÏÏur  leq^rSfl  "^"^  votre  vie  passée,  mais 

pourrait  ôti  fort  danWreSe'  en  tons  oÏÏ  ''°"^'m  '^  P"'®*^  ^  ««'^ 
ce  serait  inutile.  '       ^°"^  ''^^'  ^«^"'"^  ils  sont  pardonnes, 

trUioVptr?a1t;!'^''''  ^'  ^°"^""^"  '  ^^^  -"^^ition  imparfaite  et  la  con 
I^a  contrition  imparfaite  vient  de  la  crainte  des  peines  de  l'enfer,  die 
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5^^'?rs  tS„riXo?«S'o*n^"L''t  '^.f:î,r  ^«  "-  P^^'^^^  pourvu 

ellei:t^*;^i°;e?d'^^^^^^^  offenséXf  ^^'^^  '^  la  contrition  in.parfaite  • 
aimable  La  contrition  pSite  est  sf tM^'îl^"  "  ''^  infinirnerli  bon  et 
vous  en  faites  un  acte  du  fond  de  vn A-/.  ^^"*^'  ^"«  '^^  moment  que 
eflfacés,  qu'elle  qu'en  soluaÏÏavitrsren  n,u'  ^°'  P^^^éssont  au6s?tô? 
confesser  dè« que  vous  le  pouîrér'  sLn,  ^lu^  ''""' ^î^' ^«^^^^é  à  vous 
trition  parfaite,  ni  la  rémiss^ionfmnîédiate  de  v.?"!  'Û"  """  "'  '^  ^o»" 

Pour  vous  exciter  à  la  ,Jr.fi.!/-.  ^  ^^s  péchés, 
réflexions  suivantes  :  ^^°<^"t'«"  Parfaite,  vous  pouvez  faire  leg 

Mon  Dieu,  je  déteste  mes  r^^oh^ç.     n^ 
le  courage  de  les  dire  et  ïïorÏ'd:,es'^rer'"" 
Par  mes  péchés  j'ai  crucifié  Jésus-Chr^        '  '  ' 

J:jziT.Sr  ^tr  'r  ''-ri''-- 

l'ont  fait  pleurer  et  tner'r  """'  P'^'*"^"  *!"' 

o.i.iers,e^da„:}:;red^.r^„r  ■'^^•^'"  '- 

O  est  a  cause  de  mes  péchés  qu'il  a  été  attioh^  à 

à  sSraroÛlr'^  "™'  '  ^'  •=°'"'»-'  -j^  ^épond» 

vouiXucieST'  ■"^""•"O"»  i  senoux  devant  un  „™„ifl,,  et  dites- 

le  Sauveu'r '.'"""  !*"''  ^''  ''''''^  *'-0''«  '^""^  que 
ie  ftauveur  a  passées  sur  la  terre  nnur  f«  „..„i..i"^ 
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mains  et  Hp«Vo     •!;       ^   ^'''^'    ^^^  P^^^^^  de  ses 

wup  ue  icance  . .  considère   la    croix  t^i  J«o 
rujsseaux  de  sang  qui  ]a  rougissent  '*  ^'' 

voS  aim?f,f  "'"^''™*'"'''"'™'^  i  «  »""  Dieu!  je 

-^^"     '     *®"^''  ■"°'i  ï^'eu,  pardonnez  moi. 
JII.— DE  LA  SATISFACTION 

fai^aStïïS'L'^p^SS^?"  t|:':ir  '1'^  '^  "'«-'--"tort 
du  Saoremenl,  c'est  la  saSaot/n„  •  ^  LL  ?,  ™"  ™8enr  est  une  partie 
celte  pénitence,  que  quoTnu'éne  St  ù  i  n.H  "  ''""'^  ''"''  '""»''■ 
1ère  qui  vient  rtj  SaeremSnt  elle  ,»  n».,";  ,  "'"ï"'  ".'"■■  '''^^'■"'  P"'"™: 
la  peine  temporelle  due  au  pS    et  elle  '*P"«l-'"'t  .i™ettie  toute 

etpeTq';e^ïïL1;>'i?;S°'iiï^';i'SSL"^^^^^^ 

'.ientaire,maisdo„eenÏÏté   ,a,rcripute  ''"'''°"-  "  """  '"*'■'=' 
faire  laTrSr.^'îJln'j^f™-"^  ree^:;};t"S.„lutio„.   vou,  pouve. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu  !   Vous  m'aw.^ 

fet  iZmitT^""  "'"''''  ■'  ^«-  --  gu'iTouI 
ies  infirmités  de  mon  cœur  ;    vous  avez  raehet.5 

mon  âme  de  la  mort!    O  m^n   Dieu  -  vous   êtes 

patient,  plein  de  douceur  et  de  miséricorde"  Vo„ 

p"  ht;:un  *"''  "'^'^  ^^  ^^"^  méntaitnt  m 
demes'iZnif     n'"''^  P"'  P""'  ^^'°°  la  grandeur 
ae  mes  iniquités.  Comme  un  père  plein  de  tendresse 

■Kk. 


1,   vous  pouvez 
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pour   son  Olifant,  vous  avfl7  An  .^.v•  '  j 
m'avc,  pardonné  :  sove/!?,  h'  ?">«.  de  moi  et  vous 
Wcu!  et  agréez  me7huT.M         "•J'*"""'^'  "  «o» 
Ainsi  soit-il.  '"""'^'•^'^  ■^«'>°n*<  de  grâces. 

AVTQ     Ti\/rTi/AT^    '"' ^^^i^opero  en  voua. 


AVIS   IMPORTANT 

flllIlOU    («•oi-i,.     ^,t_l 


mmm^ 

quatre  heures."     '         ^^^'^^^^^  ^^^  «"  Pt^ché    n.ortel  pëf/du^fc'^^^i'i^ 

PMPARAtSI  L4  MOUT 
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N*»  on^ivt^v^  pas  do  vouh  famiUorlHpr  avec  la  penséo  de  la  tunrt  ni..« 

1'"^'  Réfle.rton  :    Qu'est-co  que  mourir  1 
Je  mourrai  !    c'est-à-dire  :     lo  je  quitterai  tout, 
tout  saiiH  exception .  .  Je  quitterai  mes  parents,  mes 
amis,  ma  famille  :  je  leur  dirai  un  éternel  adieu 
Je  quitterai  mon  habitation,  mes  meubles,  tout  ce 
qui    m  appartient;.,  je  laisserai  absolument  tout 
.. Quelles    sont   les    choses    auxquelles    ie    tiens 
davantage?     je  les  quitterai  comme  tout' Je  reste, 
lu  es  saisie  d  effroi,  ô  mon  âme,  h  la  pensëe  de  cet 
abandon    universel  !..  Il  le  faudra  pourtant  !  . . 
HtSlas    .  .  quelle  folie  de  s'attacher  à  ce  qui  passe 
SI  vite  !,  .Je  me  suis  bien  donné  de  la  peine  pour 
acquérir  ce  que  je  possède  !  et  il  faut  tout  quitter  ! 
Je  mourrai  !  c'est-à-dire  :  2o  mon  âme  quittera 
mon  corps  ;  dès  lors  il   sera  un   objet  importun, 
dont  mes  parents  et  mes  amis  eux-mêmes  rie  cher- 
cheront quase  débarrasser ..  on  l'enfoncera  dans 
la  terre   .  la,  que  deviendra-t-il  ce  corps  qui  m'oc- 
cupe  tant  ?.  .que  deviendront  ces  pieds,  ces  mains, 
cette  tête?  que  je  suis  donc  insensé  de  tant  flatter 
ce  qui   bientôt  ne  sera  plus  que  pourriture  et  que 
cendre  !  que  je  suis  insensé  d'exposer  pour  lui  rnon 
ame,  mon  éternité  ! . .  .  .  Alors  pensera-t-on  encore 
beaucoup  a  moi  parmi  les  hommes  ?.  .Hélas  '  on 
songe  bien  peu  aux  morts,qui  est-ce  qui  se  souvient 
aujourdhui  de  tel  ou  de  telle  que  j'ai  vus  mourir  ? 
yii  !  que  1  estime  des  hommes  est  peu  de  chose  ' 
Je  mourrai  !  c'est-à-dire  :  3o  mon   âme   ira  pa- 
raître au  jugement  de  Dieu  I  O  moment  redouta- 


\i     : 


-e  /^Ax,on  .•  Qu„„d  et  comment  mourrai  ie?  ' 
Combien  ai-je  encore  A  vivre  ?  T.  .  "'"'^  ' 
on  meurt  à  toutâ.'e  aTJÔ—  .  "  ""  *""«  "«"  : 
préparer  à  la  mort  ? 'jf  Z  J'  '""  *""P«  P'"»-  "'« 
loment  yue  beaucoup  ^71'' ™"  '  "J"  «'"«  ««- 
une  longue  maladi^moui^-nr""'''  "'^'"^  "?■•"« 
s'y  attendaient  le  rndnT  0"^'"  "^"T'*  ''"'«"''« 
sacrements,  ou  mourrai  ^T  ''^\^^^  '^«""e^» 
n'en  sais  rien     Je  nn  kni   >    ?  confession?.  .Je 

coup,  .d'ailleurs,  qCd 'on  ;!"  '^T',^  '°'''^'"'» 
ost-on  capable  ?  ôuX  fn^.-„^  "''"^^'  ''^  1"oi 
dernièrement,  5^^^^^^ 

3.  iï^T^-^on  .  Suis,e  prêt  à  mourir  ? 

S'il  me  tallait  mourir  à  cette  hp..r«      •    • 
suis-je  prêt  k  tout  cmitter  f  „t-  '  '!'"*'-Jo  P'-'^t  ? 

paraître  au  jugement  de  oLu  il'/:  'f"^*°"*  à 
m  inquiète  ?..ma  conscience  esfelfe  nf  'T  ''"' 
tranquille  î.  .n'ai  je  rien  à  ciJn!l  P'"^*'"temont 
fessions . .  mes  communion,     V  ^T  "'"'  """- 

devoirs  de  mon  état  ?  Quelie  in?r"T'"^'^""^"'  '"'•■« 
dans  un  état  où  je  ne  voud  n  ;'"'P'''"^«"cf  de  vivre      ' 

Si  je  devais  mounr  tout  à   •     P^'"  "'°""''  '■  • 
drais-je  avoir  vécu        ammi.!'""''  ?°?"*«"'  ^«u- 
conduit   dans  telle  ou  t.Tff'^''"t'J'"-J'""'^t'-« 


If  I 
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Acte  de  résignation  à  la  mort 
Souverain  Maître  de  la  vie  et  de  la  mort,  ô  Dieu, 
qui  par  un  arrct  iiiiniuable  et  pour  punir  le  péché, 
avez  arrêté  que  tous  les  hommes  mourraient  une 
fois,  me  voici  humblement  prosterné  devant  vous, 
résigné  à  subir  cette  loi  de  votre  justice.     Je  dé- 
plore, dans  l'amertume  de  mon  âme,  tous  les  crinus 
que  j'ai  commis.    Pécheur  rebelle,  j'ai  mérité  mille 
fois  la  mort  ;  je  l'accepte  en  expiation  de  tant  de 
fautes  ;  je  l'accepte  par  obéissance  à  vos  adorables 
volontés  ;  je  l'accepte  en  union  avec  la  mort  de 
mon  Sauveur.. Que  je  meure  donc,  ô  mon  Dieu, 
dans  le  temps,  dans  le  lieu,  de  la  manière  qu'il  vous 
plaira  de  l'ordonner  !..  Je  profiterai  du  temps  que 
votre  mièéricorde  me  laissera  pour  me  détacher  de 
ce    monde,   où   je    n'ai    que   quelques   instants   à 
passer,  pour  rompre  tous  les  liens  qui  m'attachent 
à  cette  terre   d'exil,  et  pour  préparer  mon  âme  à 

vos  terribles  jugements Je  m'abandonne  sans 

réserve  entre    les    mains    de    votre    Providence 
toujours  paternelle.     Que  votre  volonté  soit  faite 
en  tout  et  toujours. 
Ainsi  soit-il 

Pour  oompléter  votre  préi>aiatioti  à  la  mort,  et  afin  de  vous  accoutu- 
mer deloin  aux  saints  exercices  ijui  doivent  remplir    vos  derniers 
moments,  vous  vous  représenterez  vivement  ce  qui   se  passera  alors 
c'est-à-dire   la  communion  en   viati(iue,   la  réception  de  l'Extrôme- 
Onction,  la  récitation  des  prières  des  a^'^onisants,  le  passage  de  votre 
âme  à  l'autre  vie.  Si  vous  avez  été  quelquefois  témoin  de  ces  scènes 
finales  de  notre  existence  ici-bas,  vous  vous  direz  :  Voilà  ce  qui  aura 
lieu  pour  moi  h  l'heure  de  la  mort.    Si  vous  n'avez  pas  vu  ces  choses 
il  vous  sera  aisé  et  en  même  tenjps  très  uvantai>en.\  de  vous  en  retra- 
cer l'image  de  votre  mieux.    Vous  entrerez  dans  les  sentiments  que 
tous  ces  actes  religieux  sont  de  nature  à  inspirer  ;\  une  âme  chré- 
tienne ;  vous  les  formerez  de  tout  votre  cœur,  conuno  si  vous  étiez 
réellement  â  votre  dernière  heure.     Ah  !  contme  au  jour  décisif    de 
votre  mort,  vous  serez  heureux  de  vou»  Otre  saintement  familiarisé 
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qu'il  vouH  lu  prolontré  (iûeTn,',r'f/"'"*'''"^'''-'^  <ïue  Dieu 

bien  ein.Wnv!;!.  î^*:  ®A'^«  ^^eso"»*  de  votre  àme  vous 


^ — ..«,  .,,.c  1  uuii  ue  votre  (•oii««pi..n;.«  «V  i     .  •  ^"''  prendrez  les  réso 

Vous  voua  promettrez  do   vivTrn  Vi  '  •'°"'^*  <1"<^   Dieu  vous  accordp 
mourir  incessannnent    vers    '71  ^''''°">"*''^  ««"""e  si  vous  devt; 
préparation  à  la  mort.'     "''  '  ^^"^""^  °"   vous  ferez  d/nmiveau  la 

bonne  Mort. 
derrière' i  ^^.IZ iZ^td::T  ""t'  '^ 

Jouir  du  repfs  éS  ^f^^  v^UTar"^'; 
Que  le  meurp  pnmm^  i«  i  •     7     ^*^"^^o'.d  patrie 

entre  iL  bras  de  jTus  et  det?"""  ^^?"'  '^''««P'' 
doux   Non.8,    que   i'entf  ^^'^'^'iP-^'^^t^es 

l'éternité  !       ^       •"   ^'"^^   ''''«"'  Pendant   toute 

Que  je  meure  comme  la  très  sainf»  v 
brasé  de  l'amour  le  r.l„=  ^^     u^,    ®  Vierge,  em- 
rne  réunir  à  l'unTque  obt.  Tl     '■"'^°*  **"  d'^^''"  de 

Que  je  meur'^oZ^léîs  srr"^"^^'^""-  ' 
sentiments  les  plus  ^hThT°'''',^^°'^^' 
d'amour  pour  Znpte  céleste  et  T"-  "  P'"*^^' 
au  milieu  des  souffrances  '^^  ""esignation 

fai^rm^S^Sde  ,"''"  '"^  ^"*^^  ^^  --«  = 
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Jésus,  qui  êtes  mort  pour  mon  amour,  accordez- 
moi  la  grâce  de  mourir  dans  votre  amour 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  moi 
pauvre  pécheur,  maintenant  et  à  l'heure  de  ma 
mort. 

Ange  du  ciel,  fidèle  gardien  de  mon  âme,  grands 
Saints  que  Dieu  m'a  donnés  pour  protecteurs,  ne 
m  abandonnez  pas  à  l'heure  de  ma  mort. 

Saint  Joseph,  obtenez-moi,  par  votre  interces- 
sion, que  je  meure  de  la  mort  des  Justes. 

Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  POUR  LES  AGONISANTS  DU  JOUR 

c'est-à-dire  pour  ceux  qui  doivent  mourir  dans  les 
\     vincjt-qvairt  heures  (1). 
O  clementissime  Jesu,  ama-       O  très  miséricordieux  J  ésus, 


tor  ammarum,  obsecro  te  per 
agoniam  Oordis  tui  sanctissi- 
ini  et  per  dolores  Matris  tu* 
immaculatœ,  lava  in  sanguine 
tuo  peccatores  totius  mundi, 
nunc  positos  in  agonia  et  ho- 
die  morituros. 
Amen. 


pleni  d'amour  pour  les  âmes, 
je  vous  en  conjure  par  l'ago- 
nio  de  votre  sacré  Cœur,  et 
par  les  _  douleurs  de  votre 
Mère  immaculée,  purifiez 
dans  votre  Sang  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terie  qui  sont 
maintenant  à  l'agonie,  et  qui 
aujourd'hui'  même  doivent 
mourir.    Ainsi  soit-il. 

Cœur  agonisant  de  Jésus, 
,  ayez  ])itié  des  mourants. 


Oor  Jesu  in  agonia  factum, 
miserere  morientium. 


EXERCICE  POUR  LA  COMMUNION 

Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui 
boit  mon  sang  a  la  vie  éternelle,  et 
je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 

(^««71,  VI,  5.) 

L'Eucharistie  est  le  plus  puguste  de  tous  les  Sacrements  parce  qu'il 
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contient  Jésus-Clnist  tout  entier  vroî  n- 

son  saT.jr,  «on  ânie  et  sa  diviïiS'I  ?,  m'^"  ^*  "^'^  ^««"«e»  son  corps 
prononcée  sur  I  pain  et  ?e  Sn  L^ltofe'  f"  '"°'^^"'-'  «^  ^^  P^êTré 
v>/<>>i  c-o/;.,,  ceci  est  mon  sanaX  l^nZ^nuî ''T^''^^'''''' ■  ^««*^«« 
Seigneur,  le  vin  est  ciiangé  en  son  4np-  L  ^"""^^  '''"  ^«^P»  de  Notre- 
apparences  du  pain  et  d5  vin.  APnâau^Jn'K''^  '"'*"•  P^"«  <!"«  les 
Christ  qu'on  reçoit  pour  être  la  nm,.w  °"-'^?'^"'^""ie,  c'est  Jésus- 
n'est  pas  son  image,  ni  sa  fiïSrP  on  ^""'^  spirituelle  de  l'âme  Ce 
Christ  ^ni-rn(^meU'eàTl!oil\S^^^  '  f^ais  c'es^  Jésus! 

Christ  qui  est  né  de  la  sainte  V^rt-vlnr^^^  ^^  '»ûme  Jésus- 

la  croix,  qu  est  ressuscité  et  qufèst  mon  L^!"  -^1*  T"^  P^"*"  "«"^  sur 
Hostie  aussi  véritablement  q2'  est  fnJt  '?"  ''' •  ^-  "  ^«<=  ^''^ns  la  sainte 
ruer  il  faut  n'r  voir  sur  la  conscienop  n?,o^  '  "^*'f '.  P<^"^'  ^ien  commu- 

La  prière  doit  nous  y  disposer  r  n  ,-«;ii  ^  . 
communier,  il  fau^  'lever  nlus  /on v«;^f^ï^  '*'*  ^^"^  «"  "ous  espérons 
plus  fidèlement  le  soiïveni?  de  son  adoJSn?  ''^^'  ''^''  ^^«"'  ««"«erve? 
le  nous  coucher,  donner  quelque  teimï  t  ?^'^'^^"?.^'  ^<=  le  soir,  avant 
bienfait  que  nous  recevrnr.«  li  lo  ^  V'^  ^  1^  ni<5ditat  on  du  o-rnn«l 
visite  que  le  SeLZTlTJjJ'R^''''^''^-     Le  matin,  la  pensée^de  la 


o-"— V,  V.U  uuc  ittienticn  «lus  smif«ni,«  i^  ê — 1  ^'^  ""*^  lerveur  plus 
entendre  la  sainte  Messe  avec  nS' .^  ^^"^  "«"«  rendre  à  l'égSse 
recevoir  le  Bien-A'-mé  l'onS  P'^**^  ®*  recueillement,  et  avant  Hp 
-œur:  "Monâinesoup'i.eSs  oSs'  3"-"^^"^  ^ésir  ar'dentTe  notre 
Znn."'!?  T'''  d'eau  S»  (A'  xL^Tr;"?'^^  lecerfaHérl 
il^r^i^^..^-^  P-  ^-  a^ctes  friq^^nï^^-  afi'i  ^^"^.^r  p^ àTeu^ 

jamais  de  le  faire  une  fm-«7f  ,^    •     ^«"^  sera  possible.    Ne  mann,3 
coup  Notre -Seiinem   vous  VS^  Sioï^'Y  '  «^  ^^us  aimSTeaS' 

Ne  sépare;^  jamais  ces  deux  cho.pf •       "^'  P^H»  souvent, 
aussi  communions  fervente  "  '^'  '  ^«"""""ions  fréquentes,  mais 

par S^Snl?;;  ^SS^^j^SS^e  à  ^^^^T''  -«-mentelle 
Çhnst  dans  son  cœur.  Vous  Vj^i  sau -£  l"**^'"""^"  '^^  recevoir  Jésus- 
désir  que  vous  devez  touiouiN  oL^.T  !  ^'^"P  souvent  renouveler  ce 
vit.  .11  faut  le  faire SutVuS^^^^ 

mume.  pas  réellement  et  dant    oùï  v  s'iflï^Ts^T.t 'ï"  ^^"^^  "^'  «^'^- 
A  nTtT'C'     A  TT  *  -».^r.,  '^«^lut-Sacrement. 

AGI  ES  AVANT  LA  COMZd  UNION 

ACTE  DE  EOI  ET  D'ADORATION 

-e^Tfe  i:rLfr~.*-'  -.que  vous 

a-— >  -^  eu  jpartjcuiier  (jue  le 
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ZS,^:  !''*!?€'  -^"^^  ^^  '^  ^^'""'^  de  notre  Sei- 
gneur Jesus-Chnst,  votre  Fils,  sont  contenus  réel- 

loT  /"  ''J'-  S^f 'Saorement  de  l'autel.  Je 
voua  adore,  d,vin  Jésus,  dans  cet  auguste  Sacre- 
ment, vous  reconnaissant  pour  mon  souverain  Sei- 
gneur et  mon  Dieu.  Je  m'unis  aux  adorations 
que  vous  rendent  les  Anges  et  les  Saints  dans  le 
ciel,  et  tous  les  Fidèles  sur  la  terre. 

ACTE  D'HUMILITÉ  ET  DE  CONTRITION 

d.,?n!r'    ""'"   P''^"'.  'l"^   '"'«-J«   P»"--  q««  vous 
da  gmez    venir   a  moi  !   une  vile  créaturl,  moins 

ZZ  ""^'v^  !'"^  ■  ■''"■'  "•^"*'^  bien  des  fois  d'être 
jetë  dans  !  enfer,  et  il  faut  que  votre  miséricorde 
soit  infinie  pour  avoir  compassion  de  mon  état  Si 
vous  ne  me  i pardonniez  mes  péchés,  Seigneur,  ils 
me  rendraient  à  jamais  indigne  non  seulement  de 
vous  recevx)ir,  mais  même  de  me  présenter  devant 
vous.  Mais  avec  votre  grâce,  je  les  déteste  :  i'ai 
une  grande  douleur  de  les  avoir  commis  :  accordez- 
moi  le  courage  de  préférer  mourir  plutôt  que  de 
vous  oifenser  encore  volontairement. 

ACTE  DE  CONFIANCE  ET  D'AMOUR 
Je  mets  toute  ma  confiance  en  votre  bonté,  Ô 
Jésus;  j  espère  que  vous  me  ferez  miséricorde,  et 
qu  en  recevant  votre  Corps  sacré  et  votre  précieux 
hang,  j  obtiendrai  la  grâce  d'observer  désormais  si 
hdèlemenc  vos  saints  commandements,  r-ue  le  dé- 
mon, la  chair  et  le  monde  ne  seront  pas' capables 
de  m  en  détourner.     Aimable  Sauveur,  qui  voulez 
me   servir  d'aliment,   je  vous  aime  de  tout  mm 
cœur,  jo  vous  aime  plus  que  toutes  les  créatures, 
faites  que  je  demeure  toujours  uni  à  vous  par  une 


'ili 
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charité  parfaite    Pf    «, 

amour,  jLqrt  :'e  ^ eTeC"'"^  "t'^^'  J^ur  cet 

dans  le  ciel.  ^      ''^  """^  P°-'sède  pleinement 

toutes  les  fins  pourtequeîe,  ^J""  '=°""^«"ion  pour 
auguste  Sacrement  irvousTr^''  institué  cet 
besoins  de  l'Eglise    non.  ?  ®"^  P°"''  'ous  les 

souffrent  dans1e"p„Soi      Tn^ '"  T ««  ^- 

votre  bonté  la  grâce  rfo  n„     i        P*"""  obtenir  de 

péché,  de  m'ava^er  dts  vot'ie":  W  °"^^''  ^^^^  ^^ 

toutes   les    vertus   chréti™      v:"""'' ^* '^'^'^^ 

Dieu  de   bonté  et  de  miX-       ,       ""^^    «»   moi, 

»»on   âme,  venez  mol Zf^'*''',  '"''''"  ^'^'"'  ^ê 

mon  cœur  ;  souverain  mé2Â  Possession  de 

mes  infirmités  ;  venez  SoMl  ^'  •'"'''."  ^"'^"'-  *o»tes 

t&èbres  de  mon  IZ'n^lf  f^.^^f^e,  dissiper  les 

--Source  d-eau  ^ife,  Iraï^rtsTéL:'^"^  '" 
ACTES  APRÈS  LA  COMMUNION 

Divin  T^        ^^™  Û'ADORATION 

«fuve^"  jir^sXeîircCt"  ^^'^f  «-  «'  «o« 

C'est  maintenant  que  vous  êtes  "î''  ^- f  "°^  '"'^P'^''*- 
puisque  j'ai  le  bonheur  de  tou  ^T  ^r°" '=«"'■■ 
balte  que  toutes  les  oréatureH"  ?°"^^der  ;  je  sou- 
vous  adorer  comme  leur  souverain  Tef'  ^  ""  ^''-^ 
O  bonté  t?"?^^--^-™^^^ 

"'  -""  — .  «e  très  hun.bles  actions  "de° 
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grâces.  Que  tous  les  Saints  et  les  Esprits  bienheu- 
reux vous  louent,  et  qu'ils  bénissent  votre  saint 
Nom  éternellement. 

ACTE  D'AMOUR 
Aimable  Jésus,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
et,  pour  suppléer  à  la  faiblesse  de  mon  amour,  je 
vous  ofiPre  celui  que  votre  sainte  Mère  et  tous  vos 
fidèles  serviteurs  vous  portent.     Ne  souffrez  pas 
que  jamais  rien  soit  capable  de  me  séparer  de  vous. 
ACTE   D'OFFRANDE 
Père  éternel,  acceptez  l'offrande  que  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  votre  Fils,  vous  fait  mainte- 
nant  de  lui-même  sur  mon  cœur  pour  mon  salut  : 
je  vous  offre  aveo  lui  tout  ce  que  je  suis  ;  disposez 
de  moi  selon  votre  bon  plaisir,  dans  le  temps  et 
dans  l'éternité. 

ACTE  DE  DEMANDE 
Divin  Jésus,  qui  avez  institué  ce  grand  Sacre- 
ment pour  nous  faire  part  de  votre  esprit  et  de  vos 
vertus,  je  vous  conjure,  par  le  gage  de  mon  salut 
que  je  viens  de  recevoir,  de  me  faire  la  grâce  de 
vous  imiter  parfaitement  dans  toutes  les  actions 
de  ma  vie,  d'accomplir  fidèlement  vos  saints  com- 
mandements, de  faire  en  toutes  choses  votre  ado- 
rable volonté,  d'avancer  dans  la  vertu,  de  souffrir 
avec  patience,   pour  l'amour   de  vous,  toutes  les 
peines  qui  m'arriveront,  et  surtout  de  n'être  pas  si 
malheureux  que  de  me  séparer  de  vous  par  le  péché 
mortel.     Je  vous  demande  la  même  grâce  pour 
mes  parents  et  amis,  et  généralement  pour  tous 
les  Fidèles.    Secourez-nous,   mon  Dieu,  dans  nos 
afflictions,  nos  tentations  et  nos  affaires,     Répan- 
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sur  notre  Evêque  et  '."^  ^       ^  Samt-Père  le  Pape, 
princes  et  sur  \o„s  les   '?"'•  r  P^'*"""-^'  «"''le 
gneurje  repos  étërnSaJ^^^'    """*'••    ^''«'^«'='  ««^ 
le  purgatoire,  afin  que  dan^T"'  ^V  ^°"«'-«°t  dans 
vous  so,e.  bini,  ser^^t'XÏ  ^lltTolïr  ^' 


O  bon  et  très  doux  Tfî^nc-  f  ,'^ 
noux  en  votre  présLoo  Tj  inrLT"'^''  '  ^«- 
jure,  avec  toute  la  ferveur  ri J  ^'  7""^  "On- 
graver  dans  mon  cœur  de  vîf  "  !""*  ^"  '^'""S'^er 
d'espérance  et  de  charL  „!  '^f  "*'»<'°t«  de  foi, 
péchés,  et  une  volon?"  rè,t  ^™ '•«P«"«r  de  mes 
pendant  que  ,«  conlvr  ™®  ^'^  "^  *"»  ««'■riger, 

contemple^ën  iprTt  v^  •'  "^  «oi-même  et  qu^  je 
affectio?  et  un^^^Ll^  ZltTllZT '''^^' 
yeux  ce  que  David  met^^i/!) -'•  ^^*  '*^''*"'  les 
bon  Jésus  :  //.  ontpe^efinJ^,  ''^  ""^  ^°^  '^^res,  ô 
*  ont  compté  tous  mis  o"   "''*''''  ''  ^''  Pi^^s, 
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dé^otSf  Pf^^^r*""""^^''^^*  ayant  communié,  récitera  lui-même 

SSrf î«^-  t"'«^.  ""-'  «"£r„v;s'e„4' 

gagner    indulgence  plénière  attachée  à  cette  prière  il  sera  déïorKïla 

selon  les  intentions  cfu  Souverain  Pontife .  «  ue  i  r^gube, 

APRES  LA  COMMUNION 

Après,  comme  avant  la  Communion,  il  faut  se  recupillii.  r^r«f/^«^^ 

Après  l'avoir  reçu  des  mains  du  Prôtre,  il  faut  demeurer  auelonps 
minutes  sans  ouvrir  son  livre,   tout  recueilli  et  en  aSoSn^^dS 

8urvenV"s  wïïnr^"!^*  ^J^""  attention  quelques-uns  des  actes  qui 
iTr^euê  reSu'bJnP^éLu'^^™  ^^"^  ''^''"^'^  ^  -  ^"'on  vient'd^e 

vnn^^f?"^  ^K?  ^«i^  que  vous  communiez,  après  votre  action  de  grâces 

nSr  ^r^'r?'^"  ^^  'i^^<^^''  ^  ff«"0"-^  devant  le  crucifix  de  l'autel  là 
prière  à  Jésus  crue  fié  (p    71)     Le  Panp   Pïp   vn  \r\^J    ïT^ 

"^L&f  ^^'^'^^'r/'T^"^  on^a  r^çu'^irsacienyeL'av'ec'p^é^^^    ""^ 
(L  indulgence  plénière  est  la  rémission  de  toutes  les  peines  temnnrpl 
les  dues  au  péchés  que  la  confession  a  effacés  )  ^  temporel- 

Je  possède  Dieu  ! 

Mon  Seigneur  et  Rédempteur  Jésus-Christ,  le 
i^ils  de  Dieu,  qui  est  né  dans  la  crèche,  qui  est 
mort  sur  le  Calvaire,  qui  est  ressuscité  et  monté 
au  ciel  dans  la  gloire,  qui  jugera  mon  âme  au  jour 
de  ma  mort  et  le  monde  entier  au  jugement  der- 
nier, Jésus-Christ  est  en  moi  ! 

Je  renferme  dans  ma  poitrine  celui  devant  qui 
tout  l'univers  est  comme  rien  !  celui  qui  a  tout 
fait  et  qui  conserve  tout  !  C'est  lui  qui  m'aime  et 
que  je  veux  aimer  de  tout  mon  cœur. 

Jésus,  donnez-moi  votre  amour  !  Faites  de  moi 
un  bon  et  vrai  chrétien  ;  rendez-moi  tout  sembla- 
ble a  vous  :  pur,  chaste,  modeste,  bon,  résigné, 
Mborieux,  pénitent,  afin  que  vous  ayant  ressemblé 
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étJir '  -^^  P"'^««  ^*-  -i  à  vous  dans  ,a  gloire 

de  vous  s,  rvir  fidèloCnt      ^'™''"^  """-"^  "  *'"*' 
foif  FespC'i:  Tôt  ^^ar^.  ■"-  ^-««-  m. 

vou^.dTrsrTa^rdeSr.'^^^-'^'- ^-^ 
rA^=er^^rou^£^^^^^^^  rrvo^ 

Mon  Dion   ^  •        """veram  défenseur. 

Seigneur,  je  veux  crnnt  '  '^'"'  P"»--  °'^»«- 
vous  le  v;„L,  ZmZZ  le^LT 'T'  "'"='  «ï^ 
vous  le  voulez  "'®^  ^*  '^«tan*  que 

ti£  IZZâ't'ZZ''  entendement,  de  for- 
tifier mon  âme    '         ^  "''^'"  """^  ''°'-P«.  de  sanc- 

4Tsu™:kSfr  tntir  ^  T  '"^--  p- 

tifier  les  passions  qui  m!  nf""'  ^  ^  *'"'"''"'  ^  "<»■• 

les  v»„f..„  „....      ^  '1'"  "^e  dominent  et  à  nr,f; 

-      ..«o  ^ui  me  conviennent.  r- -v.^^oi 
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Remplissez  mon  cœur  de  tendresse  pour  yos 
bontés  d  aversion  pour  mes  défauts,  de  zèle  pour 
mon  salut.  ^ 

Imprimez  dans  mon  âme  de  l'aifection  pour  vos 
préceptes,  du  respect  pour  votre  saint  Evangile 

bo^nisir^  ^^'^^  ''-'''''  '^  '^''  p-^  ^- 

Que  je  me  souvienne,  Seigneur,  d'être  soumis  à 
mes  supérieurs,  charitable  envers  mes  inférieurs, 
fidèle  a  mes  amis  et  indulgent  à  l'égard  de  mes 
ennemis.  ° 

Pénétrez-moi  de  sentiments  d'amour  pour  FE- 
glise,  de  soumission  à  ses  pasteurs,  de  respect  pour 
ses  ministres.  ^       ^ 

Venez  à  taon  secours  pour  vaincre  la  volupté  par 
la  mortification,  l'avarice  par  l'aumône,  la  colère 
par  la  douceur  l'orgueil  par  l'humilité,  la  paresse 
^  J    ^^^^*^^'  ^^  tiédeur  par  la  dévotion 

Mon  Dieu,  rendez-moi  docile  à  vos  inspirations, 
prudent  dans  les  entreprises,  courageux  dans  les 
dangers,  patient  dans  les  revers,  humble  dans  les 
succès  et  content  dans  mon  état. 

Ne  me  laissez  jamais  oublier  d'apporter  l'atten- 
tion a  mes  prières,  la  tempérance  à  mes  repas, 
1  exactitude  a  mes  emplois  et  la  constance  à  mes 
resolutions. 

Seigneur,  inspirez-moi  le  soin  d'avoir  toujours 
une  con-nence  droite,  un  extérieur  modeste  une 
conversation  édifiante  et  une  conduite  régulière 

C^ue  je  m  applique  sans  cesse  à  dompter  la  na- 
ture a  seconder  la  grâce,  à  garder  la  loi  et  à  méri- 
ter  le  salut. 
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temps  ^  la  granC  d"  itrSc  'l  ''"'^^'^  1" 

vos  châtiments  et  l'-ihrmW     ^    j"'*"'  '«  rigueur  de 

Faites,  ô  mon  Dién   "     ""'  "^^  ^"^  récompenses. 

je  me  pr'épaœ  à  llloT  FZ  7-  '''  ''^^■'''<^--- 

ments,  j'évite  l'enfer  et   ■ôbtlnn'T'  ^^  J"^"" 

par  Jésus-Christ  noLf  CÏe"       '"'"  '"  P'^'''''''^ 

tem;r:?;;nr?ne^i  "'^  -T'  ^«--  -*- 

Christ.     Je  dois  dL?  ^       '  '"timement  à  Jésus- 
au  milieu  du  m7nde  °°'"'"'  ""  '"''^«  J'^«»« 

ORAISONS  JACULATOIRES 

les^besoins  de trsS'Se^S^'^h^-iPour 

Très  doux  Jésus  np  .n™        •  (^"°^''"'-«  <^»«rf.) 

mon  sauveur  i'       '«^"^  P°'°t  «on  juge,  mais 

Mon  Jésus,  miséricorde  t   ^      S,f '^^f?"' 
AMENDE  HONORABLE 

AU  TRÈS  SAINT-SACREMENT  DE  L'AUTEL 

vottaÏÏÏrt™  tÏÏ  eT  ""  ''"'''  '"«ff^ble  de 
au  milieu  d'eHe  jusau'n^!  '  "'"'  ^°"'"  ^««t^^ 
dans  l'auguste  sicrement  de  iTT*'""*^^^  «'^«'«« 
un  pasteur  parmiTs TreWs  f^  i™"''  ''""""^ 
enfants,  un  roi  au  «.iîL  !'  P^""*  P*™»  ses 
so,-,.*.  '-  "  °'  *"  ™'"e«  de  ses  sujets  •  „;„f.-„ 
—,  4"',  sanK  cesse  élevée  entre  le"  CieTetla 


Il 
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terre  arrôtoz  h,  glaive  do  la  Justic,  divino  prôt  à 
nous  frapper,  et  rôpande.  dans  nos  cœurs  des  tor 
r"b  :  t:  ^l''"'''  «* j>'V'«"<'dictions  ;  MajestT,!. 

U  face  d/u'""'",'^''  ''"•"""'  ''"'  ^"S"'"  ««  ^«l«nt 
la  tace  de  leurs  ailes,  nous  n'osons  porter  nos  re 

le  voile  iny»t,tnoux  qui  vous  cache  à  nos  yeux  •  cou- 
verts de  confusion  à  la  vue  de  nos  p.Vh4s,rsu'rto„t 

crementido"n'  """"'  '?"""''  ''°°*^<'  -°f«  «a- 
seTr  not  "        ''  T""-  '••'P''^"d"n«  en  votre  pré- 
sence   nos  âmes  an&nties  et   humiliées.    Pardon 
misénoonle,  ô  mon  Dieu  !  pour  toutes  les  irrév"! 

r^nce'r  ''^''"'''r'"  ^""^ '•«"-«'  pour  sa  ni 
fainteF-A  Z  '■'""^™  '"""  hommages  dans  la 
sainte  Kucl.arist.e  et  à  vous  y  recevofr  :   pour  ses 

pourTe^  oT  '*  P""""  ^"^  '"'''''«''■     Miséricorde 

dans  ce  '^  *^^\'ï".''  ^°"'  "^^"^  ■•«?"«  «i  souvent 
dans  ce  bacrement  de  votre  amour  de  la  part  des 

iK^rétiques  et  des  inHdèles.  Miséricorde  pour  ceux 

c'est  de  wl''"*'^'"  '"'î"^'''«  chrétiens.  Ah  ! 

la  Dlus  v^v.  A    ?  """"■•  "'  ^'"''  '««  sentiments  de 
la  plus  vive  douleur,  que   nous   vous   en   faisons 

aujourd'hui  amende  houorablesolennelle  et  que  nous 

formons  la  résolution  de  réparer,  autant  aJi^r 

P  ofînd  Vàr"l'  "1  ""^!f^  ^''  ''  respectée  plus 
très  sainte  F„  f  "^r  *""^^f  '^^^°*'''"  «"^«-^  la 
v«  à  vous  rl^"  "'  P"'  'e-apressement  le  plus 
Irement  "  '""^^"^  ^^"^  ""*  ^"guste  Sa- 

Jésus  dans  le  Saint-Sacrement  de  l'autel. 
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PKI  f:  RE 

JOVHLA  VmrVK  AU.SAINT  SACRKMKNT 

vous  ôtes  h»  source!  ^T  ?*  «""  P''"^  '«oi  J 
do  tous  llrnZx  ,1  r  '"',  '"""«•  '«  Médecin 
voici  le  plus  i^fi^;  t  l"""",  de  tous  les  faibles  ; 

in^plorer^ot  e  ;  ".£ nûr  1?^  P''^'^^;.'!-  --t 

■  laisserai  pdlabau-e  «Th  ' ''  '"''  J''  «°'«'  J« "^^  "« 
mes  misères  en  vot  Vovlnt"?'"- 'r""  P-""  '"  ^""^  de 
ce  Sacrement  adoral,I7r  '"^^'der  sans  cesse  dans 
du  bien  et  mWct^t'^rfrr '^  ^""^  ">"  *-- 

di  w:  ren£:'r^r  T  ''"">  ^"^^°«^  -»«'  «  -n 
sollicite    votre  cLr.         ""T  P«™ettez  que  je 

celle  que  Jw  vou  C  "^  ''Z  *""""''«'  ^^i'' 
la  grande  srâclde  ne  nî'  "'^"°'-d"^»>oi  la  grâce, 
de  vous  aimer  de  ZutvJ'"^  ""^T"''  «'««"« 
Oui  Seigneur!  je  v.^f''"'^"'  t  """"  <=°^'»-  ' 
âme  et  de  toue  l'ardeur  le  n  T  ^^  *°"*«  ""«n 
Dieu  de  bonté,  quVn  vout  le  J'"'^?''^"'-  ^'^''^'' 
effet  du  fonds  dT„lZ  '''^*"*'-  J"  1^  dise  en 

ment  durant  tôt  rcoT^de^r  ^'  '''  ^'"^  ^^-^- 
plus  parfaitement  ■  irt^touTrCn^^r  A  ''" 

.••mable.  '   '^   '*'"""•  "«^  »1«"  infiniment 

ORAISON  JACULATOIRE 
O  bon  Pasteur  '  6  vmi  Po;„  j      •    . 
de  nous.  '        ™'  ^*»^  d«  vie  !  ayez  pitié 


V: 
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'    COMMUNION  SPIRITUELLE 

mon/t?/  ■'  f  7°"'  TT  ®'  J«  ^""^  "dore  réelle- 
mont   présent  dans  le  Saint-Sacrement,   je  vous 

m  unis  à  vous,  ne  vous  séparez  jamais  de  moi. 
A  ,ji:sus  OUVRIER 

m<w'""i^''  '""""%  r"»«  «ivez  voulu  l'être  vous- 
même,  ô  won  bon  Jésus,  mon  Sauveur,  ja  viens  à 
vous  comme  h  mon  Dieu  et  à  mon  modèle 

dn,,  V  TT"**'';  ?''"'  "'"*'■''  P'^'^^re  atelier,  vous  étiez 
doux  et  humble,  pur,  chaste  et  modeste;  vous 
étiez  laborieux  en  esprit  de  pénitence,  tout  appli- 
que  a  un  dur  travail  que  vous  sanctitiiez  par^la 
prière  et  par  l'obé'ssance.  ^ 

Ainsi  je  idois  être,  6  Jésus,  divin  ouvrier 
Montrez-moi  en  quoi  je  suis  différent  de  vous, 
ahn  que  je  tache  de  vous  ressembler  davantage,  à 
1  aide  de  votre  grâce  et  de  la  bénédiction  de  Marie 
et  de  Joseph,  protecteurs  des  ouvriers  et  des  ap- 
prentis ;  do  nez-moi,  mon  Sauveur,  après  les 
travaux  de  ;e  monde  le  repos  de  votre  éternité 
Ainsi  s  ,it-il. 

ACTE  DI^  CONSÉCRATIPN   AU  SACRÉ-CŒUR 

O  Cœur  adorable  de  mon  Rédempteur,  source 
de  toutes  grâces,  Roi  de  tous  les  cœurs,  ie  vous 
consacre  aujourd'hui  le  mien  avec  toutes  ses  afifec- 
tions  et  tous  ses  sentiments.  Je  le  voue  entière- 
ment a  votre  service.  Venez  donc  y  régner,  ô  doux 
Sauveur,  venez  y  commander  en  souverain  :  ôtez- 
en  tout  ce  qui  vous  déplaît  ;  redressez  ses  inclina- 
tions, corrigez  ses  dérèglements,  purifiez  ses  inten- 


îiHi  , 
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uceur,  le  dëtachement  dos  biens  de  la  terre    et 

monde  et  de  l'enfer.  tentations   du 

O  Jésus,  je  vous  coniure,  par  le  ««nry  r^«'  • 

sur  la  terre,  impnmez  si  avant  dan*,  mnr.  f^^^^^^f 

amour    irénérenv    ,^a  n;         f    i         ^^^  ^"^®  ^^t 
ui    j^eneieux   de  Dieu  et   du   prochain     «»^ 

jamais  je  ne  puisse  vous  offenser,  nf  vousTubX 
m  rester  séparé  de  vous  J'ai  tLTJ-^.' 
ma  framlif/  ,«   •     •  ^^^^^'  ^  craindre  de 

AMENDE  HONOBj|BL|  AU  SACRÉ  COEUR 
Divin  Jésus,  prosternés  à  vos  pieds  non.,  v»„„^ 
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et  danTi?  T""*"'  ""«""'  '^''^  ?'•'"»*'"•«  «^retiens, 

L'impicSt.^  a'aoharne  à  détruire  partout  votre 
règne;  vous  régnerez,  ô  J4su8,  vous  régnerez  dan« 
nos  cœurs  vous  régnerez  sur  le  monde 

-four  vous  prouver  notre  fidélité  et  notre  amour 
nous  nous  engageons  à  ne  jamais  proférer  aucun 
blasphème,  nous  promettons  de  ne  jamais  prendre 
par  .aux  conversations  impies,  ni  aux  divertisse! 
muits  licencieux  ;  et  nous  nous  ferons  gloire  de 
not™  H:r  """  "-'^  P-f-t^'^ent  des  m/stères  d^ 
aue.  ,  i    1    ""  """""•  i^""  ^«  ^^^^«"^'•e  aux  atta- 

Qu'   .^     !f''  ""''"'  ,^"*''  -^^  ''«^  '^''«-«r,  autant 
qu  11  est  en  ,nous,  son  iionnerr  outraijé 

H,„  ""' "°"'  '^'''^T  ''élément  et  généreusement 

rXe'.  l^;r  [«":«"«'■''? '■'"««  pour  votre  Cœur  ado- 
no„f  ^ff    1        ''^  tendresse  de  ce  Cœur  sacré  que 
nous  attendons  notre  salut. 
Ainsi  soit-il. 

Divin  Cœur  de  Jésus  !  je  mets  toute  m->.  con- 

makîwr.-^'T'  f^J"  ""r'  *°»tdama  faiblesse; 
nia  s  j  espère  tout  de  vos  bontés.  Consumez  donc  en 
moi  tout  ce  qui  peut  vous  déplaire  ou  résister  :  et 

cœur  t,?"'  ''î"""'  ''''"P"""^  ^'  ^^^"^  dans  mon 

s^pY^r^uT"  ''  "'^  '°"  p"'"^  ^"^"«^  -  ^*- 

ACTE  DE  RÉPARATION  DES  (EU  VRES  OTTVRIERES 
Chaque  jour,  6  mon  Dieu,  les  pécheurs,  parleurs 
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crimes,    diminuent,   autant  qu'il  est  en  e„v   ..  , 

Par  des  Communions  réparatrices    r^nnc 
oonso  e.ons  de  l'abandon  oàUsU^^ui  r  '"" 

fa.v  1  assistance  à  des  mp<i<jp=  «„..    u.-    - 
vous  demanderons  hcon^rZn.eo}''^""'-'''''^ 
négU,en.e,  n>  assistent  ^as^di^l:  he'  "'"'  "^^ 

.ufÏrvoC;;-  ?;r '  --  ---  P-^  eeu. 
eeup  vr  Xenf  S—r'^—  P- 

rsVu°!«:.îreteîfe:ï='''  •^^-'!"^ï^-  r:z 

par  leur  unt;n  à  vos  ZT"°'^'  """  ^''''''"'-  '"«"ie 
à  votre  mort  ô  Ve" e  IneTrné'r/""*"'''^'^^  «* 
et  nécessaire'de  toutTR^r^Son"'""'^"*  "'^'''"^ 

Venez  au  secours  de  nos  frères,  jetés  par  la  né- 
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l'Urne  ai  'l"r'"''".'-  •  ''^"'"''"'^  ''««  "P"'™«  de 
1  usine,  que  1  ateher  redevienne  chrétien,  que  Totre 

retrouvr ir"""  "*  '""T''^-'     ^"«  ''«"-ie-"  vous 
letrouve,  et  avec  vous  le  bonl.eur,  la  joie  de  la 

famille,  et  le  remède  aux  maux  si  nombreux  out 

phisZrkble  n      fV'"'  Képaration  vous  soit 

o«,iiitti  mcre  qui,  en   s'associant  à  vos  son f 
frances  au  pied  de  la  croix,  est  devenue  îaRéma- 
trice  de  sa  race  et  la  Mère  des  chrétiens     Tinsi 

rmÈHK.N^™UHUK«  CLASSES 

O  bon  J^sus,  qui,  après  avoir  créé  l'homme  ète, 
mort  dans  de  si  cruelles  tortures  pour  le  racheter 
souvenez-vous  que  les  âmes  des  ouvriers  son   Fou 
vrage  de  vos  m.,ns  et  leur  salut  le  but  de  vos 
souffrances.      Vous   voye.,    ô   mon  Sauveur    que 

fortunés     AT'  ''""''  ''^'''  '"■  '••^«P»*  de    -Tn 
toitunés.    Daignez   susciter,    Seigneur,   des  âmes 

leuis  tiavaux  et  accordez-leur,  a-nsi  qu'à  nous  et 
a  nos  frères  égarés,  la  grâce  de  vous  connaître  de 
.'ous  aimer  et  de  vous  servir  pour  mériter  de  vous 
posséder  éternellement  dans  le  Ciel,    ilnsi  soM 
CONSECRATION  A  LA  SAINTE  VIERGE         ' 
ludulgence  de  3  a,,..  Re,cr.  20  janvier  1855 
O  Marie,  ma  Souveraine,  je  me  jette  avec  con- 
fiance sous  votre  protection  toute  Lrticulfôre  "^ 
dans  le  sem   de   votre  miséricorde,    auturcThuî 
pour  tous  1«  jours  de  ma  vie  et  pknci&S 
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misères  et  toutes  «^1'°""'  *""*««  ""es 
mort.     Je  désh-ln,,^      Mgoisses,  ma  vie  et  ma 

et   vos  ttr  dTrier7"^rî:  tuT~ 
œuvres,    afin   qu'elles    sofpnf      ^^       ^^^'^^  '"^^ 

volonté  eu  cellaeTotSinTi^^^ 

PRIÈRE  EFFICACE  A  LA  SAINTE  VIEK.JE       ' 

O  ma  Souvenvine  !   ô  ma  mère  i  ie  mVm.l1     . 

à  vous  ;  et,  pour  vous   prouver  mnn!^"  '°"* 

je  vous  consacre  aujourdCrme,  Z     '^**^''»«'»ent, 

ma  bouche,  mon  cZr         f  ^®"'''""'' •"•«i'K 

defe^^d.^oi,eo.„me  votre  bien  et^^rf^^S 
'      ASPIRATION  DANS  LES   TENTATIONS 

.ue'je^^ouXS: -/^  -XmôiT^^^^^ 
comme  votre  bien  et  voire  pr^^S  StitT 

^'PÎŒA^^™.^.|;KÉSLE 

viitT,rfeii^r  ,:t^"'^^'  ^-'-^^e 

cK*5e  veut  ètro'X L  dL  An^f  lï'"^"*' "^- 
J-  vous  salue,  ô  Reine  du  C^l  et  dP  l/T'"'^• 
l'e•npire  de  qui  est  soumis  t!t  ce  iT'  " 
i;-ssous  de  Dieu.  Je  vous  S8,„,?J,  ^'*  ^»- 
Jes  péciieurs,  dont  la  m^séricord':  "^^  ^'^"'"'^ 
•-onne;  exauco.  les  a';r;tj.r.erS4 
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Sagesse  et  recevez  pour  cela  les  vœux  et  les  offres 
que  ma  bassesse  vous  présente. 

Pécheur  infidèle,  je  renouvelle  et  ratifie  aujour^ 
ci  hui  entre  vos  mains  les  vœux  de  mon  baptême 
je  renonce  pour  jamais  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à 
ses  œuvres,  et  je  me  donne  tout  entier  à  Jésus- 
Ohrist,  la  Sa,gesse  incarnée,  pour  porter  ma  croix 
a  sa  suite  tous  les  jours  de  ma  vie.    Et  afin  que  je 
Im  sois  plus  fidèle  que  je  n'ai  été  jusqu'ici,  je  vous 
choisis  aujourd'hui,  ô  Marie,  en  présence  de  toute 
la  Cour  céleste  pour  ma  Mère  et  Maîtresse.     Je 
vous  livre  et  consacre,  en  qualité  d'esclave,  mon 
corps  et  mon  âme,  mes  biens  intérieurs  et  exté- 
rieurs, et  la  valeur  même  de  mes  bonnes  actions 
passées,  présentes  et  futures,  vous  laissant  un  entier 
et  plein  droit  de  disposer  de  moi  et  de  tout  ce  qui 
m  appartient,  sans  exception,  selon  votre  bon  plai- 
sir à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  dans  le  temps 
et  1  éternité.     Recevez,    ô   Vierge  clémente,  cette 
petite  ofl"rande  de  mon  esclavage,  en  l'honneur  et 
union  de  la  soumission  que  la  '    .    sse  éternelle  a 
bien  voulue  avoir  à  votre  mater  en  hommage 

de  la  puissance  que  vous  avez  tou.  deux  sur  moi 
misérable  pécheur  :  en  action  de  grâces  des  privi- 
leges  dont  la  Sainte  Trinité  vous  a  favoriséef    Je 
proteste  que,  je  veux  désormais  comme  votre  véri- 
table esclave,  chercher  votre  honneur  et  vous  obéir 
en  toutes  choses.  O  Mère  admirable,  présentez-moi 
a  votre  cher  Fils,  en  qualité  d'esclave  éternel,  afin 
que,  m'ayant  racheté  par  vous,  il  me  reçoive  par 
vous.     O  Mère  de  miséricorde,  faites-moi  la  grâce 
d  obtenir  la  vraie  Sagesse  de  Dieu,  et  de  me  mettre 
pour  cela  au  nombre  de  ceux  que  vous  aimez,  que 
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vous  enseignez,  que  vous  conduisez  nu.  ,.. 

rissez  et  prottVe^  comma  ^^'^"""f^^'  <3«e  vous  noui^- 

O  Vierge  fidèlfrenlTJn''^''''*'"^  ^^^«  ^«^^^^es. 
rarfait;di.ciplt:  Srr^ Ltt^^^^^^  "'^  «^ 
incarnée,  Jésus-Christ  votro  Fnl  ,  "^  ^^^^'«^ 

votre  intercession  à  vtreexei^^ 

ois  ^  ir ■  •'"■.«•» 'i'^tït 

et  ^a^L^^^:^  T' T'  ^-^  --es 

l'Eucharistie,  noufdorez/^''-'  ^^^«^^^^^ion  de 
de  votre  amour  n"  s  venons  tous  f  ""'"  ^^^""^^ 
pour  toute  notre  froidlur  envi  ^^eparation 

de  zèle  à  vous  faire  «irn«   T        ''^"''  ^^^^^  Peu 

nous  donnons  à  vous  p^u    vous  rend  r^''-     ""^"^ 
louer  et  vous  servir  A«v^7u         '^'t"''5<' glaces,  vous 

foite,  la  persévérance  Je  °1  et'  """  t^"**^  P'''- 
JumK  3  et  la  paix.  '  ^  '''"=»«"emem,  la 
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k  i. 


Nous  vous  consacrons  encore  nos  parents,  nos 
bienfaiteurs,  nos  maisons  et  nos  œuvres.  Damnez 
nous  remplir  tous  de  cette  soif  du  salut  des  âmes 
qui  vous  dévorait  sur  la  croix.  Ouvrez-vous  à  nous 
ô  Cœur  plein  de  grâces,  et  laissez-nous  puiser  dans 
votre  plénitude,  aux  sources  de  la  vie. 

Au  Cœur  Sacré  de  Jésus  blessé  par  la  lance 
amour,  honneur,  louange  et  réparation  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.   Ainsi  soit-il. 

EN  RÉPARATION  DES  BLASPHÈMES 

Que  Dieu  soit  béni. 

Béni  soit  son  saint  Nom. 

Béni  soit  Jésus-Christ  véritablement  Dieu  et 
veritablemebt  homme. 

Béni  soit  le  saint  nom  de  Jésus. 
Béni  soit  son  Cœur  Sacré. 

Béni  soit  Jésus  dans  le  Très  saint  Sacrement  de 
1  autel. 

Bénie  soit  la  Mère  de  Dieu,  la  très  sainte  Vierge 
i-VLarie. 

Bénie  scit  sa  sainte  et  immaculée  Conception. 
Béni  soit  le  nom  de  Marie,  Vierge  et  Mère. 
Béni  soit  Dieu  dans  ses  anges  et  dans  ses  saints. 
PRIÈRE  A  L'ANGE  GARDIEN 
100  jours  d'indulg.  B.  2octolfel795. 
Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien,  puisque  le 
ciel  m  a  confié  à  vous  dans  sa  bonté,  éclairez-moi 
dirigez-moi  et  me  gouvernez  aujourd'hui.     Ainsi 
soit-il. 

CONSÉCRATION  A  SAINT  JOSEPH 
^  O  bienheureux  Joseph  !  chef  auguste  de  la  sainte 
J^amille,  je  me  consacre  à  votre  culte  et  me  donne 
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et  de  w\oÏ~!l.^^  ^'^'^  d«  -ous  imiter 
gloire  de  Dieu  en  Tniatt'''^'  ^'^^  ^^  P^"«  ^^^^de 
réparation  des'outra/es  f^  '  ^^'  ^^^^^^  ^'  ^^ 
Jésus  et  de  Marfe    Zi^^^^^^^^  Chœurs  de 

Pro    ^  a   .™^^^^  ^  «AINT  JOSEPH 

teur  de  l'enfance  et  rîp  lo  °  ^f  "'"®  ^  P^tec- 

protégez  notre  enfance  efXr-  ^'  ^^«"«-Christ, 
et  patron  des  apnrentt  LT  ■'^""^"^^  '  "o^èle 
vous  qui  a.ez  gZl  vÔt  '*ir  "T"'''^  <''^'-^««»«. 
front  pour  nourrl^t»      /^  *  la  sueur  de  votre 

vreté/obtenr„rsJ:  „7p1:s:'t  ^^  p^"- 

rage  pour  accomplir  la  volontd  1  n^''^^^t°''°"- 
vous  qui  avez  eu  le  bonhp^.T  ■  ^'^"-  ^°fi». 
Marie!  et  de   ^uH^^:  tJZirr.' ''''' ^^ 

eCrvttrktîff™^^^^ 

PRIÈRE  A  SAÎJS  TE  ANNE 

OM^       f  ,r'-^  ^'^'"^"I^-   B.    4  Juin  1869. 

O  Mère  bénie  entre  tou-^s  les  m^rp«     t     • 
sainte  Anne,  qui  eûtes  pour  fille  à  vot  1  ^^^"""'" 
obéissante  la  Mère  dp  T)Z     -^  î  •  ^  soumise  et 
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me  mettre  sous  votre  protection.  A  Jésus,  à  Marie 
et  à  vous  je  consacre  toute  ma  vie  comme  un  hum- 
ble   tribut   de   ma  dévotion;  obtenez-moi  qu'elle 
s'écoule  sainte  et  digne  du  Paradis.     Ainsi  soit-il. 
PRIÈRE  A  SAINT  VINCENT  DE  PAUL 
Très  clément  Jésus,  qui  avez  suscité  dans  votre 
Eglise,  en  la  personne  du  bienheureux  Vincent  de 
Paul,  un  apôtre  de  votre  brûlante  charité, répandez 
la  même  ardeur  charitable  sur  vos  serviteurs,  afin 
que  par  amour  pour  vous,  ils  donnent  de  tout  leur 
cœur  aux  pauvres  ce  qu'ils  possèdent  et  finissent 
par  se  donner  eux-mêmes,  vous  qui  étant  Dieu  vivez 
et  régnez  avec  Dieu  le  Père  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit.  Dan^  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
PRIÈRE  A  SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE 
O  bienheureux  Louis,  vous  qu'une  pureté  angé- 
lique  a  rendu  si  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  et  si 
cher  à  la  Reine  des  Vierges,  je  mets  sous  votre  pro- 
tection la  pureté  de  mon  âme  et  de  mon  corps  ; 
recommandez-moi  à   l'Agneau  sans   tache,    notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  à  sa  très  sainte  Mère  ; 
préservez-moi  de  toute  faute  grave  ;    secourez-moi 
dans  les  tentations  en  éloignant  de  mon  cœur  les 
pensées   et     les  affections   dangereuses  ;  rappelez 
sans  cesse  à  ma  mémoire  le  souvenir  de  l'éternité 
et  de  Jésus  crucifié  ;  imprimez  profondément  dans 
mon  cœur  le  sentiment  de  la  crainte  de  Dieu  ;  ral- 
lumez-y le  feu  du  divin  amour,  afin  qu'après  vous 
avoir  imité  en  ce  monde,  je  jouisse  avec  vous  des 
délices  du  Paradis.  Ainsi  soit-il. 
PRIÈRE  POUR  LES  PARENTS  ET  LE  PATRON 
O    Dieu,    qui   m'avez   fait    un   commandement 
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d'honorer  mon  père  et  ma  mère,  recevez  favorable- 
ment la  prière  que  je  vous  adresse  pour  eux  • 
daignez  accorder  également  à  mon  maître  de  lonirs 
jours  sur  la  terre,  et  leur  conserver  à  tous  la  santé 

leur.  3  "^-^  '""'^^  ^^""'''^^  ^'^''  '^^^^^^  et 
leurs  entreprises,  rendez-leur  au  centuple  tous  les 

sacrifices  quils  font  pour  moi.  Inspirez  leur  la 
pensée  de  m'élever  chrétiennement,  afin  qu'un  jour 
je  SOIS  leur  consolation  :  inspirez-leur  aussi  l'amour 
et  a  pratique  de  votre  sainte  loi,  et  faites,  Seigneur 
qu  après  avoir  joui  de  leur  amitié  sur  la  terre^  j'a^e 
encore  le  bonheur  de  vivre  éternellement  avec  eux 
dans  le  ciel.    Ainsi  soit  il. 

MÉTHODE  POUR  DIRE  LE  ROSAIRE. 

j'honorerai  Marie  comme  FaeSuPtro     mIST  \~^  '"'  ^^'  ^  ^^^' 
Saint-Esprit.  ^^'^  '  ^^^^^  ^^  *ils,    Epouse  du 

MYSTÈRES  JOYEUX 


1.  L'Annonciation. 

2.  La  Visitation. 

3.  La  Naissance  de  Jésus. 

4.  La  Présentation. 

5.  Jésus    retrouvé    dans    le 
lemple 


Grandeur  de  la  Ste  Vierge. 
Charité  pour  le  prochain. 
Patience  dans  les  privations. 
Obeimmce,    Offrande  de    soi- 
même. 

Bonheur  de  trouver  Jéms  dans 
kl  Communion. 


6.  L'Agonie  de  Jésus 

7.  La  Flagellation. 


^  171.1'  ^^tjubiicivatoi 

MYSTERES  DOULOUREUX 


Contrition. 

Patience    dans    tes    mauvais 

8;^  Le  Couronnement  d'épi- U;?îSS5:;  ,,„,_, 

9.  Porten«„tdeCroix.  \co^pa.,i„^    aux    ,«„„.    rf„ 

.1-0.  L«  Cruei  Wnt.  xC^*  ^.,„  .  ,,  ^„. 

ne. 
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MYSTÈRES  GLORIEUX 

îl*  î^f  .^«^swrrection. 

12.  L  A.sctjJiMion. 

13.  DeHcente     du     Saint-Es 
prit. 

lo.  Couronnement  de  Mcarie. 


I  Ckan(j('7rirnt  de  vie 
Désir  H  du  ciel. 
Force  dam  les  tentations. 


Persévérance    et  bonne  mort 
iJevotion  et  confiance  en  Ma 
rie. 


MÉTHODE  POUE  LE  CHEMIN  DE  LA 

CROIX. 

cen^xTlVroSlIÎ  t.^^^,  ^^-  r-erains  Pontifes  Inno- 
"ui  font  le  Chenn-n  de  la T^ok"^'  o^  "''"î-^^'^  et  Bet.oit  XIV,  ceux 
gagnent  tgutks  lrs  indi^ÎoknÎks  a.  A.nf  ^^«PO.'^iti^"^  convenables. 

applicables  a,ux  défimts  «^^husalkm  ,  et  ces  uidulgences  sont 

ninlâ^'il^^r.^^^'l^''  ''  ''''^''  nécessaires  pour  jouir  de  ces  in.- 
péïhâT  '"  ^^'*  '^"  ^'^''  "'  ^^^'°"'  ^^  ««"trition  véritable  de  tous  sea 

table  fYeTvt  pt"c"X'e.?t'?t'a^;^^'P'"  1  ^^  interruption  no- 
nele  puisse  al.solunS  t  soirmr  iS^^^^  .'i  moins  qu'on 

cas  il  suffirait  de  fa?re  un  féî-lr  Liuvc mefi^^^  ?"  P'^^^'  ^"'^"^l 

station  suivante  ;  '^^er  mouvement  et  de  se  tourner  vers  la 

■•aPS;;   '".é'ittutSent  '""'  '"  f"''™"  «J^  J-™-Ch.ist.  soit  it 

il  la  fln  .lu  Ol.emin  de    î  Sx'^    o^  ?™"'  '*•■"""'  "'•■'"'?"'  •■'  '"«me 
celles  .,,,u,.  lo,.,  „4e'a  ^Zi^^S^^'^  fft^  d^'i^L^ 

rai«fttt'îfXS;iVC*voSL?r^^^'''  ■-■''=^"«^'  ^■'«"■'^he- 


n.i  ^^,> "yca  spcLiuux  sur  le  (J  lemin  de 

On  connnence  chaque  station  par  cette  piTèie  • 

■tr        A  J .         .r-^-. 


V.  Adoramus  te,  Christs,  et 
oenedicimus  tibi  ; 

R.  Quia  per  sanctam  Cni- 
ceiri  tuam  redemisti  niiin- 
dum. 

Qn  la  termine  ainsi  :  Pater. .,  Ave 


adorons,    ô 
vous  béni.s- 


V.  Nous  vous 
Jésus,  et  nous 
sons. 

K.  Parce  que  vous  ave/,  ra- 
ctiete  le  monde  liar  votre 
sainte  Croix. 

. .,  Gloria  Patri.. 
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e  de  tous  ses 


V.  Mi„er„ro  nortri,  Domine.  |     v.  Aye.  pitié  de  „„„,,  Sei- 

H.  iMisorcro  noHtri.  ■,     a„   ,     •-•      , 

in  pace.  «t,(]uitscant    qm  «ont  luurts  r(4M>s(„t  on 

I      H.  Ainsi  Noit-il. 
En  allant  d'une  Station  h  l'autre,  on  dit: 

Sancta  Mater,  istud  ayas, 
(yi'ucijixijtfe  piaffas 
Cordi  meo  mlide 

Ire  STATION 

Jésus  est  condamné  à  mort. 
Pilate  est  assis  sur  un  tribunal,  et  le  Fils  de  Dieu 
^t  a  ses  pieds  en  qualité  de  criminel  !  Un  mortel 
un  pécheur  sur   un  trône!  L'innocence  même    le 
hamt  des  sanits,  un  Dieu,  à  ses  pieds  !  QueT  r'en- 
versement  !  O  péché,  voilà  ton  ouvrage  ! 

Ile  STATION 

Jésns  est  chargé  de  sa  croix 

Elle  est  appesantie  par  toutes  les  iniquités  du 

monde  par  toutes  les  miennes.    Cependant  jIsus 

tout  déchire,  tout  épuisé,  la  reçoit  avec  une  sainte 

joie  pour  mon  salut,  et  moi  je  ne  veux  rien  souffrir  f 

Ille  STATION 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  Croix 

Quel  triomphe  pour  les  ennemis  de  Jésus  !    Quels 

blasphèmes  en  le  voyant  tomber  !  et  moi,  combien 

de  foisai-je  déshonoré  la  piété  et  réjoui  les  méchante 

par  mes  chutes  et  mes  scandales  !  Fortifiez  mes  pas 

deTentî""     ^'"  ''  ""^  ^'  '''  ^^^^^«  — -- 
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IVe  STATION 

Jésus  re,: contre  sa  très  sainte  Mère 
Quel    martyre,  lorsque  leurs  yeux  se  rencontré^ 
rent  !  Le  Fils  et  la  Mère  ont  offert  pour  moi  ce 
sacrifice  si  douloureux,  et  je  ne  voudrais  pas  aimer 
les  sacres  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  !.. 

Ve  STATION 
Simon  le  Cyrénéen  aide  Jésus  à  porter  sa  croix 
Si  notre  Saint-Père  le  Pape  m'envoyait  une  reli- 
que ae  la  vraie  Croix,  je  serais   transporté  d'allé- 
gresse.   Quand  il  m'arrive  une  affliction,  c'est  Jésus 
lui-même  qui  me  donne  une   partie  de  sa  croix 
Combien  de  fois  l'ai-je  rejetée  ou  portée  en  mur- 
murant U 

Vie  STATION 
Une  femme  pieuse  essuie  la  face  de  Jésus  Christ 
Quel  courage  de  la  part  de  cette  sainte  femme  ! 
Comme  elle  foule  aux  pieds  le  respect  humain  f 
Mais  aussi  quelle  belle  récompense  pour  sa  foi  ' 
Les  traits  divins  de  Notre-Seigneur  sont  imprimés 
sur  le  voile  dont  elle  l'essuya.  Contemple  cette 
sainte  face,  ô  mon  âme,  voilà  le  miroir  des  chrétiens. 

Vlle  STATION 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois 

A  cette  nouvelle  chute,  de  nouveaux  outrages 

de  nouvelles  moqueries.  Ah  !  je  le  vois,  Jésus  est 

insatiable  d'opprobres  ;  et  tant  d'humiliations  ne 

suffisent  pas  pour  guérir  mon  esprit  ! 

Ville    STATION 
Jésus  parle  aux  femmes  de  Jérusalem 
Ne  pleurez  pas  sur  moi,  dites-vous  ô  mon  Jésus  ! 
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Y  a-t-il  donc  un  mal  plus  déplorable  que  vos  maux  f 
Ah  !  je  vous  entends,  c'est  le  péché  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  les  maux  ;  et  cependant  je  le  com- 
mets si  aisément  !  je  m'en  confesse  si  froidement  ' 
et  jy  retombe  si  promptement  !  O  mon  Dieu' 
éclairez-moi,  et  touchez  mon  cœur.  ' 

IXe  STATION 
Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois» 
Pourquoi  tant  de  chutes,  ô  mon  Jésus,  puisque 
vous  êtes  la  force  de  Dieu  !-Mon  enfant,  n'es-tu 
tombé  que  trois  fois  ?. .  Je  tombe  pour  Rapprendre 
et  pour  t  aider  a  te  relever  de  tes  chutes,  avec  la 
douleur  de  ton  péché,  mais  sans  découragement  et 
toujours  avec  confiance  en  moi.  ' 

Xe  STATION 
Mus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 
A  quoi  pensiez-vous,  mon  Jésus,  quand  on  vous 
ch7ifT^^  ^^^  vêtements  avec  les  lambeaux  de  votre 

—Mon  enfant,  j'offrais  tout  à  mon  Père  pour  toi 
parce  que  je  sentais  que  tu  aurais  un  jour  bien  de 
la  peine  a  te  détacher  de  cet  objet,  de  cette  occa- 
sion de  pèche  de  cette  habitude  qui  te  tyrannise. 
La  torce  est  dans  mes  souffrances. 

Xle  STATION 
Jésus  est  attaché  à  la  croix 
Entends -tu,  mon  âme,  les  coups  de  marteau? 
Mets  ta  mam  a  la  place  de  Jésus.  .Cette  idée  me 
tait  frémir,  et  cependant  c'est  moi  qui  suis  coupa- 
ble Triste  péché,  plutôt  mourir  que  de  te  com- 
mettre de  nouveau. 
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Xlle  STATION 

«     Jéms  meurt  sur  la  croix. 

Il  a  les  piods  attachés,  c'est  pour  ni'atlondre  ;  les 
bras  étendus,  c'est  pour  lu'einbrasser  ;  la  tête 
penchée,  c'etst  pour  me  donner  le  baiser  de  récon- 
cilmtion  ;  le  cœur  ouvert,  c'est  pour  mo  recevoir. 
O  Jésus  !  quand  est-c  que  je  vous  airriiiai  comme 
vous  m'avez  aimé  1 

XlIIe  8TATI0N 

Jc&UH  est  descendu  de  la  croix  et  remis  à 
sa  saiute  Mère 

O  Marie  !  Mère  de  douleur,  permettez-moi  d'ap- 
procher.—Viens,  mon  entant,  contemple  son  visage 
pâle  et  défiguré,  ses  yeux  éteints,  sa  bouche  fermée, 
ses  mains  et  ses  pieds  percés,  son  côté  ouvert  • 
compte  les  plaies  de  son  corps.  Voilà  la  justice  de 
Dieu  !  Voilà  l'énormité  du  péché  !  Voilà  l'amour 
de  Jésus  ! 

XlVe  STATION 

Jésus  est  mis  da^os  le  sépulcre. 

Mon  âme  devient  le  tombeau  de  Jésus,  par  la 
sainte  communion.  Faites-en,  mon  Dieu,  un  sé- 
pulcre tout  neuf,  on  le  purifiant  de  ses  souillures  : 
un  sépulcre  taillé  dans  le  roc,  par  ma  fermeté  dans 
votre  service  ;  un  sépulcre  glorieux,  en  ne  per- 
mettant pas  que  j'aie  le  malheur  de  vous  donner  la 
mort  par  le  péché. 


Rf<:OLEMENT  DE  VIE 

POUK  UN   JBrXE    „OMMK    ,^U.    VKUT   MAUCHEB    T>AK8 
LBS  VOIMS  DK  h\  VRAIK  PIliïÉ 

JîdsoluHons  ijdnéralea. 
1«  Ne  ja.naiH  rester  en  état  de  p^ché  mortel 
S  appliquer  à  la  dévotion  envers  le  Int^fT' 

s  habituer  ;,  vivre  en  la  présence  de  Dieu  et  à  Ini 

Képarer  les  blasplièmes 

Kviter  à  tout  prix  de  critiquer  la  rel,%rion    l'F 

ov^  !?''"''"^  témoignage  de  ces  sentiments  de  foi  • 
avoir  dans  son  appartement  un  crucifia  ZesfaZ^ 
Ou  image  de  la  trèsminte  Vierae  et  £v.n\f 

poiter    a  m^./.a//^  de  la  très  sainte  Vier^^e  et 

^^on  scapulaire  ;  avoir  un  chapelet.  ^    ^^ 

^^j     tar  amour  pour  le  bon  Maître,  pratiquer  à 

1  égard  du  prochain,  surtout  des  personnes  les  dIu^ 

5     /'wir  Zes  occasions  du  Déch4  •     l^c.  «^-     i 
gereux  ;-les  conurbations  fégtts^u"  ^Zt" 


( 


—  96  — 

I 

— ICvS  journaux  et  livres  licencieux  ou  lëgers,  ou 
contraires  à  la  religion  ; — les  bals,  le  théâtre,  les 
hôtels,  les  concerts  publics. 

6*^  Devoirs  cVétat.  Ne  pas  croire  qu'il  suffit  de 
pratiquer,  même  avec  goût,  des  exercices  de  piété 
et  d'être  serviable  envers  le  prochain.  Mettre  en 
première  ligne,  après  nos  devoirs  les  plus  essentiels 
envers  Dieu,  nos  devoirs  d'état  ;  —  envers  les  pa- 
rents, affection  tendre  et  respectueuse; — avec  les 
patrons,  rapports  respectueux  ; — honorer  dans  les 
uns  et  les  autres  une  image  de  l'autorité  du  divin 
Maître. — Enfin  travail  régulier  et  consciencieux. 

Résolutions  pour  chaque  jour. 

On  a  mis  entre  parenthèses  les  pratiques  qui  s'adressent  seulement 
aux  âmes  les  plus  yCnéreuscs. 

Au  r  iveil  invocations  :  Jésus.  Marie,  Joseph,  etc. 

Faire  à  genoux  la  prière  du  matin  et  du  soir, 

(Méditation  d'un  quart  d'heure  ou  d'une  demi- 
heure.) 

(Sainte  messe.) 

Prière,  au  moins  de  cœur,  avant  et  après  les 
repas. 

Lecture  de  piété. 

(Visite  au  Saint-Sacrement.) 
-u  moins  une  dizaine  de  chapelet. 

(Une  mortification  corporelle  volontaire.) 

Examen  de  conscience. 

Résolutions  pour  chaque  semaine. 

Le  dimanche  :  messe, — instruction  religieuse, — 
vêpres  ou  salut  du  Saint  Sacrement,— jamais  de 
travail  défendu,  à  moins  d'une  nécessité  absolue  ; 


lii 


;nt  seulement 
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%^1i:mrr '"'"'' ^'-''''"'''  '  -oins  de  dis. 

pelt-tvi=™de,ÏJ:rî^S^ 
J  aire  au  moins  chaque  semaine,  si  «n  ne  loTit 

STu^arrï'^^'-  -^"-^"«  -  «- 

Oire  au  moins  un  chapelet  par  semaine. 

Réaoluttons  pour  cliaque  année. 
.^(Tacher  de  faire  une  retraite  sérieuse  de  quelques 


PENSÉES  CHRÉTIENNES 

poutt  TOUS  LES  jomta  ])u  mois 

PAK   IB    P.    BOUHOURS,    DE   LA    COMPAGNIE  DE  JÉSUS 

PREMIER  JOUK 
De  la  foi 

appris  de  la  bouche  de  Jésus  VhA^'         T't^     ^ 
pose  anv  fîrlAi^  "«  «^^suR-Uhrist  ce  qu'elle  pro- 

fjjbe  aux  naeles  pour  1  obipt,  <]f»  lo,,*,  ^  ^ 

Se  f  uCete  i  "^1^'^^!-  ^^"'^  ^- 

n.  Que  sert  la  Foi  à  un  ohr^fio»,     •     n 
sert  de   vhcAt.  r^^  cnrétien,  si  elle  ne  lui 

'^vcit.e,  que  tant  de  martyrs  ont  «sio-n^o  Ar.  i 
très;  ma:s  c'est   une   bien  plus  grande  fXe  de 


il; 


11 
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croire  cotU^  doctrine  vraie  et  Je  vivre  comme  si 
l'on  ne  doutait  pas  qu'elle  ne  fiU  fausse.  C'est 
croire  comme  les  dc'mons  que  de  ne  pas  vivre  con- 
fornu^menc  à  sa  croyance. 

III.  La  foi  sera  donc  désormais  le  principe  de 
mes  actions,  et  la  règle  de  ma  vi3.  Tout  ce  qu'elle 
condamne,  je  le  condamne  absolument,  malgré  tou- 
tes les  répugnances  de  la  nature.  J'opposerai,  dans 
les  occasions,  les  maximes  de  l'Evangile  à  celles 
du  monde.  Que  dit  le  monde  1  Qu'il  faut  suivre  ses 
inclinations,  qu'il  ne  faut  rien  soufTrir,  etc.  Que 
dit  Jésus-Christ  1  Tout  le  contraire.  Qui  a  raison, 
Jésus-Christ  ou  le  inonde  ? 

Remercie^  Dieu  de  ce  que  voti^a  êtes  dans  la  vraie 
Eglise^   et  dites  le  Credo  lentement,  comme  pour 
faire  une  solennelle  profession  de  foi. 

Ile  JOUR 
De  la  fin  de  V ho  mine 

I.  Dieu  seul  est  notre  dernière  fin,  il  n'a  pu  nous 
créer  que  pour  lui.  Notre  cœur  nous  dit  que  nous 
ne  sommes  faits  que  pour  Dieu,  et  nous  ne  saurions 
le  démentir  qu'en  nous  trahissant  nous-mêmes.     * 

II.  Comment  refuser  à  Dieu  ce  qui  lui  appar- 
tient 1  Soyons  donc  à  Dieu,  puisque  nous  lui  appar- 
tenons. Si  nous  ne  sommes  pas  à  lui  de  bon  cœur, 
comme  ses  enfants,  nous  serons  à  lui  malgré  nous, 
comme  ses  esclaves.  Il  faut  nécessairement  que 
nous  vivions  sous  l'empire  de  sa  bonté  ou  sous  l'em- 
pire de  sa  justice  ;  quel  parti  voulez -vous  prendre  î 

III.  Chaque  chose  doit  aller  à  sa  fin,  et  agir 
selon  sa  nature.  Si  le  soleil,  qui  est  fait  pour  éclai- 
rer, refusait  sa  lumière  aux  hommes,  il  serait  com- 
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que  pour  n^oT  !■!?     ^"  ""  «^U'-qui,  ..Mtant  foit 

pour  luTrJvh  .  tue  r  r-  """  ''f''""«  ««"^-eiles 
flons-nous  sur  la  terro  «i  r,. ,  ""  i/*<  u  !  C^uetai- 
a<rairo  pour  iaquotrur/ri^rr "  ''"""■"" 

2yarti3nt.  ^^  ^^  ^'^'^  ^^^'   «;?- 

Ille  JOUR 
Du  mépris  du  monde. 

renonçantà  Satan  et  r,  '  ""^'"'^  baptême;  en 
sommis  enga-résnar  un  t  ^r^,''''  "°"«  "«^«^ 
aux  pieds  ^S'ut'  ce  ""1™'"'  "f^""'^'  ^  *°"''"- 
Quelle  perfidie  quelTrcr  iLTf '"'  "f '"«°*- 
idolâtre  de  la  vaniW  Ta^.J  "^"^^  ''P''^^  cela, 
terre  à  ceux  du  del  i       '^'  P'"'^^^'''""  '««  '^'«'^«  ^e  la 

dW^trm:rtenf\f  >"'*''"«"«  -^^  ''-o- 
immortelle.     Il  n'a  pas  môme  de  quoi 


I 


1^' 
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payer  ceux  qui  le  servent.  Ses  trësors,  ses  diver- 
tissements, ses  honneurs  peuvent  occuper  et  embar- 
rasser le  cœur  humain  ;  mais  ils  ne  peuvent  pas  le 
satisfaire  ni  le  remplir  ;  ce  ne  sont,  à  dire  vrai,  que 
de  faux  biens,  que  des  illusions  et  des  ombres,  ou 
plutôt  ce  sont  des  maux  véritables.  Tls  rendent 
l'homme  méchant,  et  ils  ne  l'empcchent  pas  d'être 
malhaureux.  La  fortune  la  plus  éclatante  est  non 
seuh  ment  vaine  et  fragile,  mais  onéreuse,  mais 
pleine  d'amertume  et  de  chagrin.  On  soupire,  on 
souffre  sur  le  trône  aussi  bien  que  dans  les  fers. 

Priez  Notre-Seigneur  qu^il  détruise  en  vous 
V esprit  du  monde^  et  quil  vous  donne  la  force  de 
mépriser  le^  grandeurs  du  siècle. 

IV«  .lOLTR 
De  la  mort 

I.  Un  chrétien  a  bien  sujet  de  craindre  la  mort 
quand  il  ne  vit  pas  en  chrétien.  Quel  compte  à 
rendre  après  une  vie  mondaine  et  sensuelle  !  Quel 
regret  d'avoir  perdu  toutes  les  occasions  de  son 
salut  !  Mourir  ennemi  de  Dieu,  ô  la  triste  mort  !  ô 
le  funeste  moment  oui  tinit  les  plaisirs  du  temps, 
et  qui  commence  les  peines  de  l'éternité  ! 

^L.  Que  voudrions-nous  avoir  fait  à  l'heure  de 
la  mort?  Faisons  maintenant  ce  que  nous  vou- 
drions avoir  fait  alors  ;  il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre  :  chaque  moment  peut  être  le  dernier  de 
notre  vie.  Plus  nous  avons  vécu,  plus  nous  sommes 
près  du  tombeau  :  notre  mort  est  d'autant  plus 
proche  qu'elle  a  été  plus  différée. 

III.  Quel  jugement  ferai-je  des  biens  de  la  terre 
quand  il  me  les  faudra  quitter  1  Prenons  àprésen  t 


—  101  — 

conseil  de  l,i  mort  ;  elle  est   fi^iU      n 
trou.pera  pas.  Que    do vLd  onfc  t'JÏ'  "I' """^ 
argent,   ce  plaisir,  cet  "lonnrr  ?     n         ■""**''  "«"^ 
à  la  mort  î    Pendant  la^i         ^^"  ""  J"ge-t-on 

^ro„.p..;,,X^r;oï^ 

orc  ire  ?  l'homme  vivant  ^'n.        •       ''"'"'"'  "°"« 

Ve  JOUR 
^w  jugement  dernier  * 

Mal  ou  le  bien  que  i'aurai  ''"*'   '^'""  '« 

plus  Wel,  ni  de  mieTm.  '  ""  [-p  "«".f  « 

que  cette  grande  vérité  •  %  Eyangde, 

ment  que  si  la  t^mm.^„^.*     ^     ■  "*''^"  terme- 

réveilll  tous  les  mX      ""'  '^^•"-  =*°"'^^  P""^ 

Jn;£:  dïtant"d°Wr  '"  "^^  ''•^  *''"'  ^«  P«-^^3 
grâces  méprisées  ?  O TT'-t?'"''''^^'''  «^^  *»»»  d« 
ia  colère  ^df  Selnei,  T  i'  1°'"'  "î"^  '«  J»»''  ^^^ 
jusqu'aux  mouvemfnte  du  ^~    T  'T   découvert, 

toui  sera  comptTîLuC"     '' ^       '''''''^•' '  °^ 
•"Pie,  jusqu  aux  moments,  jusqu'aux 


Il'     :<i 
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moindrcH  HoupirH,  ot.  où  l'on  tw.  rab>»*t.ni  rien  ! 
Les  justoH  H<3ront  à  ptiino  trouvas  justoH  ;  quo  nera- 
c()  dos  p(5oli«urn  '( 

TfT.  Quolhî  seiitoiiccî  doit  attondro  un  pécheur 
impénitent  d'ur;  Diou  inexorable  f  ()  relFroyable 
arrôt  :  Allvz,  maudits,  etc.  Eli  !  où  iront-ils,  Sei- 
gneur, ces  niallieureux  à  (jui  vous  donnez  votre 
malédiction?  En  (fuei  lieu  du  monde  voulez-vous 
qu'ils  s(i  retirent  on  s'éloignant  de  vous?  Où 
peut  être  une  si  funeste  demeure  »  Etre  banni  do 
la  présence  d(5  Dieu,  être  njaudit  de  Dieu!  quel 
partage  ! 

Imafjinez-voîis  que  twus  êtes  préserité  mi  tribvnal 
de  Ji^su8Clfr\.^t,  Da  quoi  auriez-vous  le  plus  de 
honte  ?  Pensez-y  bien,  et  souvenez-vous  que  les 
péchés  les  plus  secrets  deviendront  publie!^  au  jour 
du.  jugement,  s'ils  ne  sont  effacés  par  la  pénitence . 

,  Vie  JOUR 

De  V enfer. 

1.  Que  nous  aurions  d'horreur  de  l'enfer  si  nous 
pouvions  entendre  les  cris  lamentables  des  damnés  ! 
ils  souplient,  ils  gémissent,  ils  hurlent  comme  des 
bêtes  féroces  au  milieu  des  flammes  :  ils  s'accusent 
de  leurs  pochés,  ils  les  pleurent  et  ils  les  détestent  ; 
mais  c'est  trop  tard.  Leurs  larmes  ne  servent  qu'à 
rendre  plus  ardents  les  feux  qui  les  brûlent  sans 
les  consumer.  Pénitence  des  damnés,  que  tu  es 
rigoureuse  !  mais  que  tu  es  inutile  ! 

IL  Ne  voir  jamais  Dieu!  brûler  dans  un  feu 
dont  1©  nôtre  n'est  que  l'ombre  !  souffrir  toutes 
sortes  de  maux  en  même  temps  sans  consolation, 
sans  relâche?    i   oir  toujours  les  démons  devant 
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les  yeux,  toujours  la  rage  et  lo  dësePooir  rî^n.  i 
c(Ti3ur  î  quolle  vie  i  «esespoir  dan»  le 

î  f  r  Ils  dëH(,np,Vent,  ces  lualhournux  d'avoir  «„ 
tant  d  c.ca,s.,ns  de  se  sauver,  et  de  les  ^vo^ir 
gees.     Le  souvenir  de  lours  r,îoio;«  /     ^ 

de  leurs  pl„«  «ensil.lert  urmi?  '  ,r;"'''  "*"  f" 

^^eu,  et  le  danger  oit  voua  êtes, 

VlIeJOIJli 

De  C éternité  des  peines  de  Venf^  - 

TiLu?  :;ttf  r"C":e  .''r  ^"^^^  ^r  '  ^"^ 

d'un  damné  so  ent  oxtrêmesTVT,  ''""'""  ""'"^ 

soient  c^ernels  -    Une  DiX  ,/r*"'\'""'™  1"'''« 
bien  I.'ffP,.  ■  Z  ■        •    P^"^"  "^  (épingle  est  un  mal 

iî  m  si      i  ?  ^^^  °^^'^«  ^u  ^onde,  n'en  versât 

»  de  grains  de  sable   sur   les   bords   de V  ml.. 


:  ! 
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d'atomes  dans  l'air  et  de  feuilles  dans   les  forêts, 
tout  cela  sera  compté  pour  rien. 

III.  Les  damnés  n'ont  pas  seulement  à  souffrir 
pendant  l'éternité,  mais  ils  souffrent  à  chaque  mo- 
ment  l'éternité  tout  entière.  L'éternité  leur  est 
toujours  présente;  l'éternité  entre  dans  toutes 
leurs  peines  ;  ils  ont  toujours  dans  l'esprit  que  ces 
peines  ne  finiront  jamais.  O  la  cruelle  pensée  !  ô 
le  déplorable  état  !  Une  éternité  brûler  !  une 
éternité  pleurer  !  une  éternité  enrager  !  Ah  !  si  nous 
concevions  cela  comme  les  damnés  le  conçoivent  ! 

Faites  un  acte  de  foi  touchant  la  durée  des  peines 
do7it  la  justice  divine  punit  un  péché  mortel.  Il 
faut  croire  au  moins  ce  qu'on  7ie  peiU  concevoir. 
C'est  un  y^and  malheur  pour  un  chrétien  de  n'être 
persuadé  de  l'éternité  malheureuse  que  par  sa  propre 
expérience. 

Ville  JOUR 

Du  paradis 

^  I.  Paradis  !  ô  le  grand  mot  !  Qui  dit  paradis  dit 
l'éloignement  de  tous  les  maux,  l'assemblage  de 
tous  les  biens,  le  chef-d'œuvre  de  la  magnificence 
de  Dieu,  le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  l'accom- 
plissement de  tous  les  désirs  du  cœur  humain,  et 
quoique  chose  de  plus  que  tout  cela. 

II.  Voir  Dieu  clairement,  et  tel  qu'il  est  dans  sa 
gloire;  aimer  Dieu  sans  mesure;  posséder  Dieu 
sans  craindre  de  le  perdre  jamais  ;  être  heureux 
de  la  félicité  de  Dieu  même  :  voilà  l'objet  de 
mes  espérances.  Ah  !  je  n'ai  plus  que  quelques  jours 
d'exil  et  de  pèlerinage,  et  puis  je  serai  éternelle- 
ment  avec  celui  que  mon  cœur  aime. 
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toute  l'éteraiW  i  OsT™! If  •  .  ^*™  pendant 
qu'une  Micitrinfinle  me  IJ^  "'""''*  "*"  P^'^''^^'* 
Les  martyrs  ont  acWl!  -,  """.P^"  ^^  P«i°«  « 
et  devant  le  nofdt t^  ^^  °'^'  *?  P"^  ^e  leur  sang, 

soufirances  passïs  W    ""''  -^^  «''''^"'  1"«  '««^ 

bienheureusrietnitïsi'irhr'  ''''"'''  ^^^  ' 
que  tu  vaux  !  '  hommes  savaient  ce 

IXe  JOUR 

i>e  /a  présence  de  Dieu 

ouvert  sur  moi,  il  m"bse rvé  rien  nV  t  *""J?"''^ 
regards,  pas  même  mes  d&irs  et  1^  ^^'^  ^ '^^ 
Dieu  me  regarde  avpn  II  ^     ,     ,  ®*  ""^  pensées. 

«ais  aussi  Mtt:Z  LZtélité^Tun  ''""^  P'^'^' 
oette_  pense-e  est  effrayante  pS^eluT.K  ,IT 

-?p"ht  Sitt^ï^îr  d^^n"  ""^^  ''- 

étaient  exposés  aux  yeux  de  to  1  f  /^"  "^"^  ''"« 
rai-je  faire  en  la  présence  dn  R  j*  *^"*-  ^se- 
je  n'oserais  faire  devant  l"l       ■    ^^!  "''''  ''^  ?"« 

Quel  aveuglement  rtidtTaLt  '""4  ' 
monde  et  de  craindre  si  ne?,  1?  'f^  ^'''"'^  <J" 

ni.  Toutes  les  t'.K rM"^  y«"^  de  Dieu  ! 

"--"'-^  "u  ia.  nuit  ne  sont  pas 
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assez  épaisses  pour  nous  cacher  à  la  Lumière  même. 
Les  retraites  les  plus  encartées  et  les  plus  solitaires 
sont  remplies  de  la  majesté^  divine.  On  a  beau 
fuir  la  compagnie  et  la  vue  des  hommes,  on  ren- 
contre Dieu  partout. 

Mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu,  et  voyez  s'il 
n'y  a  rien  en  vous  qui  puisse  déplaire  à  ses  yeux. 
Tâchez  de  vous  accoutumer  à  la  pratique  de  la  pré- 
sence de  Dieu  ;  c'est  un  remède  efficace  contre  le 
péché  Dieu  me  voit  :  il  n'en  faut  2)as  davantage 
pour  se  retenir  dans  la  chaleur  de  la  passion. 

Xe  JOUR 
Du  soin  de  son  salut. 
I.  L'affdire  du  salut  est  proprement  l'affaire  de 
l'homme  ;  tout  le  reste  doit  être  compté  pour  rien. 
Les  entreprises  des  princes,  les  négociations,  etc., 
ce  sont  des  amusements  et  des  badinages  d'enfants. 
L'importante  et  Tunique  affaire  est  de  servir  Dieu 
et  de  se  sauver.  Tout  le  bien,  toute  la  perfection, 
tout  le  bonheur  de  l'homme  consiste  en  cela.  Ce 
n'est  pas  être  raisonnable,  ce  n'est  pas  être  homme 
que  de  négliger  une  afïaire  dont  les  conséquences 
sont  si  grandes,  dont  le  succès  est  incertain,  dont 
la  perte  est  irréparable.  Quel  aveuglement,  quelle 
folie  de  ne  songer  qu'à  vivre,  et  de  ne  pas  songer 
à  bien  vivre  !  de  s'appliquer  tant  à  sa  fortune,  et 
de  s'appliquer  si  peu  à  son  salut  !  Que  sert  à 
un  homme  de  gagner  tout  le  monde,  et  de  se  per- 
dre soi-même  1 

II.  Toutes  les  créatures  ne  sont  faites  que  pour 
notre  salut  ;  elles  deviennent  inutiles  quand  on  ne 
s'en  sert  pas  pour  cette  fin-là.     Ainsi,   dès  qu'un 
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irmit  nZV''  "■?'"'"'"■  ^r-"  •'"'>»*.  '«  «"J^l  ne 
clevrait  plus  lui.o,  les  c.mx  devraient  s'arrêter   la 

terre  ne  devrait  plus  rien  produire  pour  ui  'les 
Anges  devraient  l'abandonner,  ou  plutrttil  dèv'rait 
retomber  dans  lo  n,5ant.  Il  et  indigne  de  ÎI'l 
quand  il  ne  vit  pas  pour  Dieu.  "  ^ 

^J,r\  ^^P''"'^'''?'  >"  PluP'^'-t  des  hommes  -.e  son- 
gent  a  rien  moins  qu'à  se  sauver  :  on  a  soin   de 
tout,  hors  de  son  salut.     On  veut  que  toÛt Xofite 
Cet  argent,  Il  faut  le  mettre  à  intérêt;  ce  champ 
1  faut  le  labourer;  ces  terres,  il  faut  en  auîrmen' 

eTl  'q^irstl''"  P'"^"**""*^^  '''  perte"  ;r;t"i 
celle  qui  est  sans  ressource.     On  fait  de  grandes 

dépenses  pour  lo  corps,  et  on  ne   fait  rifn  pour 
J  ame.     Il  semble,  à  la  manière  dont  nous  vivons 
que  nous  n'ayons  point  d'âme,  ou  que  nous  n'en 
ayons  une  que  pour  la  perdre.  ' 

vrfjTj  i"  .t"'"'*""  *  ^""^  '^^^^r'  à  quelque 

pape  JSenmt  XIV.     Un  ro%   lui   ayant   deman,l4 
iue^uee^.e^iyuste:  Si  fanais  Ij  aZ:"^. 

ayant  qu  utie,  je  ne  veux  poinl  la  perdre. 

Xle  .TOUK 
De  l'horreur  du  péché. 
I.  Quelle  perte  que   la  perte  d'un  Dieu  i  Les 

tsTenÎnr'"*  nialheuiLx  quand  ils  p^erden 
let.s  biens  par  un  procès,  par  une  banqueroute  ou 

p^rd  son  Di^rpar;„"';,Sfrniu?r,z^ 

-use  oeiie  qui  compte  pour  rien  un  Dle"u  "perdr.i 
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ÎI.  ()  pëché,  que  tu  es  commun  parmi  les  hom- 
mes !  mais  que  tu  es  inconnu  aux  hommes  !  Kn 
jouant  et  en  se  divertissant,  se  rendre  l'objet  de 
1  exécration  de  Dieu,  quel  jcm  et  quel  divertisse- 
ment  est-ce  cela  ?  Dieu,  (lui  n'est  qu'amour,  hait 
iniiniiuent  le  penché.  Haïr  un  peu,  c'est  vouloir  un 
peu  de  mal  ;  haïr  infiniment,  c'est  ce  qui  ne  se 
peut  comprendre.  Que  crai^crnons-nous,  si  nous  ne 
craignons  cette  épouvantai )le  haine  de  Dieu  ! 

III.  C'est  un  spectacle  bien  terrible  que  le  spec- 
tacle du  Calvaire  !  Cependant  l'état  d'une  âme 
privée  de  la  grâce  est  encore  plus  effroyable  que 
celui  d'un  Dieu  mourant  en  Croix.  Jésus  ne  meurt 
que  pour  4étruire  le  péché.  Le  péché  lui  fait  plus 
d  horreur  que  la  mort. 

Concevez  une  véritable  douleur  de  vos  péchés. 
De  toutes  les  pertes,  il  7ie  faut  pleurer  que  celle  de 
la  grâce,  parce  qu'il  n'y  a  que  celle-là  qui  puisse 
être  réparée  par  les  larmes, 

Xlle  JOT^r' 

De  la  pénitence. 
1.  Faites  pénitence  et  croyez  à  l'Évangile,  dit 
Notre-Seigneur.  Il  joint  ces  deux  choses  ensem- 
ble, pour  nous  apprendre  que  les  rigueurs  de  la 
pénitence  sont  inséparables  de  la  profession  du 
christianisme.  Il  a  été  pendant  le  cours  de  sa  vie 
mortelle,  un  Dieu  pénitent,  tout  occupé  à  expier 
nos  péchés,  pour  apaiser  la  justice  de  son  Père  ; 
nous  devons,  à^  son  exemple,  être  des  hommes  pé- 
nitents. Si  le  Saint  des  saints  a  jeûné,  pleuré,  etc., 
que  doivent  faire  des  criminels  et  des  scélérats  ?  ' 
II.  Le  péché  doit  être  nécessairement  nu  ni   ou 
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mêmes  Zri«^»         pecheurs  ne  se  châtient  eux- 

pas  été  effacés  paHos  etx  de  laT'i"'  "''^"'•'"'* 
punis  par  les  nLnnZ  deVetier  ^tf^^TTÎ 

Di™de"e''nr"''  ^"'   P""''  ^«   réconcilier  avec 
cilice.     Si  vous  n'avp.  .       a    '?"'  '"  """^  «l'»»» 

tions  de  la  chair  «ont  il  !i  u  '  ,  *^^  '"^  macéra- 
chrétienne  •  la  Wn»  i  fÏT  "^^  '"  P'^'iitence 
l'esprit        '  "^  '^"  P^"''*^  «•»  «st  l'essence  et 

XlIIo.IOUR 

J'^e  point  différer  m  conversion 

qu  eje  tâ^hfd'e  S  "'  '^''T'-  ^  ï^'«»-  I'  -»ble 

u\Tbr„téi,Srt  '  •  4f '^■^-  *•" 

Poum.,t7. .  ."':'".'"^"*.«'"'''^le  ?  Demain,  demain  l 
-  -  -a--  «-U  aujouru  hui  ?  pourquoi  non  dès  «ette 
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heure  ?  Demain  mes  chaînes  seront-elles  plus  aisées 
à  rompre  ^  Mon  cœur  sera-t-il  moins  dur  ?  Non, 
sans  doute.  Le  temps,  qui  afiFaiblit  tout,  fortifie 
les  mauvaises  hribitudes  ;  en  différant  les  remèdes, 
on  rend  les  maux  incurables. 

II.  Qu'est-ce  qui  nous  empêche  de  suivre  la  voix 
qui  nous  appelle  à  la  pénitence  ?  Qu'est-ce  qui  nous 
fait  peur  ?  Il  y  a  de  la  peine  à  changer  de  vie^ 
j'en  tombe  d'accord  ;  mais  que  ne  doit  pas  faire 
un  chrétien  qui  adore  un  Dieu  crucifié,  et  qui  es- 
père un  paradis  ?  S'il  y  a  quelque  chose  à  craindre 
pour  nous,  c'est  l'abus  que  nous  faisons  des  grâces 
de  Dieu. 

III.  Différer.  L'avenir  est-il  à  moi  ?  Est-ce  un 
fonds  dont  je  sois  le  maître  1  Dieu  m'attend  ;  cela 
est  vrai  ;  l'Ecriture  le  dit,  mais  elle  ne  dit  pas  com- 
bien j'ai  encore  à  vivre.  Celui  qui  a  promis  le 
pardon  aux  pénitents  n'a  point  promis  le  lende- 
main aux  pécheurs.  Peut-être  que  j'aurai  du  tet^ps, 
mais  peut-être  aussi  que  je  n'en  aurai  point.  Ne 
faut-il  pas  avoir  perdu  l'esprit  pour  fonder  son 
salut  sur  un  peut-être  ? 

Faites  réflexion  sur  le  temps  qu'il  y  a  que  vous 
différez  à  vous  dormer  à  Dieu,  et  tremblez  à  la  vue 
du  danger  oii  vous  êtes. 

XlVe  JOUR 
Du  respect  humain. 

I.  Le  monde  parle  ;  laissez-le  parler  ;  les  dis- 
cours des  fous  doivent-ils  vous  empêcher  d'être 
sage  ?  mais  que  dira-t-on  ?  On  dira  que  vous  crai- 
gnez plus  Dieu  que  les  hommes.  Les  plus  libertins 

ot  «A  diront  a  eux- 
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tof,ri'^"''.''°T''^^,^  ™'°"-     Qu'importe,  après 

stz  'vo'r2T  ^"''1  '^^  T^'  P""--^"  q"«  ^«"«fas- 
siez vo.re  devoir  et  qao  Dieu  soit  content  1 

..  f.i<-Z  ''J"''^  ^^  ™"S'''  *1«  l'Evangile  ?  On 

se  fait  honneur  de  porter  les  livrées  d'un  prince  on 
a  honte  de  porter  celles  de  Jésus-Christ.  Vs  plus 
vils  artisans  font  dans  le  monde  profession  ouverte 
de  leur  métier,  et  les  chrétiens,  dans  l'EgHse 
n  osent  paraître  chrétiens  !  Le  Fils  de  Dieu  rÔu 
gira  devant  son  Père  du  chrétien  qui  aura  rougi 
de  lui  devant  les  hommes.  ^ 

m.  Eh  quoi?  l'adorable  Jésus   a-t-il   quelque 
chose  de  honteux  1  Son  nom  est-il  infâme  ?  Est-ce 
un  opp,^bro  de  suivre  ses  maximes  et  ses  exem 
pies?  \ous  n'avez  point  de  honte  d'être  un  im- 

m"me"lt"\^'''P*"""*'"^  '  ^°"'^  ^°"«  «-  faites 
même  ^oire,  et  vous  avez  honte  d'être  homme  de 

bien     Néanmoins,  quoi  qu'on  en  dise,  le  plus  hon- 
nête homme  du  monde  est  celui  qui  sert  Dieu  t 

S  Jetrrvir!*  ^"^  ''''  "^^^  ''^  ^^^^  P-t" 

mmide   ne   vous  fmt  point  de  peur,  et  s'il  ne  vous 

empêche  po^nt  de  satisfaire  à  tLes  les  oUiZtiZ 
que  le  christianisme  vous  impose.  <«'"5'««*(»î« 

XVe  JOUR 

De  la  défiance  de  soi-même 

I.  L'homme  n'a  rien  tant  à  craindre  que  soi 

bier  que  toutes  les  puissances  de  l'enfer  II  „« 
'rjr."f^!.P^-'f',  1"'- .soupir,  qu':;;-  rïa^ 
X— -.  ^-^  r.,„^-.c.  Auam  a  péché;  Salomon  a  oublié 
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Dieu  ;  saint  Pierre  a  renie  Jésus-Christ.  Que 
deviendront  les  roseaux,  si  le  moindre  vent  ren- 
ve^'se  les  cèdres  ? 

IT.  L'homme  est  vaincu  le  plus  souvent  sans 
être  attaqué.  Nos  passions  et  nos  sens  conspirent 
contre  nous  a  toute  heure  ;  notre  propre  cœur  est 
notre  plus  dangereux  ennemi.  Quelquefois  ceux 
que  les  persécutions  n'ont  pu  abattre  sont  tombés 
dans  le  désert  :  après  avoir  vaincu  les  tyrans  et 
les  démons,  ils  ont  été  vaincus  par  leurs  convoiti- 
ses  ;  ainsi  soyez  toujours  en  garde  contre  vous- 
mêmes. 

III.  Les  justes  ont  tremblé  à  la  seule  pensée  de 
1  état  de  leur  ame  devant  Dieu.  On  a  ouï  soupi- 
rer les  anachorètes  et  les  pénitents  au  souvenir 
des  jugements  de  Dieu,  n'étant  rassurés  que  pour 
celui  de  ses  miséricordes.  Espérons  tout  de  sa 
divine  bonté,  mais  craignons  tout  de  la  faiblesse 
et  de  la  corruption  de  notre  nature.  Il  ne  faut 
qu  un  moment  pour  faire  d'un  juste  un  pécheur. 

Dites  avec  saint  Philippe  de  Néri  :  Seigneur 
gardez-vous  de  moi  aujourd'hui,  car  je  vous  tra' 
hirai  si  vous  m'abandonnez  à  moi-même.  Prévoyez 
ces  occasions,  et  souvenez-vous  que  les  plus  péril- 
leuses sont  celles  ou  il  vous  semble  que  vous  n'avez 
r%en  a  craindre, 

XVIe  JOUR 
De  Vuaaye  des  grâces, 

I.  Nous  n'avons  pas  la  moindre  grâce  que  Jésus 
ne  nous  ait  achetée  au  prix  de  son  sang,  et  qu'il 
naît  demandée  pour  nous  à  son  Père,  lorsqu'il 
rendait  1  âme  sur  la  croix.     Négliger  une  bonnft 
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pensée  qui  nous  vient  du  ciel,  étouffer  une  insoi- 
ration  qui  nous  porte  au  bien,  c'est  fouler  a^x 

Sèt  morr  '^''"''  "''''  ''"^'^  '"»'"«  1«  fr-^t 
II.  Nous  sommes  redevables  à  Dieu,  non  seule- 
ment  des  «races  que  nous  avon.  recueL  mais  en 
core  de  celles  qu'il  avait  dessein  de  Lus  dTner  s^ 
nous  n>  eussions  point  mis  obstacle.  Le  so  e  1 
nous  offre  sa  lumière  :  si  nous  fermons  les  yeux 

res'uwir"'""""  P"'''  '•  "  "^  ''^"*  ^-^'^  «°-  dé 
III.  J!  y  a  peut  otre  plus  de  dix  ans  que  Dieu 
vous  inspire  des  choses  que  vous  n'avez  pas  encore 
eu  le  courage  d'exécuter.    Etre  si  longtemps  àTé 
cole  du  Saint-Esprit,  et  n'apprendre  rien    Etre  si 
souvent  sollicité,  repris,  menacé,  et  ne  rien  faire 
Souvenons-nous  que  Dieu  est  un  créancier  à  qui 
personne  ne  peut  faire  banqueroute,  et  que  s'il  né 
nous  contraint  pas  sitôt  de  payer  nos  dette»  il 
nous  en  demandera  les  intérêts,  qui  seront  grands 
et  qu  enàn  i  y  a  une  mesure  de  grâces  et  de%échés 
après  laq>.elle  Dieu  se  retire  ' 

liemerciezle  Samt-Esprit  de  toutes  Us  grâcea 
qu  tl  vous  a  données  ;  demandez  lui  pardon  de  n'v 
<l^otr  pas  toujours  été  fidèle  ;  écoutez  ce  qu'il  voZ 

qu  II  vous  dit,  û  ne  vous  abandonne  à  la  lin. 

XVIIe  JOUR 
De  l'usage  du  temps. 
I.  La  perte  du  temps  est  un  des  plus  grands  dé- 
l°''l"l.l".'"°"de.     Cette  vie  est  s^i  courte,  to„s 
•  -  ^.umcuts  en  soni  si   précieux,   et   néanmoins 
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nous  vivons  comme  si  cette   vie  ne  devait  jamais 
tinir,ouque  nous  n'y  eussions  iien  à  faire 

^«  ;  .  i^^f  •  "'  ''''  '^^'^''^  ^^«-^^^  ^'^  seul  moment 
de  tout  le  temps  que  je  perds,  comment  en  userait- 
il  .  A  chaque  moment  de  ma  vie  je  pourrais  ma- 
gner une  éternit.:^  bienheureuse.  Nous  ne  laissons 
échapper  aucune  occasion  de  nous  divertir  ou  de 
nous  enrichir,  et  nous  perdons  à  toute  heure  l'oc- 
casion de  nous  sauver. 

III.  La  journée  la  mieux  employée  n'est  nas 
celle  où  vous  avez  le  plus  avancé  vL^alfaires  nTais 

m.l  ""IIT  T"  P^"'  ^"^^''^  ^^  ^^^rites,  et  dont 
Dieu   est  le  plus  content.     Faites  en  sorte  qu'à 
quelque  heure  qu'on  vous  rencontre,  si  l'on  vous 
demandait:  Que  faites-vous  ?    vous  puissiez  dire 
Je  travaille  pour  Dieu  et  pour  mon  salut. 
fj^ouvelez  les  résolutions  que  vous  avez  prises  de 

l''^Z7l  r^'''^''''''''''''  ^^'^^  danfvesprit 
que  tout  le  temps  que  vous  n'employez  pas  pour 
Dieu  est  un  temps  perdu.  ^     ^ 

XVIIIe  JOUR 

De  Vusage  des  Sacrements. 

I.  Les   Sacrements   sont  les  canaux  qui  nous 

commua    ^,^,  le  sang   et  les  mérites   de  JW 

t^hrist.    Ce  sont  les  sources  des  grâces  les  plus  né^ 

cessaires  à  notre  salut.     Quand  on  en  abuse    on 

rend  les  mérites  de  Jésus-Christ  inutiles/on  iend 

son  salut  impossible.  ' 

II.  Abusei  des  Sacrements,  c'est  en  empêcher 
1  effet  par  la  mauvaise  disposition  avec  laquelle  on 
s  en  approche.  Quel  sujet  de  crainte  -Tant  de 
confessions,  et  si  peu  d'amendement  1  Manger  si 
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souvent  une  viande  divine,  et  mener  toujours  une 
vie  sensuelle  !  Un  chrétien  qui  a  une  fois  digne- 
ment communié,  doit  avoir  assez  de  force  pour 
soutenir  le  martyre.    Où  en  sommes-nous  ? 

Ul.  Ce  qui  doit  nous  faire  trembler,  c'est  que 
quand  nous  recevons  le  corps  de  Notre-Seigneur 
sans  une  douleur  véritable  de  nos  péchés,  nous 
mangeons  notre  jugement,  selon  la  parole  de  saint 
i-aui,  et  nous  nous  incorporons  notre  damnation 
pour  parler  ainsi.  Que  sera-ce  quand  il  faudra 
faire  réparation  au  sang  de  Jésus-Christ  tant  de 
criïè^Is  ?^"  ^^^  communions  indignes  et  sa. 

Considérez  quels  sont  les  défauts  de  vos  confes- 
sions et  de  vos  communions,  et  entrez  dans  les  dis- 
positions  dune   âme   sainte   qui   ne  s^ approchait 
jamais  des  sacrements  que  comme  si   elle  eût  dû 
mourir  après  les  avoir  reçus. 

XIXe  JOUR 
De  la  messe. 
[.  La  messe  est  un  renouvellement  du  sacrifice 
de  la  croix.  On  fait  tous  les  jours  dans  nos  églises 
ce  qui  a  été  fait  une   fois  sur  le  Calvaire.     C'est 
faire  une  chose  bien  agréable  à  Dieu,  que  d'assister 
a  ce  divm  sacrifice.     Pour  y  assister  chrétienne- 
ment, je  dois  joindre  mes  intentions  à  celles  du 
prêtre,  et  sacrifier  av^o  lui  le  Fils  de  Dieu  à  son 
TA      •' J?^  P^"^^^»  Je  aois  unir  mon  cœur  à  celui  de 
Jésus-Christ  pour  les  offrir  tous  deux  à  Dieu 

II.  Nous  sommes  pécheurs,  et  nos  péchés  ne  mé- 
ritent pas  moins  que  des  peines  infinies.  Comment 
■  ""  j"'^^*^^  vxiviue,  yi  nous  ne  lui  présen 
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X''r::ET^,f;f^*-««'>-r  pour  s„p.' 

Toutes  leri,SVs7.^^^^^^^^^^^ 

inents  des  martyrs   toutL  l!o    m-  .'•  '""^  '"''  '"•"•■ 

dettes,  san^  le  sacrifice  de^"a  ero  !  7„n  m'  "^^  ^ 
tes  nous  sontapp,iq„,.  par  le^r;^;fd:^l^ï'•: 

aimée  arrête  b  '.ras  de  sr^^Ji^f^ff  ■■"«  ^en 
çnent  vengeance,  le  sang  de  J^us  otl  ■  ^J?^^' 
de.  Adorons  le  Fils  de  C  dtns  cet ét^tt"'"'- 
time,  et  allons  souvent  lui  r„.,T  .  *  "^  ^'o- 

«u  pied  des  autels  Que  le  hoT^  °°'  hommages 

lui,  qu'il  soit  si  souSrtttrLrnrr,- '^p""'- 

que  sa   cour  soit  ddsprf^    1^^  églises,  et 

princes  sont  rempl'efdfSonS"  ^'"^  """  ^^^ 

Preraeï  ;«  résolution  d'entendre  /«,o  ;     •  . 

m««*e,  «<  de  l'entendre  avec  tZTll     J/^'^''''  ^^ 
rUrite  un  si  auguste  J">î;"jt ^^ '"> 

XXe  JOUR 
De  l'aumône. 
r.  Combien  ne  sommes-nous  pas  redevaW<.=   ■ 
J^-     0.,rist  de  rous  avoir  donné  lierdHf  ■  f-  * 
^•n  -.i^,  en  substituant  les  Da.,w!<.i  "'  **""'' 

est  dans  l'Eucharistie  pou  CvoTrnor/''''^  '  " 
et  pour  servir  de  nourriture  Ûxfi^  M  °™r^' 
dans  les  pauvres,  pour  attirer  no^r»        '^'  '  '^  ««* 

,  t-  u.  dcoirer  notre  compassion  et 
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pour  être  nourri  par  los  fidèles.  Houreux  l'hnmmn 
qui  donne  l'aumôno  à  J<Çsus  nhr;»f  i        ^        ,T 
reux    l'hnm,«<>        r  7"'7'f^-*^n"st  !  mais  malheu- 

^us-raômrrr.  ■""   '"   '•"  "^^"'^  '■    "-^«"^  donnez 

^iSJr^  ;:e„^zt -et  •^^-«■«•'r^- 

n'û«  „  •        .  iLiinc  mille   maisons  :  laumAnft 

nen  a  jamais  appauvri  une      n'p«f  „^     saumoné 

pour  a„a..er  d^u^bien  .uTd.o.^Ce  "aXTrl^ 
leurs  aumrt  '  '^T'  '"«^^  «"■•  J«  P>ed  de 

aront  tant  de  mauvais  riches,  lorsque  te  nauv™, 
rlr^wir-  ^T<ï- J^--Christ'  llIZCC 
éternel  A  •*"'■  »  "''^  '  "  ^"«^'  "«^«^its,  au  feu 
àmir  ^ir-:^""'  V""'  ""^  '"'«^«^  ?"«  donné 
lé^  eT    TT  ""J  '*  ^°"'  ""  '"'''^«^  Pa«  habil. 

oharitlhl»  ^''?"''^  '■  ?"  '°''*™'-'''  ""''  â-^e  ^'•aiment 
dire  notre  1  ""'  T  P'^^^'^^^^-  Q"e  pourra 
habits  su.^l,-',-^'  T'''  ''°"''  1"«"<i  "  ^«"^  no3 
.nains%  wi  '  "°*'"^  P^'?'^*^  ''°*''^  *'•««''*  «"Oreses 
de  Ta    J°"'  r^- °°'  "'°  ^  '''•'^■"'^••e  au  tribunal 

Considérez  de  quelle  manière  vous  en  usez  enven, 
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XXIe  JOUR 
De  l'exemple. 
I.  Le  mauvais  exemple  a  damné  plus  d'âmes  que 
tous  les  samts,  n'en  ont  jamais  pu  sauver.    S?lln 
ouvrait  la  porte  de  l'enfer,  à  peine  en  trouverait 

damnée.  Quel  reproche  !  On  nous  commarde 
da.mer  nos  ennemis  :  pourquoi  faire  périr  des 
âmes  qm  ne  nous  font  point  de  mal  ?  Fn  homme 
qui  a  été  assez  malheureux  pour  perdre  des  âmes 
rachetées  par  le  sang  d'un  Dieu  doit  bien  craindre 
pour  son  salut.  Si  Jésus-Christ  n'était  infiniment 
mistncordieux,  que  pourrions-nous  espérer,  après 
lui  avoir  favi  ce  qui  lui  a  coûté  si  cher  î  ^ 

nement,    il  vaudrait  mieux  que  vos  enfants  n'eus- 

sent  jamais  été  que  d'être  nés   de  vous  !   Vous  ne 

leur  avez  donné  la  vie  que  pour  leur  donner  la  mort 

éternelle.  Quand  ils  vous  demanderont  leur  paradis 

an  jour  dujugement.qu'aurez-vous  à  leur  répondre  ? 

111.  Revetons-nous  de   Jésus-Christ,   selon   la 

parole  de  saint  Paul.  Qu'on  remarque  en  vous  son 

esprit  sa  conduite,  ses  vertus  ;  de  sorte  qu'en  vous 

voyant  on  se  souvienne  de  lui.     On  ne^ontr  bue 

pas  moins  au  salut  de  ses  frères  par  une  vie  éd^ 

hante  qu'on  ne  contribue  à  leur' damnation  par 

une  vie  scandalei  se.  ^ 

Prenez  garde  si  vous  ne  faites  rien  qui  scandalise 
h  Tproehaxn,  et  demandez  pardon  à  Dieu  des  péchés 
dautrm  dont  vous  avezété  la  cause.  N'est  ce  ^a^. 
sezde  nos  crvmes,  sans  nous  cliarger  de   ceux   des 
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XXIIe  JOUR 
Des  souffrances. 
I.  Nous  nesommes  paschrétiens  pour  vivre  dans 
les  plaisirs,  m  pour  rechercher  avidement  les  dou- 
ceurs d  un  vie  commode  et  sensuelle  ;  Jésus-Christ 
n  est  pas  venu  dans  ce  monde  pour  nous  laisser 
sous  1  empire  de  la  volupté,  ni  pour  se  former  des 
disciples  exempts  de  peines  et  de  souffrances  La 
vie  chrétienne  est  une  vie  crucifiée.  A  moins  que 
d  aimer  la  croix,  il  faut  renoncer  à  la  foi 

II.  Que  dit  l'Evangile  ?  Bienheureux 'sont  ceux 
qui  pleurent  :  malheur  à   vous,   riches,    qui  avez 
votre  consolation  dans  ce  monde  !  Yoilà  le  langage 
du  Saint-Esprit.     Mais  il  semble   que  ce  langage, 
si   bien  compris  des  chrétiens  fervents  de  l'Ec/lise 
naissante    soit  un   langage   inconnu   et   barbare 
pour  les  chrétiens  relâchés  de  nos  iours.  On  dirait 
qu  11  faut  effacer  de  l'Evangile  sa"  doctrine  sur  le 
prix  et  les  avantages  des  souffrancos.     Croyons- 
nous  bien  que  les  afflictions  de  la  vie  présente  sont 
pour  1  ame  résignée  le  principe  de  sa  félicité  dans 
la  vie  future  1  Croyons  nous  que  la  condition  du 
riche  et  de  l'heureux  du  siècle  est  moins  favorable 
au  salut  que  celle  du  pauvre  et  de  l'afflicré  ?    Ce- 
pendant c'est  là  un  article  de  la  foi  chrétienne, 
appuyé  sur  la  parole  expresse  de  celui  qui  a  dit  • 
Je  SUIS  la  Vérité. 

III.  Il  a  fallu  que  le  Fils  de  Dieu  mourût  en 
croix  pour  prendre  possession  de  sa  gloire.  Tous 
les  saints  ne  sont  entrés  dans  le  ciel  que  par  la 
voie  des  souffrances.  Prétendons-nous  que  ce  qui 
a  tant  coûté  au  Fils  de  Difin  f,h  q,»^  oo-..l„ ^.... 


.  I 
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coûte  rien  ?  La  croix  est  le  partage  et  la  marque 
,  aes  élus.  Une  ame  qui  ne  souffre  rien,  et  qui  ne 
veut  rien  souffrir,  a  le  caractère  d'un  réprouvé.  Il 
faut  nécessairement  souffrir,  en  ce  monde  ou  en 
1  autre. 

Adorez  Jésus-Christ  crucifié,  et  demandez-lui  la 
grâce  de  participer  maintenant  à  sa  vie  souffrante 
afin  de  participer  un  jour  à  sa  vie  glorieuse. 

XXIIIe  JOUR 
De  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 
I.  Le  plus  grand  bonheur  d'une  créature  rai- 
sonnable, c  est  de  vouloir  ce  que  veut  son  Créateur  • 
c  est  en  cela    précisément   que   consiste  la   vraie 
sainteté. ,   Les  saints  ne  sont  saints  que  parce  que 
leur  volonté  est  conforme  à  celle  de  Dieu      Quel 
que  vertu  que  vous  ayez,  si   vous  n'avez  celle-là 
vous  n  êtes  pas  véritablement  dévot.  ' 

IL  Une  âme  qui  n'est  pas  contente  de  ce  que 
Dieu  veut  entreprend  en  quelque  façon  sur  l'auto- 
rité de  Dieu.  Vouloir  que  les  choses  qu'il  ordonne 
et  permet  en  ce  monde  aillent  autrement  qu'elJes 
ne  vont  c  est  vouloir  que  Dieu  ne  soit  pas  le 
maître.  Tout  ce  qui  nous  arriva  arrive  par  son 
ordre.  N  est-il  pas  juste  d'agréer  tout  ce  qu'or- 
donne une  sagesse  infinie  ? 

III.  Rien  ne  m'arrive  que  par  l'ordre  de  Dieu 
et  qui  ne  soit  pour  mon  bien.  Quand  il  pr;  .idrait 
iui-meme  le  couteau  pour  m'égorger,  je  suis  sûr 
que  sa  mam  serait  conduite  par  son  cœur.  Qu'ai- 
je  a  craindre  d'un  cœur  qui  m'aime  1  Je  ne  veux 
donc  que  ce  qu'il  veut.  Je  n'ai  garde  de  me  plain- 
dre, de  murmurer  contre  les  accidents  et  les  mal- 
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heurs  de  la  vie,  comme  la  perte  des  biens  et  de  la 
santé.  Tout  cela  change  de  nature  et  de  nom,  en 
passant  par  les  mains  de  Dieu.  Ce  que  le  monde 
appelle  mauvais  temps,  affliction,  disgrâce,  est  un 
avantage  et  une  faveur  du  ciel,  quand  on  le  regar- 
de dans  l'ordre  de  la  Providence. 

Eenoncez  à  votre  propre  volonté,  et  priez  Dieu 
que  la  sienne  s'accomplisse  toujours  sur  vous. 

XXIVe  JOUR 
De  la  confiance  en  Dieu. 

I.  Un  homme  confie  sa  santé  à  un  médecin,  son 
procès  à  un  avocat,  et  sa  vie,  s'il  est  aveugle,  à  un 
enfant  :  et  nous  ferions  difiSculté  de  nous  aban- 
donner à  la  conduite  de  Dieu  ! 

II.  Les  soins  de  la  Providence  s'étendent  jus- 
qu'aux fourmis  et  aux  moucherons  :  que  doivent 
craindre  des  âmes  créées  à  lïmage  de  Dieu,  et  ra;- 
chetées  par  le  sang  de  Jésus-Christ  ?  Dieu  nourrit 
les  infidèles  qui  ne  le  connaissent  pas  ;  il  comble 
de  grâces  les  impies  qir*  blasphèment  son  saint 
Nom  :  que  ne  fera-t-il  point  pour  les  chrétiens  qui 
l'honorent  et  qui  l'aiment  ? 

III.  Nos  intérêts  sont  beaucoup  mieux  entre 
ses  mains  qu'ils  ne  seraient  entre  les  nôtres.  Lais- 
sons-le faire  ;  il  est  notre  père  et  notre  mère  tout 
ensemble.  La  tendresse  qu'il  a  pour  ses  enfants 
l'oblige  à  avoir  soin  d'eux.  Il  nous  a  promis  sa 
protection,  il  ne  manquera  pas  à  sa  parole.  Le  ciel 
et  la  terre  périraient  plutôt  que  Dieu  laissât  périr 
un  homme  de  bien  qui  a  confiance  en  lui. 

Examinez  votre  cœur,  et  voyez  s'il  a  une  conâan- 
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%hXT  "^  ^"  ^'^'^  "^^  ^^"^  "'  '^''  «^""'«^  de  Jésus. 

XXVe  JOUR 
T    n-  "^^  l'amour  de  Dieu. 

Fils  unim,r"'/ '''''"^'  '"'1"'^  °«"«  donner  son 
*ils  unique  ;  et,  en  nous  le  donnant,  ne  nous  a-t 

nSbTe'rs''''*'T*  ^^"''  donné  tous  Tes  bieus 
PoutauÔfnP  ""•  *'°"*'^  ""^diocre  se  fait  aimer, 
pou_quoi  ne  pas  aimer  une  bonté  infinie  1 

comm«nr  "l  f  "«''"de  de  l'aimer  :  est-ce  un 

une  beauté  infi      "^  f^^^'T''  1"«  *=«'"  ^'aimer 
de   I W»    '"*'°"««"*  «™=ible  ?   Il  me  commande 

TJvTZ-f^  *°"*  "^""^  -^"^"^  '  «^'■<=e  trop  d'un 
dS  toÛf'  P""!"''.^'*'"^'  «™»d?  Mais  qui 
dit  tous  n  excepte  rien  :  quelque  partie  que  ie 
donne,  «,  je  ne  donne  tout,  je  ne  donne  pas'asseL! 
■III.  L  amour  de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  le, 
mouvements  d'une  sensibilité  passagère    nTda„s 

deur»  ,  Il  consiste  dans  une  affection  réelle,  sincère 

?onTr;P°r  ^r-  -î"^  ^''^••^  «l-^  nous  le  pS 
rons  a  toutes  les  choses  créées.     Oui,  être  danria 

disposition  de  tout  sacrifier,  ses  bie^s  s"  ^ép^tl 
dre  î'amiTé  ^' n'  '"  ^^^""''''-'  ^^"'"'^^^  de^er- 

amour"  nr?°'"'--'  «"«""<'=-'»o"«  animés  de  cet 
amour  2  II  faut  en  juger  par  nos  œuvres. 

et  faiZT%"^'  ""'*■'  '*"'""'■  *""  ''^^''^  <^«  Dieu, 
et  Jattes  le  plus  puissant  effort  que  vous  pourrez 
pour  aimer  Dieu  sur  toutes  choses.  'P""'^'^*^. 

XXVIe  .TOUR 
De  l'amour  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
i.  «len  na  jamais  tant  eofit^   rt„o  „„„  a . 

"2  ■■-»■■<-•   Jiu.v^xA  OàlllKj    I 
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une  vie  divine  en  a  été  le  prix.  Je  méritais  l'enfer  ; 
le  démon  et  toutes  les  créatures  demandaient  la 
punition  de  mes  crimes  :  Jésus-Christ  n'a  écouté 
que  son  cœur,  qui  lui  demandait  ma  grâce  ;  il  a  eu 
pitié  de  moi,  et  il  adonné  jusqu'à  la  dt?rnière  goutte 
de  son  sang  pour  me  racheter.  Ainsi,  quand  je  ne 
serais  pas  à  Dieu  mon  Créateur,  je  serais  à  Jésus- 
Christ  mon  Rédempteur.  Le  moins  que  je  lui  doive 
est  de  lui  savoir  gré  du  bien  qu'il  m'a  fait.  Si  je 
ne  lui  rends  pas  vie  pour  vie,  il  faut  au  moins  que 
je  lui  rende  amour  pour  amour. 

II.  Je  donne  à  un  enfant  une  bagatelle  :  pour 
ce  rien,  il  m'aime,  il  me  caresse.     Jésus  me  donne 

I  ses  grâces,  son  sang,  ses  mérites,  tous  ses  trésors, 
et  je  demeure  insensible  !  Apprends,  apprends  ton 
devoir  d'un  enfs^nt,  âme  ingrate  et  dénaturée. 
Rougis  de  ne  pas  aimer  Dieu  si  libéral  et  si  magni- 
fique envers  toi,  et  de  ne  rien  faire  pour  celui  qui 
a  tout  fait  pour  le  sauver. 

III.  Nous  avons  le  cœur  si  tendre  pour  nos 
amis,  nous  sommes  si  sensibles  aux  bons  offices 
qu'ils  nous  rendent,  n'y  aurait-il  que  Jésus-Christ 
pour  qui  nous  aurions  de  la  dureté  et  de  l'ingrati- 
tude ?  Qui  de  nos  amis  a  été  crucifié  pour  nous  ? 

Demandez  Vamour  de  Jésus-Christ  à  Jésus-Christ 
même.    On  ne  peut  l'aimer  sans  sa  grâce. 

XXVIIe  JOUR 

De  r amour  du  prochain. 

I.  Une  âme  qui  n'aime  pas  son   prochain   ne 

peut  pas  dire   véritablement   qu'elle   aime    Dieu. 

Quelques  bonnes  œuvres  que  nous  fassions,  nous 

ne  faisons  riftn.   ai   nrwiH    n'm'mrkna  r\r,in4^  v^^r,    4:^k a 
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iTr^"  '''  ''''"'"'-We  devant  Dieu,  sans  la 

vo""vI,f V  "'°"  f°«n'«ndement,  disait  J.îsus,  que 
aTaLTs     T'^^'J?  T^^'  """•'"'-  "«'nrae  jo  Vous 

serait-crpa'are;  pou^^obh-  ''T'''''^'^^'  "" 
tout  .non^œur  ? Ts^aTs îef  déHclT  TZ'Î' 
ma^^pas  ce  que  .on  Sauveur  a  £'^^^:)^ 

aim?r>w"^t^®  '°"^   "^  hommes  comme  J&us  m'a 

raj.  dans   le  olZ^l.T.rlZe^j:^V.1 
celle  de  JWChrist  etdes  v.ritabrerSL:"' 

cemZllTZ'"'^  '^'  ''^t"^^nts  de  tendresse  pour 

cmx  que  Nolre-Setgneur  a  aimés  si  tendrement  et 

jaites  un  bon  provos  de  U<,  /.v,/^».  -     '"""■'^«'nent,  et 

XXVIIIe  JOUR 
De  Vaynour  des  ennemis, 

nous  st^ïs^otrATe:  î"  ''''™*---.  <1- 

jwchnstnoustl=.^rp^i;rrit: 

L  bourreau.  Tt  no^^  n^ïo-uSs^^nn^rtn: 
petite  injure  à  nos  irères  ?  ^""ner  une 

II.  Il  n'y  a  point  de  miséricorde  pour  une  âmp 
qui  ne  pardonne  nninf      n-  ^  ^°^® 

^ommeLus  p^^doCLs^r.  auTr^^rorr: 
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tien qui  veut  se  venger  se  condamne  par  sa  propre 
bouche,  toutes  les  fois  qu'il  récite  l'Oraison  domi- 
nicale.  Il  faut  que  nous  aimions  nos  ennemis  ou 
que  nous  nous  haïssions  nous-mêmes  ' 

III.  Il  semble  que  deux  chrétiens  qui  se  haïssent 
ne  soient  pas  de  même  religion.  Car  quelle  appa- 
rence  que  des  personnes  qui  ne  se  peuvent  souffrir 
approchent  du  même  autel,  mangent  le  même 
corps  de  Jesus-Christ,  croient  le  même  paradis,  et 
espère  être  ensemble  éternellement  ?  H  n'est  ner 
mis  de  haïr  que  les  démons,  et  il  n'appartient 
qu  aux  damnes  de  se  haïr  les  uns  les  autres  II  n'v 
a  point  de  signe  plus  formel  de  réprobation,  que 
de  ne  pas  pardonner.  Une  âme  qui  a  cette  mar- 
que est  marquée  pour  l'enfer. 

Sondez  votre  cœur  à  la  vue  du  crucifix  :  et  si 
vous  y  sentez  de  la  haine  pour  quelques  personnel 
prenez  des  sentiments  de  charité  dans  les  plaies  de 

XXiXe  JOUR 
De  V Imitation  de  Notre-Seigneur, 

\i^?iP''f'î!^''  ^'^'"'^^  ^^  perdit  en  voulant  être 
semblable  à  Dieu  :  tous  les  autres  hommes  ne  se 
peuvent  sauver  qu'en  devenant  semblable  au  Fils 
de  J3ieu.  Il  s  est  rendu  notre  modèle  en  se  faisant 
homme:  nous  devons  être  ses  images.  Il  est  k 
chef  des  prédestinés  ;  c'est  être  réprouvéque  de  ne 
pas  lui  ressembler.                                       ^  ^ 

II.  On  étudie  avec  tant  de  soin  les  modes  et  les 
manières  du  monde,  et  l'on  ne  fait  pas  seulement 
réflexion  sur  la  vie  de  Jésus-Christ."^  Les  co^tt 
s?ias  se  forment  sur  leur  nrin^A  •  „^  >.i.,-i „i_ 
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nature  8  .•  a,-,,e  ja.nais  pensd  sérieusement  à  imiter 
les  vertus  .lu  FJsde  Di.u?  Quelle  honte  pour  moi 

suivre  rOuSr  ''"'  T""""  ""^  'l-'-rchlpou  "Te 
vnnf  J  ^  !  ?  °PP''°'"-<-  Po»»-  l"i  de  marcher  de- 
vant^nous  et  de  n'avoir  personne  qui  le  smve  l 

on  viendtr'    ""■^'"  "^  J°"''  ''"  J'^g'™«nt,  quand 
on  /lendra  a  me  confronter   avec  mon   modèle  I 
quand  on  opposera  la  vie  de  Jésus  à  la  mfet e 
«on  hum.hté  à  mon  orgueil,  ses  plaies  à  m"    dél^ 
catessee,  sa  dcuc^eur  à  mes  emportements,  etc.  Ah  l 
quel  mons  re  !  Chrétien  sans  christianisme  !  bap- 
tise, et  esc  ave  du  démon  !  sous  le  caractère  de  Ta 
croix,  partisan  de  la  chair  et  du  monde  'il t„t 
donc  qu«  je  renonce  à  mon  baptême  et  à  ma  pro 
fe  sion  de  chrétien,  ou  que  je  conforme  ma  vira 
b^n  dJfir"  ®^",^-"':-  ^'''  «'"-istianisme  n'est,  à  le 

sa  vie  et  d"''  '>"'  '  ""'^^ti»"  de  Jésus-Christ  dans 
sa  vie  et  dans  sa  mort. 

de  Dieu  ;  el  si,  à  vous  voir  ayir  conivie  vou,  faùe, 
on  peut  vous  prendre  pour  ni  dùciple  deuZs 

XXXe  JOUR 
De  la  dévotion  envers  la  sainte  Vierge 

pour  ^^?^^::r^  -""  -*ff«^-nt 

neTui  ?oisîS?  '"''  ^"°"-'  ^"""^  '-■^'^^'°- 

M-fne"^!  P'"\S''^"'^  Pécheur  ne  périra  pas,  si 
Marie  le  prend  sous  sa  protection.  C'est  à  son 
trône  que  les  plus  grands  c^riminels  peuvent  avo°r 
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recours      Jdsus-Christ  expirant  nous    l'a   donnée 
pour  Mère  ;  quelle  avocate  auprès  de  lui  '  Marie 
met  sa  gloire  à  faire  du  bien  ;  une  partie  de  sa  îl 
licite  dans  le  ciel  est  d'obtenir  grâce  pour  les  pé- 
cheurs; depuis   plus   de   dix-huit    siècles,  elle  a 
donne  des  preuves  de  sa  bonté  pour  ceux  qui  l'in 
voquent  ;  comraencerait-elle  aujourd'hui  à  se  dé 
mentir   et    à   tromper   nos   espérances?    Le  nlus 
^a-and  tort  que  nous  puissions  lui  faire,  et  le  plus 
grand  malheur  pour  nous,  est  de  ne  plus  l'invoquer 
ou  de  nous  défier  de  sa  bonté.    Si  je  cessais  d'être 
serviteur  de  Marie,  je  me  croirais  perdu. 

ITI.  Pour  être  un  vrai  serviteur  de^ManV  il 
faut  muter  ses  vertus,  ou  du  moins  dosuer  .incè- 
rement  de  les  imiter.  Ce  serait  se  rendre  indienne 
de  sa  protection  que  de  croire  être  attaché  à  son 
service,  lorsqu'on  est  dans  la  résolution  d'offenser 

A    vu  tTf''^''''  ^/T'^  ^''^"'^  "^^^«^^  P^^r  sortir 
de  1  habitude  du  péché.     Marie  veut  bien  être  le 

^fuge  des  pécheurs  ;  mais  elle  ne  peut  pas  l'être 
de  ceux  qui,  se  formant  une  idée  bizarre  de  sa  pro 
tection,  y  chercheraient  un  prétexte  pour  continuer 
de  vivre  dans  le  désordre. 

Consacrez-vo2is  tout  de  nouveau  au  service  de  la 
sainte  Vierge,  et  dites-lui  au  fond  du  cœur  • 

Priez  pour  nous,  pauvres  pécheurs,  maintenant 
et  a  i  heure  de  notre  mort.    Ainsi  soit-il. 

XXXIe  JOUR 
De  la  ferveur  dans  le  service  de  Dieu. 
I.  Ayons  autant  de  zèle  pour  Dieu  qu'il  en  a 
pour  nous  ;  travaillons  à  notre  salut  av       -.utant 
d  ardeur  qu'il  y  a  travaillé  lui-même      II 


a  rft 
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dehors  de  soi  que  pour  la  perfection  de  nos  âmes. 
Tous  les  dé.irs  de  son  cœur,  tous  les  soins  de  sa 
miséricorde,  aboutissent  à  cela.  Quel  sujet  de 
contusion  pour  des  âmes  tièdes  ! 

II.  A  juger  de  Dieu  par  notre  lâcheté,  on  dirait 
qu  il  ne  mente  pas  d'être  servi,  et  que  ses  récom- 
penses  sont  fort  peu  de  chose.  Quelle  idée  peut- 
on  avoir  d  un  maître  que  ses  domestiques  servent 
Uchement  et  sans  affection  ?  Nous  déshonorons 
JJieu,  et  nous  décrions  son  service,  toutes  les  fois 
que  nous  faisons  avec  négligence  ce  qu'il  désire  de 
nous.  Malheur  à  l'homme  qui  fait  l'œuvre  de  Dieu 
négligemment. 

ni.  Une  action  faite  pour  Dieu,  quelque  petite 
qu  elle  sbit,  vaut  mille  fois  plus  que  toutes  celles 
des  héros  et  des  conquérants.     Si  l'on  se  pique  de 
tant  de  courage  en  travaillant  pour  la  vanité,  que 
ne^ doit-on  pas  faire  en  travaillant  pour  l'éternité? 
Eh  quoi  1  les  serviteurs  du  démon  ne  s'épargnent 
point    ils  ne  se   rebutent  de  rien  ;  ils  ne  se  plai- 
gnent jamais,    quelque    peine    qu'ils    endurent  : 
Jésus-Christ  est-il  moins  considérable  que  les  dé- 
im)ns  1  le  Paradis  vaut-il  moins  que  l'Enfer  1  Ah  ' 
1  Enfer  sera  désormais  mon   école.     Aimer  Dieu 
comme  on  sert  le  monde  et  le  démon,  est-ce  trop  ? 
Examinez  votre  conduite  dans  le  service  de  Dieu 
Voyez  tes  actions  où,  vous  êtes  le  plus  lâche  et  ani- 
mez-vous à  les  faire  dorénavant  d'une  manVere  qui 
soit  digne  du  Maître  que  vous  servez. 
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DE 


CE  QUE  TOUT  CHrtl^TIEN  DOIT  SAVOIR 

CROIRE    ET   PRATIQUER 

■  cVst  tS'^'^'^V^^  '°  "^  1"'  -^O"»  «nit  à  Dieu  • 

Z?.Z'y  /"""■'  "  '^  '"'■■'•'•'  «ta  accomplir  ainsi 
notre  de  tmée  en  ce  monde  et  dans  l'éternitl 

La  rehg,on  renferme  trois  grandes  parTies 

1     Les  ventés  que  Dieu  a  daigné  nous Inoren 

dre  et  que  nous  devons  croire    nour  c?>Z  7^ 
9'  T«r,   î       •  ^^yjLLy ,  puur  cette  raison  • 

ment  ces  deux  premières  obligations  ^ 

II.  l.es  ventés  que  nous  devons  croire  sont  ré 

sumées  dans  le  symbole  des  apôtres 

I^es  devoirs  que  nous  devons  pratiquer  sont  ré 
umés  dans   les  commandements  deTieu  et  dé 

1  Eghse,  et  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 

fa  glroufarrivr"  ''  '"  ^'"'""'^"*^  P-  «^ 

réellement,  s,  Ion  ne  croit  pas  toutes  ces  vérités 
s  Ion  ne  pratique  pas  de  son  mieux  tous  ces  .JevoS 
SI  1  on  néglige  ces  moyens,  «tevojrs 


y 
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VÉRITÉS  QUE   NOUS   DEVONS   CROIRE 

PARCE  QUE  DIEU  LUI  M^ME  LES  A  RÉVÉLÉES 

Connaissance  de  Dieu. 

III.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs.  Il  a  toujours  été  ;  il  sera  toujours.  Dieu 
est  un  pur  esprit  ;  il  n'a  point  de  corps  ;  on  ne 
peut  le  voir  en  cette  vie  :  mais  il  voit  tout,  il  est 
partout,  il  connaît  tout,  jusqu'à  nos  plus  secrètes 
pensëes.  Dieu  est  tout  puissant,  infiniment  bon, 
juste,  saint  ;  en  un  mot,  il  possède  toutes  les  per- 


factions. 


Mystère  de  la  sainte  Trinité, 


ly.  Il  y  a  en  Dieu  tiois  personnes  réellement 
distinctes  l'une  de  l'autre  :  la  première,  le  Père  • 
la  seconde,  le  Fils  ou  Verbe  ;  la  troisième,  le  Saint- 
Esprit.  Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le  Saint- 
Esprit  est  Dieu  ;  cependant  ce  ne  sont  pas  trois 
Dieux,  mais  trois  personnes  égales  en  toutes  choses, 
qui  ne  sont  qu'un  seul  et  môme  Dieu,  parce  qu'elles 
d'ont  qu'une  m(  .iie  nature,  une  même  essence 
divine.  C'est  là  ce  qu'on  appelle  le  Mystère  de  la 
très  sai7ite  Trinité. 

Création  du  monde. 
V.  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre  et 
tout  ce  qu'ils  renferment.  Il  les  a  faits  de  rien 
par  sa  seule  volonté.  Il  a  créé  des  anges  :  les 
uns  ont  péché  par  orgueil,  et  sont  dans  l'enfer  • 
les  autres,  restés  fidèles  à  Dieu,  sont  heureux  dans 
le  ciel. 


'et 


Ï 
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CROIRE 

ÉVJÉLÉES 


y  en  avoir 
jours.  Dieu 
'ps  ;  on  ne 
tout,  il  est 
•us  secrètes 
iment  bon, 
-es  les  per- 


rëellement 
,  le  Père  ; 
le,  le  Saint- 
u,  le  Saint- 
i  pas  trois 
ites  choses, 
fce  qu'elles 
le  essence 
stère  de  la 


t  terre  et 
s  de  rien, 
^nges  :  les 
s  l'enfer  ; 
ireux  dans 


}}  y  '1',^'''  ""''^  '.^"«  «nvimn  quo  lo  ,„ond<.  a  M 
<Tee— Diou   l'a  fait  en  six  jours  ou  op(.qu(.s  dis- 

TT'-'  n  """''""  'î  ^^'^  "'^^  P^"''  connaître,  aimer 
ot  servir  D.cm  sur  la  terre,  et  par  ce  moyen  acqué- 
nv  la  VIO  et  le  l>„nheur  éternels;  pour  cela,  il  a 
revu  une  4me  faitr,  par  Dieu  même  à  son  imaL^e, 
c esta-dire,  pur  esprit,  capable  de  connaître  et 
d aimer  librement. 

i*échê  orif/inel. 
VI.  Adam  et  Eve  (ce  sont  les  noms  du  premier 
homme  et  de  la  première  femme)  furent%lacés 
dans  un  jardin  de  délices,  et  ils  ne  devaient  jamJs 
mourir  ;  mais  ayant  désobéi  à  Dieu  en  mangeant 
dun  fruit  dont  11  leur  avait  défendu  de  manger, 
Ils  furent  chassés  du  paradis  terrestre,  et  condSm' 

et  à  Tm"'  ^;^^  P^^f  "^^'  --  travaiUui  souffrances 
e   a  la  mort.    C'est  à  cause  de  cette  désobéissance 
que  nous  venons  au  monde  avec  le  péché  originel 
lequel  sufht  pour  nous  exclure  du  ciel  ^       ' 

Mystères  de  V Incarnation  du  Fils  de  Dieu  et  de  la 
Rédemption  des  hommes. 
VII    Dieu  a  eu  pitié  du  genre  humain  :  et  pour 
nous  délivrer  de  l'esclavage  du  démon,   et  nous 
rendre  nos  droits  à  l'héritage  céleste,  l'a  seconde 

daigné  se  faire  homme  et  prendre  un  corps  et  une 

s  appelle  fus^hr^st  ;  on  l'appelle  aussi  le  Messie. 

Vlll.  Le^  ids  de  Dnu  s'est  donc  fait  homme 

sans  cesser  d'être  Dieu.     Le  Père  ne  s'est  cas  fSt 

homme  ni  le  Saint-Esprit  non  plus.     Le  Ms   a 


iIm 
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toujours  été  Dieu  comme  le  Père  et  le  Saint-Es 

prit,  mais  il  n'a  pas  toujours  été   homme.     Tl  ne 

s  est  incarné  que  depuis   environ  dix-huit   cents 
ans. 

IX    Le  Fils  de  Dieu  a  pris  un  corps  et  une  âme 
dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie   où 
Il  a  été  conçu   par  l'opération   du   Saint-Esprit  • 
c  est  ce  qu  on  appelle  le  mysfî^re  de  V Inear nation] 
cest-à-dire  Dieu  dans  la  chair,  Dieu  fait  homme 
-La  très  sainte  Vierge  Marie,   en  devenant  Mère 
ae  Dieu,  est  toujours  demeurée  vierge,  par  un  mi- 
racle de  la  toute  puissance  de  Dieu.     Le  Fils  de 
l^ieu  est  venu  au  monde  la  nuit  de  Noël,  dans  une 
pauvre  élable,  dans  un  petit  village  appelé  Beth- 
léem,   en   Jbdée,  près  de  Jérusalem.     Huit  jours 
après,  il  fut  circoncis  et  on  lui  donna  le  nom  de 
J  esus,  qui  signifie  Sauveur. 

X.  Il  a  vécu  sur  la  terre  environ  trente-trois 
ans  dans  la  pauvreté,  l'humilité  et  la  pratique  de 
toutes  les  vertus.  Il  enseigna  les  vérités  évancréli- 
ques,  fit  un  très  grand  nombre  de  miracles  pour 
prouver  sa  divinité  ;  et  toutes  les  prophéties  par 
lesquelles  Dieu  l'avait  annoncé  aux  hommes  s'ac- 
complirent à  la  lettre  dans  sa  personne. 

Il  est  mort  volontairement  sur  une  croix  pour 
nos  péchés,  le  jour  du  Vendredi  Saint  ;  il  a  souf- 
tert  comme  homme  et  il  a  donné  comme  Dieu  un 
prix  infini  à  ses  souffrances.  Par  sa  Passion  et  par 
sa  mort,  il  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éter- 
nelle :  cest  ce  qu'on  appelle  le  Mystère  de  la  Ré- 
demption. 

XL  II  s'est   ressuscité   lui-m<^me,  le  troisième 
jour  après  sa  mort,  le  iour  de  Pâ,n«Ps  •  il  ««f  »>..».^x 
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au  ciel  par  sa  propre  vertu  le  lour  r^A  1'  a  c««     • 
quarante  jour^ap^rès  aa  RésurSon    -d "turs 
après  quM  fut  moaté  au  ciel,  le  jour  de  la  K 

iuger  tous  les  ho..es  qurll^tT rusC 

onrist   et    participent    aux    mêmes    Sacrements 
4ue  tiesus-iyiirist  a  établie  lui-mêmp    pWf  tt?^i- 

:ettur 'j^^*""^"^'  ™-™"  "'  ^-*  Sr  1 

Chr!st^  c'est  Zd'^r™'"*  ^P^""  ^''^"^'^"'^  d«  J<^^"« 

not™  Sai^t  pSe'panr^"''  '*  spécialement  à 
^a.iuo  irere  je  ir'ape,  qui,  comme  chpf  r^A  l'T? 

chrétienne  professée  m  pTf  r  .t    v  ''^^'^'^° 

Sfetv:i'^--î'«^-^ 

nelle  et  à  quelque  prix  que  ce  soit 

Ani.  L,  Jighse,  dans  un  sens  plus  étendu   rfn 
ferme  non  seulement  les  fidèles  oui  InT  '     f  " 
terre,  mais  aussi  les  âmes   du  VîrUto^e  e7 ,  ' 

"" ■"""  '"^^^^^  «ï'  aes  tidèies,  et  nous  pou- 
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vons  soulafijer  les  âmes  du  Purgatoire  par  nos  priè- 
res et  nos  bonnes  œuvres,  et  par  l'application  des 
indulgences  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  communion 
des  saints. 

XIV.  Toutes  ces  vérités  sont  contenues  dans  le 
Symbole  des  Apôtres  :  Je  crois  en  Dieu,  etc.  On 
doit  les  croire  fermement,  toutes  sans  exception, 
parce  qu'elles  ont  été  révélées  de  Dieu  même,  et 
qu'elles  sont  enseignées  par  l'Eglise  qui  est  in- 
faillible comme  son  chef  visible  N.  S,  P.  le  Pape. 

Fins  dernières. 

XV.  Tout  homme  doit  mourir  en  punition  du 
péché. — A  la  mort,  l'âme  se  sépare  du  corps  et  est 
jngée  par  Kotre  Seigneur  Jésus  Christ.  Si  elle  est 
en  état  de  grâce,  c'est-à-dire  sans  aucun  péché 
grave,  elle  est  sauvée  pour  l'éternité  ;  elle  va  au  pa- 
radis, à  moins  qu'elle  n'ait  des  fautes  à  expier 
dans  les  flammes  temporaires  du  purgatoire.  Si 
elle  est  en  état  de  péché  mortel,  elle  est  rejetée  de 
Dieu  et  condamnée  au  feu  éternel  de  l'enfer,  avec 
le  démon  et  tous  les  mauvais  anges.— Ce  juge- 
ment s'appelle  jugement  particulier. 

XVI.  Le  jugement  qui  aura  lieu  à  la  iin  du 
monde,  en  présence  de  tous  les  anges  et  de  tous 
les  hommes,  s'appelle  le  jugement  général—  Nos 
corps  ressusciteront  et  se  réuniront  à  nos  âmes 
pour  ne  plus  les  quitter.  La  sentence  de  chacun  y 
sera  confirmée  solennellement,  et  tout  l'univers 
connaîtra  les  vertus  des  justes  et  tous  les  péchés 
des  réprouvés. 

Le  paradis  et  l'enfer  sont  également  éternels, 
c'est-à-dire  que  jamais  ils  ne  finiront. 
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II 

DEVOIEIS  QUE  NOUS  DEVONS  PRATIQUER 

Les  commandements  de  Dieu  et  de  V Eglise, 

XVII.  Pour  se  sauver,  il  faut  non  seulement 
croire  fermemeat  toutes  ces  vérités,  mais  encore 
vivre  chrétiennement,  c'est-à-dire  observer  les 
Commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  pratiquer 
la  vertu  et  fuir  le  péché.  ^      y  f       4 

XVIII.  luQ  péché,  qui  est  l'opposé  de  la  vertu, 
est  une  violation  libre  et  volontaire  de  la  loi  de 
j-'ieu. 

éc^é'  "^""'^  ""'^  ^  ^^'  '^^  ''''^''''*^'  '^  ""'^  ^  P*'  ^® 

Un  péché  est  mortel:  1"    quand    la    loi   qu'on 

transgresse  est  grave  ;  2''  quand    on   donne   un 

plein   consentement  ;    3-  quand    la   matière  du 

péché  est  considérable. 

Il  n'est  que  véniel,  quand  une  de  ces  trois  con- 
ditions vient  a  manquer. 

XIX.  Le  péché  mortel  sépare  l'âme  de  Dieu 
qui  est  sa  vie  véritable  et  éternelle.  L'âme  de- 
meure dans  la  mort  spirituelle  ou  séparation  de 
13ieu,  ce  qui  est  le  germe  de  la  damnation  éternelle. 
Le  péché  véniel  ne  fait  que  diminuer  la  vie  de 
1  ame  ;  il  affaiblit  le  lien  qui  unit  l'âme  à  Dieu 
sans  le  rompre  tout  à  fait.  ' 

Le  péché  mortel  est  la  mort  de  l'âme  ;  le  péché 
véniel  n en  est  que  la  maladie. -Il  faut  l'éviter 
avec  soin  parce  qu'il  conduit  au  péché  mortel, 
comme  la  maladie  conduit  à  la  mort,  quand  on  la 

XX.  Tout  homme  qui   veut  vivre  chrétienne- 


•I* 
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ment  et  sauver  son  âme  est  obligé  de  combattre 
tous  les  vices,  surtout  celui  auquel  il  a  le  plus 
grand  penchant.  ^ 

de^ilu''^''''^^  s'obfcient  avec  le  secours  de  la  grâce 

III 
MOYENS  DE  SALUT 

QUE  DIEU    NOUS    DONNE   ET    QUE    NOUS  SOMMES 
OBLIGÉS  d'employer 

XXI.  Dieu,  en  nous  imposant  de  grandes  obli- 
gations, sait  que  nous  sommes  faibles.  Aussi 
vient-il  a  notre  aide  et  nous  donnet-il  un  secours 
tout  puissa^nt  pour  bien  les  accomplir 

Ce  secours,  c'est  la  Grâce  par  laquelle  Dieu,  en 
vue  des  mentes  de  Jésus-Christ,  nous  donné  la 
torce  d  exécuter  ses  commandements.  Avec  le 
secours  de  la  grâce  actuelle,  nous  obtenons  k 
grâce  Jmhituelle  ou  état  de  grâce  qui  nous  donne  le 
feamt-Esprit,  pour  habiter  en  nous  comme  dans 
un  temple  vivant  et  pour  faire  vivre  notre  âme  de 
la  vie  éternelle  dont  il  vit  lui-même. 

La  prière  et  les  Sacrements  sont  les  canaux  or- 
dinaires par  où  Jésus-Christ  le  fait  descendre  en 
nous. 

XXII  Ce  sont  les  Pasteurs  de  l'Eglise  qu'il  a 
chargés  d  apprendre  aux  chrétiens  à  prier  et  de 
leur  administrer  les  Sacrements. 

Y  La  prière. -lus,  prière  est  l'élévation  de 
rK)tre  cœur  vers  Dieu  et  l'union  de  notre  âme  avec 

C'est  le  cœur  oui  nrip  ^f.  r»r»r.    r-. 


1-.- 


IV. 


/«o    les    luvies. 


une  avec 
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Seules,  les  prières  vocales  n*.   Qr...+       -■ 
pour  exciter  le  cœu.  Iprier  ''"  ""   "°y^° 

On  est  obligeât  prier  souvent  ;  tout  bon  chré 
tien  prie  matin  et  smV  •  lo  «u  ^i-     "\"""  ^'ire- 

a  Pénitence  le  signe  sensible  est  la  parole  du  ni? 
tentqui  s'accuse  et  du  nrètrp  nn,"    „K      T    V 
l'Extrême-Onction    cWt  l'h,,n.^    •  !  '°"*'  <^*»« 

rôles  du  prêtreTdanT Vôïï:  ^l'il^/^- 

des  mfl.inQ  .lo  i'x,.A .    ^^"re,  c  est  1  imposition 

-  ^  -'-4«^  «i^  ses  paroies  ;  dans  le  Ma- 


»    t. 
g     I 
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rîage,  c'est  le  consentement  mutuel  des  deux 
époux  en  présence  du  prêtre. 

Dans  les  Sacrements,  le  principal  est  ce  qui  ne 
se  voit  pas,  savoir  la  grâce  de  Dieu  et  son  Saint- 
Esprit,  qui  descendent  dans  l'âme  bien  disposée 
au  moment  où  l'on  emploie  le  signe  sensible. 

Le  signe  sensible  est  comme  l'écorce  qui  renfer- 
me et  cache  la  grâce  divine. 

La  grâce  donnée  dans  les  Sacrements. 

XXIV.  Jésus-Christ  a  institué  lui-même  les  Sa- 
crements pour  nous  donner  sa  grâce,  en  nous  ap- 
pliquant  les  mérites  de  ses  souffrances  et  de  sa 
mort  ;  il  y  en  a  sept  :  le  Baptême,  la  Contirma- 
tion,  la  Pénitence,  l'Eucharistie,  l'Extrême-Onc- 
tion,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

^^^-  Il  y  en  a  trois  qu'il  est  plus  essentiel  de 
connaître.  Le  Baptême  est  un  Sacrement  sans 
lequel  personne  n'est  sauvé.  Tous  peuvent  bapti- 
ser en  cas  de  danger  de  mort  :  il  faut  pour  cela 
verser  de  l'eau  naturelle  sur  la  tête  ;  elle  doit 
couler  sur  la  peau  et  non  pas  seulement  sur  les 
cheveux  ;  la  même  personne  doit  dire  au  moment 
où  elle  verse  l'eau  :  "  Je  te  baptise,  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit."  Le  Baptême 
efface  en  nous  le  péché  originel,  nous  donne  la  vie 
de  la  grâce,  et  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  de 
l'Eglise. 

XXVI.  Le  Sacrement  de  Pénitence  est  établi 
pour  remettre  les  péchés  commis  après  le  baptême  ; 
mais  pour  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  par  ce 
Sacrement,  il  faut  les  confesser  tous,  du  moins  les 
mortels  ;  en  avoir  un  sincère  repentir,  qu'on  ob- 
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tiendra  toujouivs  en  le  demandant  à  Dieu  •  être 
fermement  rt^solu  de  ne  plus  les  commettre/et  de 
*r  !i/''-^J'f'T.^"'  nous  y  font  tomber;  enfin, 
être  décidé  a  faire  les  réparations  et  pénitences 
que  le  prêtre  impose.  Si  une  de  ces  dispositions 
manque,  1  absolution  reçue  est  un  péché  grave  de 
t        un  sacrilège. 

XXVII.  L'Eucharistie  est  le  plus  auguste  de 
tous  les  Sacrements,   parce  qu'il  contient  Jésus- 
Christ  tout  entier,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  son 
corps,  son  sang,  son  âme,  sa  divinité.     A  la  messe 
au  moment  ou  le  prêtre  prononce  sur  le  pain  et  le 
vm  les  paroles  de  la  consécration  :  *'  Ceci  est  mon 
corps,  ceci  est  mon  sang,"  le  pain  est  changé  au 
corps  de  Notre-Seigneur,  le  vin  est  changé  en  son 
sang,  et  il  ne  reste  plus  que  les  espèces  ou  appa- 
rences du  pain  et  du  vin.     Ainsi,  lorsque  le  Saint- 
Sacrement  est  exposé  sur  l'autel,  ou  qu'il  est  dans 
le  tabernacle  c'est  Jésus-Christ  réellement  présent 
qu  on  doit  adorer.  ^ 

XXVIII.   Quand   on   communie,    c'est   Jésus - 
bhrist  qu  on  reçoit  pour  être  la  nourriture  spiri- 
tuelle de  1  ame.  Ce  n'est  pas  son  image  ni  sa  figure 
comme   un  crucifix  ;  mais  c'est  Jésus-Christ"  lui- 
même,  cest-a-dirr  le  même  Fils  de  Dieu,  le  même 
Jesus-Christ  qui  est  né  de  la  sainte  Vierge  Marie 
qui  est  mo-rt  pour  nous  sur  la  croix,  qui  est  ressus- 
cité qui  est  monté  au  ciel  ;  il  est  dans  la  sainte 
HoR^-e  aussi   véritablement   qu'il   est  au   ciel  — 
i^our  bien  communier,  il  faut  n'avoir  sur  la  cons- 
cience aucun  péché  mortel  :  s'il  v  en  «-«if i 

on  commettrait  un  sacrilège;  on  mangeraireTon 


y 


—  140  ^ 

boirait  dit  saint  Paul,  son  jugement  et  sa  con- 
damnation.  I  faut  aussi  ôtre  à  jeun,  si  ce  n'est 
pour  le  saint  Viatique. 

XXIX.  La  Confirmation  nous  donne  le  Saint- 
iispnt  et  une  force  particulière  pour  confesser 
constamment  notre  foi,   pour  résister  auxennemis 
de  notre  salut  et  nous  rendre  parfaits  chrétiens.- 
h  Extrcme-Onction  est  instituée  pour  le  soulage- 
ment spirituel  et  corporel  des  malades,  elle  aidS  à 
souffrir  avec  résignation,  et,  si  le  malade  doit  mou- 
rir elle  prépare  son  âme  à  paraître  devant  Dieu. 
-L  Ordre  donne  le  pouvoir  de  remplir  les  fonc- 
tions ecclésiastiques,  et  les  grâces  pour  le  faire 
saintemen<t._Le  Mariage  donne  à  ceux  qui  ,    doi- 
vent ce  Sacrement  les  grâces  dont  ils  ont  besoin 
pour  vivre  dans  une  sainte  union,  pour  supporter 
patiemment  toute,  les  charges  du  mariagef  pour 
garder  ir.violablement  leur  fidélité  mutuelle  et  la 
chasteté  conjugale,  enfin  pour  élever  chrétienne- 
ment leurs  enfants. 

XXX.  Parmi  les  sept  Sacrements,  il  y  en  a 
deux,  le  Bapléme  et  la  Pénitence,  qui  sont  destinés 
a  effacer  les  péchés  de  l'âme  et  à  l'unir  à  Dieu 
dont  le  pèche  la  sépare. -Les  cinq  autres,  savoir  : 
a  Conûrmation,  l' eucharistie,  l'Extrême-Onction, 
1  Ordre  et  le  Mariage  ne  sont  point  destinés  à  effa- 
cer le  pèche,  mais  à  développer  en  nous  la  vie  de 
la  grâce  ;  il  faut  donc  déjà  vivre  de  cette  vie  pour 
les  recevoir  dignement,  c'est-à-dire  ôtre  en  état  de 
grâce. 

CtoV'*  ^'"^'^^^  ^'^  l'admirable  religion  de  Jésus- 
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Le  premier  devoir  de  l'homme  est  de  la  connaî- 
tre et  de  la  pratiquer  ;  c'est  là  sa  gloire  vt^ri^,able 
son  honneur  sa  seule  consolation  dans  les  peines 
de  la  vie  enhn  son  bonheur  en   ce  monde  et  son 
bonheur  dans  l'éternité. 
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CALENJ)IIIEli 


SAINTS    PATRONS   DU   TRAVAIL 

S.  Maur.  patron  (l(;s  GhnudronnierK 
».  J^on,  patron  des  Potier»  en  terre. 

PTmx'îr^'"''' ï'-  ^i^^^^^^^c/^Y'r..,  Charcutiers. 

Purification,  fête  des  Cirier». 

O.  ±Jlaise,  patron  des  Cardeurs,  des  ^««7- 

Içurs^  de  pierre  f^.t  a^i»  Macom. 
».  Julien-le-Pauvre,  patron  des  ^^^«e^/^rs. 
».  Woseph,  ])atron  des  Charpentiers 
».  Marc,  i)atron  des  Vitriers. 
».  Jean  devant  la  Porte  Latine,  fêtes  des 

Compositeurs-Typographes 
».  Honore,  fête  des  Boulangers. 

ASCENSION  fête  patronale  des  Couvreurs. 

S    lt!în°\f  ^S  ?'''^°''^'  P-  ^««  F<iifnciers. 
».  Jean-Baptiste,  ])atron  des  Couteliers. 

§•  Vu^.^J®'  patron  des  Serruriers. 

».  Ihibaut,  patron  des  Corroyeurs. 

Ste  Made  eine,  patronne  des  Parfumeurs, 
Gantiers,  etc.  ' 

«.  Christophe,  patron  des  Portefaix. 

»te  Anne,  patronne  des  Menuisiers. 

».  -Liaurent,  patron  des  Cuisiniers. 

»te  01aire,patronne  des  Miroitiers,  Doreurs 

L  Assomption,  fête  des  Mtisseurs. 

g-  go^fî'  patron  des  Paveurs. 

».  ±îarthelen.y,  patron  des  Tanneurs. 

fe.  Louis,  patron  des  Lapidaires,  Passemen- 

tiers,  Limonadiers,  Distillateurs. 
a.  fiacre,  patron  des  Jardiniers. 
J.  Cloud,  patron  des  Cloutiers. 

^'  ^^l^'f'"'  P""*'"^"  ^^^«  Teinturiers. 
fe.  Michel,  patron  des  5a;«nc/m,  Pâtissier., 
^fiapcliers,  Marchands.     ' . 
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18  Octobre. 

25 

28        " 

3  N()v«'inbre. 
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22  '• 

1er  Décembre. 

4  ♦« 
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S .  Luc,  patron  des  Prmtrcs. 
g.  Crtiiiin,  patron  des  ConUmnicrit. 
».  .Jude,  patron  cU^s  Scieurs  de  long. 
2"  lyr"    •*'*'  patron  tl(>M  Fondeurs. 

2'^*',V^r'l^''  patronne  des  Musicicm. 
».    lUo.,   patron   d»..s   Orfèvres,   Horlomrs, 
Carrossiers,  Sen-urien',  Ferblantiers. 
Ste  lîarbts  patronne  des  Mineurs,  Charbon- 

mers,  Artilhurs,  Pompiers. 
«.  JNicoas,  p.  d(>s  Tonneliers,  (Irainetitrs, 
J'/eurisfcs,  Chandeliers,  Huiliers. 

FÊTES  D'OBLIGATIONS 

PROVINCES  ECCLÉSIASTIQUES  DE  QUÉBEC  ET   DE 

MONTRÉAL 
{Pour  la  province  d'Ottawa,  voir  plus  loin) 

FÊTK8    dV)BLI(}ATION 

Tous  les  dimanches  de  l'année 

La  Circoncision  de  N.-S.,  1er  janvier. 

L^iipiphanie  de  N.-S.,  (}  janvier. 

L  Ascension. 

La  Toussaint,  1er  novembre 

SOLENNITÉS   REMISES  AU  DIMANCHE 

La  fête  du  patron  ou  titulaire  des  églises  Daroi8«,ialp- 
La  ru„fication  de  la  sainte  Viergef2  flv?fer 
û»mt  Joseph,  19  mars.  ^«vrier. 

Ll^rête^Dfeu''"  ^^  ^"^  ^""'"'^^  ^'^''^^'  ^''  '"*''''• 
Saint  Jean-Baptiste,  24  juin 
Les  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  29  iui . 
L  Assomption  de  la  sainte  Vierge,  15  août. 

JEÛNES  d'obligation 

Les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  quatre-temps 
Le  Carême  tout  entiar,  excepté  les  dimanches.  ^ 

lous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'A  vent. 
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C  ET   DE 


m) 


S  décembre. 


isiales. 


temps. 


Les  vigiles  de  Noiiî,  de  la  PentecAtf  ot  de  la  TouHsaint  efc 
cteH  Holennites  deHapAtroHHaintH  Pierre  et  Paul,  et  de  l'As- 
Homption.  ' 

JOUUH  MAIORKH  OU   D'ABaTINKNCE 

LeH  inercredi.s,  vendredi.s  (^t  .samedis  des  quatre-teinps. 
I    i.""''',"\ vc^idredlH  do  l'anué(>,  excepté  celui  cù  tomberait 
la  fête  de  Noël. 

Les  jours  de  vigiles  où  il  faut  jeAuf^r. 

Le  mercredi  des  Cendres  t^t,  les  trois  jours  suivants. 

1  oiis  les  mercnnlis,  veudredis  et  samedis  du  Carême. 

luii  dimanche  d(!s  Hameaux  et  toute  la  semaine  sainte. 

lous  les  mercredis  (jt  vendredis  de  l'Avent, 
,..,!       IT^'  I''^»J<>"'"»du  (iarôine  où  il  y  a  dispense  d'abstinence,  ceux 
qui  sont  tenus  au  jeftne,  ne  peu\  ent  mander  de  la  viande  qu'.'i  un  seul 
repas.  Dans  ces  mômes  Jours,  il  est  défendu  de  faire  usaife  de  poisson 
et  rte  viande  au  mime  repan . 

2.  Tous  les  .fours  niai^M-es  de  l'année.il  est  perniisd'appréter  les  mets 
avec  de  la  {.raisse,  du  lard,  ou  du  saindoux,  c'est-à-dire,  de  substituer 
la  irraisse,  le  lard,  ou  le  saindoux  au  beurre  ou  à  l'huile,  dans  la 
friture,  la  cuisson  ou  la  préparation  des  aliments  maigres. 

à.  Les  jours  de  jeûne,  on  peut  prendre  le  matin  à  peu  près  deux 
onces  de  p:  m,  avec  un  peu  de  thé,  de  café,  de  chocolat  ou  autre 
breuvage. 

PROVINCE  ECCLÉSIi^STlQUK  D'OTTAWA 

FÊTKS  D'OIîLlGATrON 

Tous  les  dimanches  de  l'année, 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier. 

L  Epiphanie,  G  janvier. 

L'Ascension.  •• 

La  Toussaint,  1er  novemore. 

Jt'^."^^"2''^"J^«  9°^-^eption  de  la  sainte  Vierge,  8  décembre. 
JXoel,  25  décembre. 

SOLENNITES    REMISES  AU  DIMANCHE 

La  fête  du  patron  tituliure  d(îs  églises  paroissiales. 

La  Purification  de  la  sainte  Vierge,  2  février. 

Sp  '  nt  Joseph ,  19  mars. 

L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge,  25  mars. 

La  Fête-Dieu. 

Saint-Jean-Bai).tiste,  24  juin. 

Les  saints  apôtres  Picirro  et  Paul,  29  juin 

Sainte- Anne,  20  juillet. 

L'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  15  août. 

Nativité  de  la  sainte  Vierge,  8  septembre , 

K^anit  Michel,  arcuauge,  29  septembre. 


Il 
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ions  k.M  mercivcliH  ot  vt.ul.  ulin  h/l'Av  n 

JOURS    IfAKUlBS   OU    D'aHHTINKXC'G 

If  S  qnatr(.-t(>ini)s  d,,  IVmiiéo. 
T.as  vjgil<.s  o.^,  r„n  doit  ohwrver  lo  jeftne 
fours'nmi!?™,,''™  Vii-^i; 'l":'^'';'"'';<^"'  •■'•le»»..,   A  la  suite  do» 


'"'"""  ,'"'  "   «•"■►^"«Ar>ON    I.KH  MARU««N-„H.,.  PAS  ..«BMISK 


I 


SECONDE  PAKÏIE 


OFFICES  LirmiOIOUE.^ 


s 


ï.  -VÊPRES 
T.  VÊPRES  DU  DIMANCHE 

Pater,  Avo,  Maria,  etc. 

Deus,  in  adjutori.im  meum  intende 

Doninus  ad  adjuvandum  n.e  festinu. 

Gloria  Pntr.   et  Filio,  *etSpiritui8ancto,-~Sicut  erat 

ail .  mu^  tibi,  Domine,  Re,v  œfernœ  gloriœ, 
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PSAUME    lU9. 


i  toniborait 


VM  PKllMISE 


Dixifc  DoiiiimiM  Domino 
iiMîo  :   '  Hofi'j  i\  (Uixtris  mois. 

Donec  [xitiPin  inimiooHtuos, 
*  .scftbellum   iMxhini    tuonnn. 

Virgam  virtuti.s  tuœ  einittot 
Doiiiiiim  v.\  8ion  :  *  dominii- 
rn  in  niedio  inimicoriun  tuo- 
iMni. 

Teciim  pnnei])ium  in  <lio 
virtutis  tuiju  in  splondoribus 
sanctorum  :  *  ex  utero  aute 
luoiferum  g^uiui  te. 


.Turavit  Dominus  et  non 
pœni^-ebit  eum  :  ♦  Tu  os  sa- 
cerrlos  in  «eti^rnum  secnndum 
ordineui  M(?lcluHedech. 

Dominas  a  doxtris  ii.iis,  * 
confrepit  in  die  irœ  suœ  reges. 

Judioabit  in  nationibuH  im- 
plobit  ruinas  ;  *  conciuaH.sabit 
cai)ita  in  terra  multoruni. 

De  torrente  in  via  bibet  :  * 


pr()])terea  exaltabit  caput 
(rloria  Patri,  etc. 

PSAUME    110. 


Contï  jortibi,  Domine,  in 
toto  corde  meo  :  *  in  concilio 
justorum  et  congregatione. 

Magna  op<u'a  Domini  :  * 
oxqui.sita  in  oniues  voluntates 
ojus. 

Confessio  et  magnificentia 
opus  ejuH:  *  et  justitia  ejus 
inanet  in  scecuhun  sœculi. 

Memoriani  fecit  mirabilium 
Huorum  misericors  et  misera- 
tor  Dominus  :  *  escam  dédit 
tinientibus  .se. 

Memor  eritin  sœcubuu  tes- 
tament! aui  :  *  virtutem  ope- 
rum  suorum  annuutiabit  po- 
])ulo  suo. 


Ut  det  illis  hœroditatem 
gentium  :  *  opéra  manum 
ejuH  veritaH  et  judicium. 

Fidelia  oinnia  mandata  ejus 
confirniata  in  saiculum  sœculi, 
*  facta  in  veritate  et  îequitate. 

Redemptionem  misit  ])opu- 
lo  Huo  :  *  niandavit  in  œter- 
num  te.stamentum  suum. 

^anctum  et  terrible  nomen 
tjua  :  *  initium  sapientiœ 
timor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus 
facientibus  eum  :  *  laudatio 
ejus  manetin  aseculuin  sœculi. 

Gloria  Patri,  etc . 


PSAUME    111. 


Beatus  vir  qui  timet  Domi- 
n\un  :  *  in  mandatis  ejus  vo- 
let nimis. 

Potens  in  terra  erit  semen 
^jus  :  *  generatio  rectorum 
benedicetur. 

Gloria,  et  divitise  in  domo 
ejus  :  *  et  justitia  ejus  manet 
in  saeculuî .  sœculi, 


Exortum  est  in  tenebris 
lumen  reetis  :  *  misericors,  et 
miserator,  et  justus. 

•^  ucunduH  homo  qui  misere- 
tur  et  commodat,  dis^^onet 
sermonos  suos  in  judiclo  :  * 
quia  in  œternum  non  commo- 
vebitur. 

In    memor i  a   aeterna    erit 
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justus  :  *  ab  auditione  mala 
non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare 
m  Domino,  confirmatum  est 
cor  ejus  :  *  non  commovebi- 
tur,  donec  despiciat  inimicos 
suos. 

Dispersit,    dédit    pauperi- 


bus  :  justitia  ^.jus  manet  in 
saeculum  sseculi,  *  cornu  «jus 
exaltabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit  et  irasce- 
tur,  dentibus  suis  fremet  et 
tabescet  :  *  desiderium  pec- 
catorum  peribit, 

Grloria  Patri,  etc. 


PSAUME    112. 


Laudate,  pueri  Dominum  :  •  et  humilia  respicit  in  cœlo  et 
laudate  nomen  Domiti  .  ,'«  +.. —  f>  '^   ^  "  ^^^°  ^^ 


*  laudate  nomen  Domiui. 

Sit  nomen  Domini  benedic- 
tum  :  *  ex  hoc  nunc,  et  usque 
m  sœculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  occa- 
sum,  *  laudabile  nomen  Do- 
mini. 

Excelsus  super  onmes  gen- 
tes  Dominuh/*  et  super  cœlos 
gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus 
noster,  qui  m  altis  habitat,  * 


in  terra  ? 

Suscitans  a  terra  inopem,  * 
et  de  stercore  erigens  pau- 
perem. 

Un  collocet  eum  cum  prin- 
cipibus,  *  cum  principibus 
popuh  sui. 

.    Qui  habitare  facit  sterilem 
in  domo,  *  matrem  filiorum 
laetantem. 
Gloria  Patri.  etc. 


PSAUME    113. 


In  exitu  Israël  de  ^Egypto, 
*  domus  Jacob  de  populo  bar- 
baro. 

Facta  est  Judœa,  sancti- 
ficatio  ejus,  *  Israël  potestas 
ejus. 

Mare  vidit  et  fugit  ;  *  Jor- 
danis  conversus  est  retror- 
sum. 

Montes  exultaverunt  ut 
arietes  :  *  et  colles  sicut  agni 
ovium. 

Quid  est  tibi,  mare,  quod 
f!TÇ]sti?  *  et  tu,  Jordanis, 
quia  conversus  es  retrorsum  ? 

Montes,  exultastis  sicut 
arietes,  *  et  colles  sicut  agni 
ovmm  ? 


A  facie  Domini  mota  est 
terra,  *  a  facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in 
stagna  aquarum,  *  et  rupem 
m  fontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non 
nobis  ;  *  sed  nomini  tuo  da 
gloriam. 

Super  misericordia  tua  et 
,  veritate  tua  :    nequando   di- 
cant  gentes  ;  *  IJbi  est  Deus 
eorum  ? 

^  Deus  autem  noster  in  cœlo  ; 
omnia  quaecumque  voluit, 
lecit  :  ' 

Simulacra  gentium  argen- 
tum  et  aurum,  *  opéra  ma- 
nuum  hominum. 

v/3  habcnt  et  non  loquen- 


I 
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tur  :  *  oculos,  habent,  et  non 
videbunt. 

Aures  habent,  et  non  au- 
dient  :  *  nares  ha,bent,  et  non 
odorabuut, 

Manus,  habent,  et  non  pal- 
pabunt  :  pedes  habent,  et 
non  ambnlabunt  :  ^'  non  cla- 
mabunt  in  gutture  suo. 

Similesillia  fiant  qui  faciunt 
ea  :  *  et  omnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in 
Domino  :  *  adjutor  eorum  et 
protector  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in 
Domino  :  *  adjutor  eorum  et 
protector  eorum  est. 

Qui  timent  Dominum  spe- 
raverunt  in  Domino  :  *  adju- 
tor eorum  et  protector  eorum 
est. 


Doiiiinus  memor  fuit  nos- 
tri  :  *  et  benedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  :  * 
benedixit  domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  ti- 
ment  Dominum  :  *  pusillis 
cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super 
vos  :  *  super  vos  et  super  fiHos 
vestros. 

Benedicti  vos  a  Domino,  * 
qui  f ecit  cœlum  et  terram . 

Cœlum  c(Hli  Domino  :  *  ter- 
ram autem  dédit  filiis  homi- 
num. 

Non  mortui  laudabunt  te, 
Domine  :  *  ne(^ue  omnes  qui 
descendunt  in  mfernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  bene- 


dicimus   Domino, 


ex    hoc 


nunc  et  usque  in  saBculum. 
Gloria  Patri,  etc. 


Capitule  Benedictns  Deus  et  Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  Pater  misericordiarum,  et  Deus  totiua 
consolationiB,  qui  consolatar  nos  in  omni  tribulatione 
nostra.     Deo  gratias. 

HYMNE    PENDANT   L'aNNÉE. 

(De  l'Epiphanie  au  Carême,  et  de  la  Trinité  à  l'Avent.) 


Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proférons, 
Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  originem  ; 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  vocari  praecipis, 
Illabitur  tetrum  chaos  : 
Audi  preces  crmi  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine 
Vitae  sit  exsul  munere, 
Dum  nil  perenne  cogitât, 

V,  Dirigatur,  Domine,  oratio  mea. 
R.  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo. 


Seseque  culpis  illigat, 

Cœleste  pulset  osiium  : 
Vitale  tollat  prœmium  : 
Vitemus  omne  noxium  : 
Purgemus  omne  pessimum. 

Prœsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  sœculum . 

Amen. 
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1 

CANTIQUE   DE   LA   SAINTE   VIERGE 

Magnificat    "'    anima    mea 
JJominum. 

^  Et  exsultavit  spiritus  meus 

m  l)eo  salutari  meo. 

Quia  respexit  humilitatem 
ancillae  suœ  :  *  ecce  enim  ex 
hoc  beatam  me  dicent  omnes 
generationes. 

Quia  fecifc  mihi  magna  qui 
potens  est:  ■■'  et  sanctum 
nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a  pro- 
genje  in  progenies  *  timenti- 
bus  eum. 

V.  DoiYiinus  vobiscum. 

R.  Et  eu  m  spiritu  tuo. 

L'oraison  est  propre  au  dimanche. 


Eecit  potentiam  in  brachio 
suo  ;  dispersit    superbos 

mente  cordis  sui. 
^  Deposuit  potentes  de  sede, 

et  exaltavit  humiles. 
*  Esurientes  implevit  bonis  : 

et  divites  dimisit  inanes. 

«uscepit  Israël  puerum 
suum,  recordatus  misericor- 
cliaB  sufe. 

Sicut  locutus  est  ad  patres 
nostros,  *  Abraham  et  semini 
ejus  m  ssecula. 

Gloria  Patri,  etc, 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE 

DEPUIS  LES   VÊPRES    DU  SAMEDI  AVANT   LE 

1^^  DIMANCHE   DE   l'aveNT, 

JUSQU'A   LA    PURIFICATION,    INCLUSIVEMENT 

A  ma  Redemptoris  Mater,  quœ  pervia  cœli 
Porta  mânes,  et  Stella  maris; succurrecadenti 
Surgere  qui  curât,  populo  ;  tu  qua3  genuisti 
Natura  mirante,  tuum  sanctum  Genitorem 
Virgo  prius  ac  posterius,  Gabrielis  ab  ore  ' 
bumens  illud  ave,  peccatorum  miserere. 

Pour  l'A  vent 
V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Man> 
R.  Et  concepit  de  Spiritu  sancto 

^^.  ''a^^^I:^?^^^^^^  in^lu.ve.eot  on 

V.  Post  partum,  Virgo  inviolata  permansiàti. 
R.  Uei  Uenitrix,  intercède  pro  nobis. 


1  brachio 
superbos 

!  de  sede, 

it  bonis  : 
nanes. 
puerum 
iisericor- 

d  patres 
it  semini 


E 


aent  on 
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tribue  aT^.f^'  ^T-^"  ^^"^^^  P^^^^i^  prœstitifti 
tiarnus  "^11  ""'  '  ""^  ^P-'^"'  P^'^  ^^^is  intercédera  sen- 
bZ^u^  ^^"^  «^f  «imus  auctorem  vit*  8u8cipere 
R.  Amen!  '""      ''"""    Christum,   Filium   tuum. 

DEPUIS  LE  SOIR  DE  LA  PQRIPICATION  JUSQU'AU  JEUDI 
SAINT    INCLUSIVEMENT 


Ave,  Regina  cœlorum, 
Ave,  Domina  Angelorum  : 
balve  radix,  salve  porta, 
J^x  qua  mundo  lux  est  orta 


y-  Digna 


Gaude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa  ; 
Vale,  o  valde  décora, 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 

„    r.  -    M  .  "^.®  ^audare  te,  Virgo  sacrata. 
R.  JJa  rnihi  virtutem  contra  hostes  tiios 

prf  Sn.'  T"^-'  '^''T'^':^  ^eu8,  fragilitati  nostr* 
picBSidium  :  ut  qui  sanctas  Dei  Genetricis  memoriam 
agimus,  intercessionis  ejus  au.ilio,  a  nost   s  TnilTtatT 

DEPUIS  LES  COMPLIES  DU  SAMEDI  SAINT  JUSQU'a  NONE 
DU  SAMEDI  APRÈS  LA  PENTECÔTE  INCLUSIVEMENT 

Regina  cœli,  îœtare,  alléluia  : 
Quia  quem  nieruisti  portare,  alléluia, 
Kesurrexit  sicut  dixit,  alléluia, 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

V.  Gaude  et  lœtare,  Virgo  Maria,  alléluia. 
H.  C^uia  surrex.t  Dominus  vere,  alléluia. 

Oremus.  Deus  qui  per  resurrectionem  Filii  tui  Dominî 

lostn   Jenu  Chnsti    mundum  b^tificare   dicnatus    es 

pra^sta  qmosunms;    ut   per  ejus  Genitricenf  Vir'ine  n 

Marian.  perpétuée  cap.anui.  gaudia  vit^x..    Per  emS 

t3ic.     H.  Anjen.  *->."i. 
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DEPUIS    LES    PREMIÈRES    VÊPRES    DE     LA     TRINITÉ 

jusqu'à  none  du  samedi  avant  le  premier  di- 
manche DE  L'avENT. 

Salve,  Regina,  mater  misericordise,  vita,  dulcedo,  et 
spes  nostra,  salve.  Ad  te  clamamus,  exsuies  filii  Hevœ 
Ad  te  suspiramusgementes  etflentesin  hac  lacrymarura 
valle.  Eia  ergo,  advocata  nostra,  illos  tuos  miséricordes 
oeu  08  ad  nos  converte.  Et  Jesum  benedictum,  fructum 
ventris  tui  nobispost  hoc  exsilium  ostende.  0  clemens 
o  pia,  o  dulcis  Virgo  Maria  I 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix, 
R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi 
Ormi*5^  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  gloriosœ 
Virgmis  Matris  Marine  corpus  et  aniraam,  ut  dignum 
IMlii  tui  habit»culum  efflci  mereretur,  Spiritu  Sancto 
coopérante,  pr^eparasti  :  da,  ut  cujus  commemoratione 
lœtamur,  ejus  pia  mtercessione  ab  instantibus  malis,  et 
a  morte  perpétua  liberemur.  Per  eumdem,  etc.  r.  Amen. 

HYMNES 
PENDANT  L'A  VENT 


Creator  aime  siderum, 
^terna  lux  credentium, 
Jesu,  Redemptor  onmiiini, 
Intende  votis  supplicum. 

Qui,    daemonis    ne    fraudi- 
Periret  orbis,  impetu        [bus 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi  medela  factus  es. 

Commune  qui    mundi  ne- 
Ut  expiares,  ad  crucem    [fas 
E  Virginis  sacrario 
Intacta  prodis  victima. 


Cujus  potestas  gloriae, 
Nomenque  cum  prinmm 
Et  cselites  et  inferi        [sonat, 
Tremente  curventur  genu. 

Te  deprecamur  ultimge 
Magnum  diei  Judicem  ; 
Armis  supernee  gratise 
Défende  nos  ab  hostibus. 

Virfcns,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sœculorum  saecula. 
Amen. 


V.  Rorate  coali  desnr^pv  pf  niiV\ûa  *%i,,«^*  :..„x- 

i — j  ^  *'  ■siiu-Co  piLiaiiv  Juisni 

B.  Aperiatur  terra,  et  germinet  Salvatorem. 


m. 
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PENDANT  LE  CARÊME 

Audi,    bénigne    Conditor,    Ad  nominis  laûdem  tui, 


Nostras  preces,  cum  fletibus, 
In  hoc  sacro  jejunio 
Fnsas  quadragenario. 

Scrutator  aime  cordium, 
Infirma  tu  sois  virium  : 
Ad  te  reversis  exhibe 
Remissionis  gratiam. 

5  ^^Multum    quidem    peccavi- 

■"M«mus, 

Sed  parce  confitentibus  : 


Confer  medelam  lauguidis. 

Concède  nostrum  conteri 
Corpus  per  abstinentiam. 
Culpae  ut  relinquant    pabu- 

lum 
Jejuna  corda  criminum. 

Praesta  beata  Trinitas, 
Concède  simplex  Unitas, 
Ut  fructuosa  sint  tuis 
Jejuniorum  munera. 
Amen. 


T.  Angelis  suis  Deus  mandavit  de  te. 
R.  Ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 

TEMPS  DE  LA  PASSION 

Vexilla  Régis  prodeunt  : 
Fulget  Crucis  mysterium, 
Quo  vita  niortem  pertulit, 
Et  morte  vitam  protulit. 


Quse  vulnerata  lancese 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Manavit  unda  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quae  concinit 
David  fideli  carminé, 
Dicendo  nationibus  : 
Régna  vit  a  ligno  Deus. 


Electa  digno  stipite 

Tarn  sancta  membra  tangere. 


Beata,  eu  jus  brachiis 
Pretium  pependit  sseculi. 
Statera  facta  corporis, 
Tulitque  praedam  tartari. 

O  Crux,  ave,  spes  unica 
Hoc  Passionis  teinpore 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  dele  crimina. 


Te,  fons  salutis,  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus  : 
Qui  bus  Crucis  victoriam 
Largiris,  adde  praemium. 
Amen. 


Arbor  décora  et  fulgida, 
Ornata  Régis  purpura, 

V.  Eripe  me.  Domine,  ab  homine  malo. 
R.  A  viro  iniquo  eripe  me. 

TEMPS  DE  PAQUES 

Ad  regias  Agni  dapes  Christo  canamus  principi. 

Stohs  amicti  candidis, 
Post  transitum  maris  rubri  Divina  cujus,  charitas 
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Sacrtjm  propinat  sanguinem. 
Almique  membra  corporis 
Amor  sacerdos  immolât. 

Sparsum  cniorem  ixjstibus 
Vastator  horret  Angélus  ; 
i*  ngitque  divisum  mare  : 
Merguntur  hostes  fluctibiis. 

Jam  Pascha  nostrum  Chris- 
tus  est, 
Paschalis  idem  victima, 
M  pura  piiris  mentibiis 
omceritatis  azyma. 

O  Vera  cœli  victima, 
gubjecta  cui  sunt  tartara, 
ooluta  mortis  vincula, 

V.  Mane  nobiscum.  Domine,  alléluia. 
R.  yuoniannadvesperascit,  alléluia. 


iiecepta  vitœ  praemia. 

Victor,  Mubactis  inferis, 
Irophsea  Christus  (?xi>licat, 
Cœloque  aperto  subditum 
Kegem  tenebrarum  trahit. 

Ut  sis  perenne  mentibua 
1  aschale,  Jesu,  gaudium, 
A  morte  dira  crimimim 
Vitœ  renatos  libéra. 

Deo  Patri  sit  gloria, 

Et  >'ilio  qui  a  mortuis 

Surrexit,  ac  Paraclito, 

In  sempiterna  saecula. 

Amen. 


II.   VÊPEES  DEF  PEINCIPALES  FÊTES 

I.  Propre  du  temps 

FETE  DE  NOËL 

PSAUMES 

Aux  1res  Vêpres:  Psaumes  du  dimanche,  145. 

p.  159^  ^  '"'^'  ''''  ''^'^''^^''  ^«'^^«^^  Domimwi, 

Aux  2es  Vêpres  : 

1.  Dixit  Dominus,  p.  145. 

2.  Confitebor,  p.  145. 

3.  Beatus,  vir,  p.  145. 

4.  De  profundis,  p.  17G. 

PSAUME    131. 


Mémento,  Domine,  David,  I      Si  introiero  in  tabercnkim 
et    omms    mansuetudinis    domus  meœ,    ^^  si*tcende"o 

Sicut    juravit    Domino,  *  T"—"^ '''"*^  ^""^  ' 
^otum  vov^it  Deo  Jacob.  j 


Si  dedero  somnum  ocuiis 
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meis,  *  et  palpebris  meis  dor- 
minationem  ; 

Et  requiem  temiJoribiiH 
meis  :  donec  inveniam  locum 
Domino,  *  tabernaculum  Dec 
Jacob. 

Ecce  audivimus  eam  in 
Ephrata  ;  *  invenimua  eam 
in  campis  silvae. 

lntroil»imus  in  tabernacu- 
lum ejus  ;  *  adorabimus  in 
loco  ubi  steterunt  pedes  ejus. 
Surge,  Domine,  m  requiem 
tuam,  *  tu  et  arca  sanctifica- 
tionis  tuse. 

Sacerdotes  tui  induantur 
justitiam,  '■'  et  sancui  tui 
exultent. 

Propter  David  servum 
tuum,  *  non  avertas  faciem 
Christi  tui. 

Juravit  Dominus  David 
veritatem,  et  non  frustrabi- 
tur  eam  :  *  de  fructu  ventris 
tui  ponam  super  sedem  tuam. 


Si  ciistodien'nt  fîlii  tui  tes- 
tamentum  meum,  *  et  testi- 
monia  mea  hœc,  quae  docebo 
eos: 

Et  filii  eorum  usque  [n  sae- 
culum,  *  sedebunt  super  se- 
dem tuam. 

Quoniam  elegit  Dominus 
Sion,  *..elegit  eam  in  habita- 
tionem  sibi. 

Hsec  requies  mea  in  saecu- 
culum  sœculi  :  *  hic  habitabo, 
quoniam  elegi  eam. 

Viduam  ejus  benedictus 
benedicam  :  *  pauperes  ejus 
saturabo  panibus. 

Sacerdotes  ejus  induam  sa- 
lutari  :  *  et  sancti  ejus  exsul- 
tatione  exsultabunt. 

Illuc  producam  cornu  Da- 
vid, *  paravi  lucernam  Chris- 
to  meo. 

Inimicos  ejus  induam  con- 
fusione  :  *  super  ipsum  autem 
efflorebit  sanctificatio  mea. 

Gloria  Patri,  etc. 


HYMNE 

Jesu,  Redemptor  omnium, 
Quem,  lucis  ante  ori^inom, 
Parem  paterna;  glonae 
Pater  supremus  edidit . 

Tu  lumen  et  splendor  Pa- 
tris. 
Tu  spes  perennis  omnium  : 
Intende  quas  fundunt  preces 
Tui  per  orbem  servuli. 

Mémento,  rerum  Conditor» 
Nostri  quod  olim  corporis, 
Sacrata  ab  alvo  Virginis 
Nascendo  formam  sumpseris. 


Quod  solus  e  sinu  Patris 
Mundi  salus  adveneris. 

Hune  astra,  tellus,  aequora, 
Hune  omne  quod  cœlo  subest, 
Salutis  auctorem  novae 
Novo  salutat  cantico. 

Et  nos,  beata  quos  sacri 
Rigavit  unda  sanguinis, 
Natalis  ob  diem  tui 
Hymni  tributum  solvimus. 


l'estatur  hoc  pressens  dies, 
Currens   per  anni    circulum, 


Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Soiritu 
In  sempiterna  sœcula.  * 
Amen. 
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FÊTE  DE  LA  CIRCONCISION  DE  N:  S. 

Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  17'$. 
Hymne  de  Noël,  ci-dessus. 

FÊTE  DE  L'ÉP[PHANIE 

Aux  1res  Vêpres:  Psaumes  du  dimanche,  145. 
A  la  place  du  dernier,  on  r.hante  :  Laudate  Dotninum, 
p.  159.  ' 

Aux  2es  Vêpres:  Psaumes  du  dimanche,  p.  U5. 

HYMNE 


Crndelis  Herodes,  Deuin 
Regem  venire  quid  times  ? 
Non  eripit  mortalia, 
Qui  régna  dat  cœlestia. 

Ibant  Magi  quam  viderant 
Stellam  sequettes  praeviam 
Lumen  requirunt  lumine, 
Deum  fatentar  numere. 


Lavacra  puri  gurgitis 
Cœlestis  Agnus  attigit  : 


Peccata  quas  n  jn  detulit 
Nos  abluendo  sustulit. 

Novum  genus  potentiae, 
Açiuœ  rubescunt  hydriae, 
Vinumque  jussa  fundere, 
Muta  vit  unda  originem. 


Jesu  tibi  sit  gloria, 
Qui  apparuisti  gentibus 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  senip"  erna  saecula. 
Amen. 

FÊTE    m  PAQUES 

Psaumes  du  dimanche,  p.  145. 

(Il  n'y  a  pas  d'hymne.) 

FETE  DE  L'ASCENSION 

Psaumes  du  dimanche,  p.  145. 

A  la  place  du  dernier,  on  chante  :  Laudate  Domimm, 
p.  159. 

HYMNE 

A  morte  nos  ut  toUeres  ! 


Salutis  humanœ  Sator, 
Jesu,  voluptas  cordium, 
Orbis  redempti  Conditor, 
Et  casta  lux  amantium. 

Qua  victus  es  clementia. 
Ut  nostra  ferres  crimina, 


Perrumpis  infernum  chaos, 
Vinctis  catenas  detrahis  : 
Victor  triunipho  nobili 
Ad  dexteram  Pat  ris  sedes. 

Te  cogafc  indulgentia 
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N:-S. 

17:î. 


45. 

Dominum, 

45. 


etulit 
iilit. 

tentiae, 

tidere, 
nem. 

a, 

;ibus 
Spiritu 
lia. 


hminmiu 


ères  ! 

im  chaos, 
ahis  : 
bili 
sedes. 

tîa 


Ut  damna  nostra  sarclas. 
Tuique  vultus  compotes 
Dites  beato  lumine. 

Tu  dux  ad  astra,  et  semita 

FETE  DE  LA 


Sis  meta  nostris  cordibus, 
Sis  lacrymarum  gaudium. 
Sis  vitœ  dulce  prsemium. 
Amen. 


PENTECOTE 

Aux  l»"es  Vêpres  :  Psaumes  du  dimanche,  p.  145. 
A  la  place  tia  dernier  on  chante  :  Laudate  Domiiiumt 
p.  159. 
Aux  2^^  Vêpres:  Psaumes  du  dimanche,  p.  145. 

HYMNE 

Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia 


Quse  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei. 
Fons  vivus,  ignis,  caritas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  munere, 
Digitus  paternae  dexterse, 
Tu  rite  promissum  Patris. 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 


Ductore  sic  te  prœvio, 
Vitemus  omne  noxium. 


Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Teque  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  temporu. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sseculorum  sœcula. 

Amen. 

Hors  le  temps   Pascal,  on  dit 
cette  doxoiogie. 

Deo  Patri,  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc,  et  per  omne  sseculum. 

Amen. 


Hostem  repellas  longius, 
Pacemque  dones  protinus  ; 

FETE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ 

Les  psaumes  comme  à  la  Pentecôte. 


HYMNE 


Jani  sol  recedit  igneus  : 
Tu  lux  perennis  Unitas, 
Nostris,  beata  Trinitas, 
Infunde  amorem  cordibus. 

Te  mane  laudum  carminé, 
Te  deprecamur  vespere  ; 


Digneris  ut  te  supplices 
Laudemus  inter  Cœlites. 

Patri,  simulque  Filio, 
Tibique,  sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter, 

I  Saeclum  per  omne  gloria. 

^     Amen. 
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FETE  DU  SAINT-SACREMENT 

PSAUMES 

1.  Dixit  Dominus,  p.  145. 

2.  Confîtebor,  p.  145. 

PSAUME  115 

Credidi,  propterquod  locii- 
tus  sum  :  *  ego  autem  humi- 
liatus  sum  nimis. 

Ego  dixi  in  excessu  meo  :  * 
omnis  homo  mendax. 

Quid  retribuam  Domino  :  ^^ 

pro    omnibus    quae   retribuit 
mihi  ? 


^  Calicemsalutarisaccipiam: 
et  nomen  Domini  invocabo. 


qui    timent 
qui    ambulant 


Vota  mea  Domino  reddani 
coram  omni  ^  populo    ejus  :  '' 

PSAUME  127 

Beati    omnes 
pomimum,  * 
in  viis  ejus. 

Labores  manuum  tuarum 
quia  manducabis  :  *  beatas 
es,  et  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sîeut  vitis  abun- 
dans,  *  in  lateribus  domus 
tuae. 

Filii  tui  sicut"  novellie  oli- 

Lauda  Jérusalem,  p.  174. 


pretiosa  in  conspectu  Domini 
mors  Sanctorum  ejus. 

O  Domine,  (luia  ego  servus 
tuus  :  *  ego  servus  tuus,  et 
nlms  ancillœ  tuœ. 

Dirupisti  vincula  mea  :  * 
tibi  sacrificabo  hostiam  laudis, 
et  nomen  Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam 
in  conspectu  omnis  ix)puli 
ejus  :*  in  atriis  domus  Do- 
mmi,  in  medio  tui,  Jérusalem. 


varum,  *  in  circuitu  mensse 
tuœ. 

Ecce  sic  benedicetur  homo, 
■'  qui  timet  Dominum. 

Benedicat  tibi  Dominus  ex 
Sion  :  *  et  videas  bona  Jéru- 
salem, omnibus  diebus  ViCœ 
tuae. 

Et  videas  filios  filiorum  tuo- 
rum,  *  pacem  super  Israël. 


Pange  Imgua  gloriosi 
Corporis  mysterium, 
Sanguinisque  pretiosi, 
Quem  in  mundi  pretium, 
Fructus  ventris  generosi 
Rex  effudit  gentium. 

Nobis  datus,  nobis  natus 
Ex  mtacta  Virgine, 
Et  in  mundo  con  versatus 


HYMNE 

Sparsoverbi  semine, 
Sui  moras  incolatus 
Miro  clausit  ordine. 


In  suï)remaB"nocte  cœnse 
Kecumbens  cum  f  ratribus 
©bservata  lege  plene 
Oibis  m  legalibus, 
Ojbjmi  turbœ  duodense 
be  i^at  suis  manibus. 


Verbi 
Verbo  ( 
Fitquea 
Et  si  se: 
Ad  firm 
Sola  fidi 

Tantu 

Vénérer 
Et  an  tic 
Novo  ce 


Pdau] 


Aucto: 
Ohrisfce  ] 
Lumen  1 
Deusque 

Amor  ( 
Mortale  ( 
Ut  novuf 
Quod  vet 

Ille  am 
Terrœ  11 
Errata  pt 
Et  nostra 

V.  Hai 
R.  De 


Psaum 

A  la  j 

Jerusaler. 


Cœlestiî 
Beata  pac 
Quae  celsa 
Saxis  ud  a 
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;u  Domini 

LS. 

igo  .servus 
tuus,   et 

I  mea  :  * 
,m  laudis, 
l'ocabo. 

reddani 
a  populi 
mus  Do- 
srusalem. 


i  mensae 

ir  homo, 
(1. 

niiius  ex 
na  Jeru- 
bus  vitœ 

rum  tuo- 
[sraël. 


îœnse 
ibii8, 


Vt'rbum  caro,  panem  vernm 
Verbo  Carnem  efhcit  : 
Fitquesaiigui.s  Cliristi  meruin 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad  firmaudinn  cor  sincenim 
Sola  fideK  sufficit. 

Tantuiii  ergo  Sacrainentimi 
Veneremur  ceniui  : 
Et  antiquum  documentuin 
Novo  cedat  ritui  : 


Prœstet  fides  supplemencum 
aensuum  defoctui. 

Genitori,  Genitoque 
Laiis  et  jubilatio  : 
Salus,  honor,  virtus  quoque 
oit  et  benedictio  : 
Procedeiiti  ab  iitroque 
Com])ar  sit  laudatio. 

Amen. 


FETE  DU  SACRÉ  CŒUR 

Pdaumes  de  la  Fête  du  Saint-Sacremenf,  p.  156. 

HYMNE 


Auctor  béate  sœculi, 
Ohriste  Redeinptor  omnium 
Lumen  Patrie  de  lumine, 
Deusque  verns  de  Deo. 

Amorcoegit  te  tuus 
Mortale  corpus  sumere, 
Ut  no  vus  Adam  redderes 
Quod  vêtus  ille  abstulerat . 

Ille  amor  almus  artifex 
Terrœ    marisc^ue,  et  siderum 
Errata  patrum  miserans 
Et  nostra  rumpens  vincula. 


Non  Corde  discedat  tuo 
Vis  illa  amori  inclyti  : 
Hoc  fonte  j,'eiitt(s  iiauriant 
Kemissionis  gratiam. 

Percussum  ad  hocestlancea 
Passumque  ad  hoc  est  /ulnera 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Unda  flucnte  et  sanguine. 

^  Decus  Parenti,  et  Filio, 
8anctoque  sit  Spiritui, 
C^uibus  potestas,  gloria, 
Regnumque  in  omne  est  sœ- 
culum.     Amen. 


V.  Haurietis  aquas  in  gaudio. 
R.  De  fontibus  Salvatoris. 

DÉDICACE 

Psaumes  du  dimanche,  p.  145. 

A  la  pla  !e  du  dernier  on  chante  le  psaume  Lauda 


Jérusalem,  p.  1 74. 


HYMNE 


e 


Cœlestis  urbs,  Jérusalem, 
Beata  pacis  visio, 
Quae  ceLsa  de  viventibus 
Saxiâ  ad  astra  toîleris, 


Sponsœque  ritu  cingeris 
Mille  angelorum  millibus. 

O  sorte  nupta  prospéra, 
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Dotatft  Patris  ploria, 
Tl<"-^»«'rs;i  SpoiiHi  ^fratitt, 
Ki.'Kinn  forniosissiinu, 
Chi'i.sto  jugiitu  piiiK'ipi, 
Ciiili  coniisca  civitas. 

Hic  margaritis  etnicunt, 
Patentque  cimctiis  ostia  : 
Virtute  namquo  })r«^via 
Mortalis  ilhie  ducitur, 
Ainore  Chriati  percitns 
Tonncuita  (luisciuis  sustinet. 


Kt  tuiiMiono  plurinia, 
Fabri  polita  mall«Mt 
liane  Haxa  molfii  (MUislrmuit 
Aptis(iuo  Juncta  mixibuM 
Loc^antur  in  bi,stigi<). 

J)ecus  ['artmti  (l«^l)ituni 
►Sit  nH(|ue(pia(|_ue  AltiH.sinio, 
Na^oquo  Patris  unici>, 
Fit  inolyto  Paraclito, 
Oui  laus,  |K)tostaH,  gloria 
/Ktorna  Hit  por  .siecula. 

Amen. 


Scalpri  salubrin  IctiliUH, 

T.  Donium  luani,  Domiiie,  deeet  aanctitudo 
II.  In  longitudinem  diernin. 


IL  PROPRE  DES  SAINTS 

8     DlrCEMnilE 

FETE  DE  L'IMMACULEE  CONCEPTION 
Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  vierge,  p.  173. 
Hymne  :  Are  maris  sfella,  p.  1 74. 

y.  Immaculuta  Coaceptio   est   hodie  Sanctic   Mariœ 
Virginis. 

R.  Quœ  serpentis  caput  virgineo  pede  contrivit: 

Janvier -FETE  DU  SAINT  NOM  DE  JESUS 

Psaumes  du  dimanciie,  p.  145. 

Au  lieu  du  dernier,  on  chante  le  p.saume  Credidi,  p. 


156. 


Jesu  dulcis  menioria, 
Dans  vera  cordis  gaiidia 
Sed  super  mel  et  omnia 
Ejus  dulcis  praesentia. 

Nil  canitur  sua  vins, 
Nil  auditur  jucundius, 
Nil  cogitatur  dulcius, 


HYMNE 

Quam  Jésus  Dei  Filius. 

Jesu,  spes  pœnitentibus, 
Quam  plus  es  petentibus  ! 
Quam  bonus  te  quterentibus 
Sed  <iuid  invenientibus  ? 


Nec  lingua  valet  dicere, 


! 


—  159  ~ 


Nec  littera  exprimere  : 
ExprtuH  potost  credere, 
Quid  HÏt  iInHinn  (Jiligfire. 


Qui  08  futuruM  praBminm  ; 
Sit  nostra  in  te  gloria, 
Por  cuncta  Hem|)er  Rtecula. 
Amer. 


ai.s,JoHii,  noRtr-nn  gaiulium 

V.  vSit  uomon  Doinini  benedictuin,  ulleluia.  —  ii.  Kk 
hoc  nuiic,  et  UHque  in  Hji>cnluni,  alléluia. 

2  FÉVRiKR.— FKTE  DE  LA  PURIFICATION 

PsHumos  et  hymne  des  vêpres  de  la  «ainte  Vierge,  p. 

V.  ReHponHuni  accepit  Sinieon  a  Spiritu  Sancto,—  r. 
Non  visnruin  se  ni(>rteni,  niHi  videret  Chrintum  Doniini'. 
1 9  Mars  —  FETE  DE  SAINT  JOSEPH 

pHaumoH  (lu  dinianclie,  p.  145. 

A  la  place  du  dernier  on  chante  : 


Laudate  Doininun,  onnies 
gentoM  :  lîiudat(»  euiii  onine.s 
populi  : 

Qnoniani  confirmât    ont  su- 


î)erno8  misericordia  ejus  :  * 
et  Veritas  Domini  manot  i-. 
aeteriunn. 
Gloria  Patri. 


HYMNE 

Te,  Joseph,  célèbrent  aj^niina  cœlitum, 
Te  cuneti  resonent  christiadun»  chori, 
Qui,  claruH  meritis,  junctuH  ea  inclytse 
Caste  f'œdere  Virgini. 
Almo  cuni  tunndam  termine  conjugem 
Admiraus,  dubio  tangcris  anxius, 
Afflatu  fiuperi  Flaniinis  Angc.us 
Conceptuni  pueruni  docet. 
Tu  natuni  Dominum  stringis,  ad  exteras 
iËgypti  proft^guni  tu  sequeris  plagas  : 
Aniia^jnn  Solyniis  quœris,  et  invenis, 
Miscens  gaudia  fletibus. 
Post  niortem  reliques  mors  pia  consecrat, 
Palmainque  enieritos  gloria  suscipit  ; 
Tu  vivens,  superis  par,  fruerie  Dec, 
Mirq,  sorte  beatipr, 
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Nobis,  suinma  Trias,  parce  precantibus, 
Da  Joseph  meritis  sidéra  scandere: 
Ut  tandem  liceat  nos  tibi  perpetini 

Gratum  promere  canticum.     Amen. 

Y.  Gloria  et  divitiye  in  domo  ejiis,  _  r.  Et  justitia 
ejus  manet  in  sajculum  8;eculi. 

Nota. -Le  troisième  dimanche  après  Pâques  est  la 
Fête  du  patronage  de  saint  Joseph: 

Mêmes  psaumes  et  même  hymne  que  plus  haut. 

V.  Sub  umbra  illus,  quem  desideraveram,  sedi,  alléluia, 
— R.  Et  fructus  ejusdulcis  gutturi  meo,  alléluia. 
25  Mars.  —  ANNONCIATION 

Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  173. 

Hymne  :  Ave  maris  stella,  p.  174. 

V.  Ave  Maria,  gratia  plena.— r,  Dominus  tecum. 
24  Jui -r.  -If  ATIVITE  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE 

Psaumes  du  dimanche,  p.  137. 

Au  lieu  du  dernier,  on  chante  le  ps.  Laudate  Dominum 
p.  159. 

HYMNE 

Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
Mira  gestoruni  fiimuli  tuorum, 
Solve  poilu ti  labii  reatum, 
Sancte  Joanres. 
Nuntius  celso  venîens  Olympo, 
Te  Patri  magnum  fore  nasciturum. 
Nomen,  et  vita3  seriem  gerendtc 
Ordine  promit, 
nie  promissi  dubiiis  superni, 
Perdidit  promptoQ  modulos  loquehe  : 
Sed  reformasti  genitus  peremptse 
Organa  vocis. 
Ventris  obstruso  recubans  cubili, 
Seuseras  Regem  thalamo  nianentem  ; 
Hinc  parens,  nati  meritis,  uterque 
Abdita  pandit. 
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tt  justitia 

es  est  la 

it. 

,  alléluia, 

a. 

73. 

um. 
PTISTE 

^ominum 


Sit  decus  Patri,  genitœque  Proli, 
^t  tibi,  conipar  utriusque  virtus 
t^piritus  semper,  Deus  unus,  onini 
lemporis  se vo.— Amen. 

V.  Iste  puer  magnus   coram   Domino.— r     Nam   Pf 
manus  ejus  cum  ipso  est.  ®^ 

29  JuiAT-FÊTE  DE  St  PIERRE  ET  DE  St  PAUL 
Psaumes  (au  commun  des  Apôtres),  p.  167. 

HYMNE 

Décora  lux  sBternitatis  auream 
i    em  beatis  irrigavit  ignibus, 
Apostolorum  quae  coronat  Principes, 
Keisque  m  astra  liberam  pandit  viam. 

Mund)  magister,  atque  cœli  janitor, 
^omse  parentes,  arbitrique  gentiu  m, 
i-er  cnsis  ille,  hic  per  crucis  victor  necem, 

n  T>^®"^  ^^"  laureati  possident. 

U  Roma  felix,  quae  duorum  Principum 
^0  consecrata  glorioso  sanguine  : 
Horum  cruore  purpurata,  citeras 

G-!  m  .^'i*^'^  ""^  pulchritudines. 

îMt  Irmuati  sempiterna  gloria, 
Honor,  potestas  atque  jubilatio. 
In  unitate,  quae  gubernat  omnia, 
i'er  universa  saeculorum  sœcula.— Amen 

lex'enfnT''''^'^''""""^  "^"'^  ^''''~"^'  ^^  ^^^^^  ^J"«  ^"^«l- 
LB    1er   DIMANCHE    DE    JUILLET 

FÊTE  DU  PRÉCIEUX  SANG  DE  N.-S. 
Les  quatre  premiers  ps.  du  dimanche,  et  le  ps  Lau- 

HYMNE 

Festiris  resonent  compita  vocibus, 
tires  lœtitiam  frnnt.ihnfl  *»^r^i;^««* 
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TaîdÎH  flanimiferis  ordine  prodeant 
Instructi  pueri  et  séries. 
Quem  dura  nioriens  Christus  in  arbore 
Fudit  inultiplici  vulnere  eanguinem, 
Nos  facti  uiemoreH  dum  colimus,  decot 
Saltem  fundere  lacryiiian . 
Humano  generi  pernicies  gravis, 
Adaini  veteris  crimine  contigit  : 
Adanii  integritaH  et  pietas  novi 
Vitam  reddidit  omnibus. 
Clamoreni  validum  sumnms  ab  ijethere 
Languentis  Geniti  si  Pater  audiit, 
Placari  potius  sanguine  debuit, 
Et  nobis  veniani  dare. 
Hoc  quicunique  stolam  sanguine  proluit, 
Abstergit  maculas,  et  roseum  decus, 
Quo  liât  similis  protinus  Angelis, 
Et  re^i  placeat,  capit. 
A  recto  instabilis  tramite  postmodura 
Se  nullus  retrahat,  meta  sed  ultima 
Tangatur  ;  tribuet  nobile  prtemiu'.n. 
Qui  cursum  Deus  adjuvat. 
Nobi«  propitius  sis  Genitor  potens,* 
Ut  quos  unigenai  sanguine  Filii 
Emisti,  et  placido  Flamine  recréas, 

Cœli  ad  culmina  transferas. — Amen. 
V.  Te   ergo   quiusumus,    tuis    famulis    subveni. 
Quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

2  JUILLET.— FÊTE  DE  LA  VISITATION 

DE    LA    BIENHEUREUSE    VIERGE    MARIE 

Pi^aumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  173. 
Hymne:  Ave  maris  Stella ^  y  174. 
V.  Benedicta   tu   in   mulieribue.— r.  Et   benedictus 
fructus  ventris  lui. 

19  jriLLET— FÊTE  DE  St  VINCENT  DE  PAUL 

Tout  comme  au  commun  d'un  Conf.  non  Pont.  p.  172. 


-R. 
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V.  JuBturn  deduxit...— R.  Et  oetendit  illi... 
AUTRE  HYMNE  (tirée  de  Pofï.  propre) 
Qui8  novus  cœlis  agitur  triumphus  ? 
Cœlitum  plausuni  comitentur  hymni  : 
Ecce  lux  cleri,  pater  indigentum 
^there  splendet. 
Facta,  Vincenti,  tua  te  perornant  : 
Chantas  aptat  capiti  coronam  ; 
Teque,  quam  terris  humilis  parasti, 
Gloria  vestit. 
Quam  rudes  olim  populos  docebas 
Veritas  nunc  se  tibi  tota  pandit  : 
Pauperi  quidquid  pia  dextra  fudit, 
Reddit  olympus. 
Te  aacerdotee  vel  adliuc  inagistro, 
Optimum  Christi  referunt  odorem  : 
Pullulât  per  te  sacra  hetiori 
Vinea  fœtu. 
Seil  tibi  quantum  decua  élaborant 
Virgmes  castfe  sociœque  matres  I 
Pauperum  gaudent,  duce  te  fidèles 
Esse  ministrœ, 
Corde  qui  puro  miseros  levabas, 
Disce  nunc  votis  hominum  rogari, 
Te  suum  clamant  inopes,  arnica 
Turba,  patron um. 
Summus  œterno  sit  lionos  Parenti 
Par  decua  Nato  miseros  levanti,         ' 
Sancte,  sit  compar  tibi  laus  per  omne,  • 
bpiritus,  aevum.— Amen. 

16  Août 
L'ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  i^A^TE  VIERGE 
Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierc^e,  n  173 
Hymne  :  Ave  maris  stella,  p.  m       «  '  i^'  ^  '*'• 

A:Jf.^i^^^^^^  «anctaDeiGenitrix,-R.  Super. horns 
^*."$ciuiuiii  m  çQâiesiia  régna. 
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8  Septembre 
LA  NATIVITE  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE 

Psauraes  et  lijinne  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p. 

Lia, 

V.  Nativitas  est  hodie  Sanctœ   Mariée  Virginis,— ». 
Cujus  vita  inclyta  cunctas  illustrât  ecclesias. 

3e  Dimanche  de  Septembre 

NOTRE-DAME  DES  SEPT-DOULEURS 

Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  173. 

HYMNE 


O  quoi  undis  lacrymarum 
Quo  dolore  volvitur, 
Luctuosa  de  cruento 
Durn  revulsum  stipite, 
Cernit  ulnis  incubantem 
Virgo  Mater  Filiuin  ! 

Os  suave,  mite  pectus, 
Et  latus  dulcissimuni, 
Dexteramque  vulneratam, 
Et  sinistram  sauciam, 
Et  rubras  cruore  plantas 
JEgrsk  tingit  lacryniis. 


Sicque  tota  coUiquescit 
In  doloris  osculis. 

Eia  Mater,  obseeramuà 
Per  tuas  has  lacrymas, 
Filiique  triste  funus, 
Vulnerumqne  purpuram, 
Hune  tui  cordis  dolorem 
Conde  nostns  cordibus. 

Esto  Patri,  Filioque, 
Et  coîBvo  Flamini, 
Esto  summœ  Trinitati 
Sempiterna  gloria, 
Et  perennis  laus,  honorque 
Hoc  et  omni  sœculo. 

Amen. 


n; 


lllf 


Centiesque,  milliesque 
Stringit  arctis  nexibus 
Pectus  illud,  et  lacertos, 
Illa  figit  vulnora  :  I 

V.  Regina  Martyrum,  ora  pro  nobis. — r.  Quse  juxta 
crucem  Jesu  constitisti. 

29  Septembre 
FÊTE  DE  SAINT  MICHEL  ARCHANGE 
Aux  1res  vêpres  Ps.  du  dimanche,  p.  145.  A  la  place 
du  dernier  ;  Laudate  Dom.,  p.  159. 

Aux  2e3  vêpres,  ps.  du  dimaqche  et  à  Ja  place  du 
dernier  le  ps.  suivant  ; 
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PSAUME   137. 

Confitebor  tibi  Domine,  in      Et  cantent  in  viis  Domini  :  * 

quoniam  magna  est  gloria  Do- 

nm-ni 


-^am 


mini. 

Quoniam  excelsus  Dominus 
et  humilia  respicit  :  *  et  alta 
a  longe  cognoscit. 

Si  ambulavero  in  me- 
dio  tribulationis,  vivificabis 
ine  :  *  et  super  iram  inimico- 
rum  meorum  extendisti  ma- 
num  tuam  et  salvum  me  fecit 
dextera  ttia. 

Dominus  retribuet  pro  me  : 
Domme,  misericordia  tua  in 
sœculum  :  ojjera  manuum  tua- 
rum  ne  despicias. 
Gloria  Patri. 


toto  corde  meo:  ^  quo 
audisti  verba  oris  mei. 

In  conspectu  Angelorum 
psallam  tibi  :  *  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum,  et 
confitebor  nomini  tuo. 

Super  misericordia  tua,  et 
ventate  tu8  :  *  quoniam  ma- 
gnihcasti  super  omne  nomen 
sanctum  tuum. 

In  quacumque  die  invoca- 
vero  te,  exaudi  me  :  *  multi- 
plicabis  in  anima  mea  virtu- 
tem. 

Oonfiteantur  tibi,  Domine, 
omnes  reges  terrée  :  *  quia  au- 
dierunt  omnia  verba  oris  tui. 

HYMNE 

Tesplendoret  virtus  Patrig, 
le  vita,  Jesu,  cordium, 
Ab  ore  qui  pendent  tuo,î 
Laudamus  mter  Angeles. 

Tibi  mille  densa  millium 
Ducum  corona  militât  : 
Sed  explicat  victor  crucem 
Michael  salutis  signifer 

Draconis  hic  dirum  caput 
In  ima  pellit  tartara, 
Ducemque  cum  rebellibus 
Cœlesti  ab  arce  fulminât. 

Contra  ducem  superbiœ 
Sequamur  hune  nos  principem, 
ut  detur  ex  Agni  throno 
Nobis  corona  gloriae. 

Patri  simulque  Filio, 
Tibique,  Sancte  Spiritus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter 
Saeclum  per  omne  gloria.— Amen. 
V.  In  conspectu  Angelorum  psallam  tibi,  Deus  meus, 
n'omini  tuo  ^"'"P^^^"  sanctum  tuum,  et  confitebor 


'}^ 


i 


ml 
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il  'h 


1er  Dimanche  d'Octobre 

FÊTE  DU  SAINT  ROSAIRE 

L'oflSce  comme  aux  fêtes  de  la  painte   Vierge,   p.  17:?. 

2  OcT.— FÊTE  DES  SAINTS  ANGES  GARDIENS. 

Psamnes  du  dimanche,  p.  145. 

Au  lieu  du   dernier,     on   cliante   le  ps.    Conjitebor 
(voir  à  la  Fête  de  saint  Michel),  p.  165. 

HYMNE 

Custodes  hominum  psallimus  Angeles, 
Naturse  fragili  quos  Pater  addidit 
Cselestis  comités,  insidiantibus 
Ne  succumberet  hostibus. 

Nam  guod  corruerit  proditor  Angélus, 
Concessis  merito  pulsus  honoribus, 
Ardens  invidia,  pellere  uititur 
Quos  cœlrtDeus  advocat. 

Hue  custos  igitur  pervigil  advola, 
Avertens  patria  de  tibi  crédita 
Tam  morbos  animi,  quam  requiescere 
Quiquid  non  sinit  incolas. 

Sanctae  sit  Triadi  laus  pia  jugiter, 
Cujus  perpetuo  numine  machina  •• 

Triplex  haec  regitur  cujus  in  omnia 
Régnât  gloria  sœcula.— Amen. 

V.  In  conspectu  ..  —  r.  Adorabo...   (comme 
fête  de  saint  Michel,  p.  165). 

3e  Dimanche  d'OcTOBRE 

PURETÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  173. 

HYMNE 


a 


la 


Prœclara  custos  virginum, 
Intacta  Mater  Numinis, 
Cœlestis  aulœ  janua, 
Spes  nostra,  cœli  gaudium. 

In  ter  rubeta  lilium 
Coluniba  formosissima, 
Virga  e  radiée  germinans 
x-vowu  iiicuwiiiiii  vuiuen. 


Turris  draeoni  impervia. 
Arnica  stella  naufragis  ; 
Tuere  nos  a  f  raudibus, 
Tuaque  luce  dirige. 

Erroris  umbras  discute, 
Syrtes  dolosas  amove, 
Pluctus  tôt  inter,  deviis 
Tutâiii  l'tîulude  semitam. 


—  167  — 


Jesu,  tibi  sifc  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 


Ciiin  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempitema  sascula. 
Amen 


V.  Cura  jucunditate  Virginitatem  boatœ  Mariœ  sem- 
frfLl!î^/"1  celebremu8.  -^  r.  Ut  ipsa  pro  nobis 
intercédât  ad  Dominum  Jeeum  Christum. 

1er  Novembre.  -—  TOUSSAINT. 

Psaumes  du  dimanche,  p.  145  et  suiv. 

A  la  place  du  dernier,  on  chante  le  ps' Laudate  Dont., 
p.  159,  aux  1res  Vêpres  et  le  ps.  CredidL  aux  2e8  Vê- 
pres, p.  156. 

HYMNE 

Confessionis  exsuies 


Pla-care,  Christe,   servulis  ; 
<^uibus  Patria  clementiam 
Tuae  ad  tribunal  gratise 
Patrona  Virgo  postulat. 

Et  vos  beata  per  novom 
Distincta  gyros,  agmina  ; 
Antiqua  cum  praesentibus, 
Futura  damna  pellite. 

Apostolicum  Vatibus, 
Apud  severum  Judicem 
Veris  reorum  fletibus 
Exposcito  indulgentiam. 

Vos  purpurati  Martyres, 
Vos  candidati  praemio 


Vocate  nos  in  patriam. 

Cborea  cas^  i  Virginum, 
Et  quos  ereL       incolas 
Transmisit  astris,  Cœlitum 
Locate  nos  in  sedibus. 

Auferte  gentem  perfidani 
Credentium  de  finibus, 
Ut  unus  omnes  unicum 
Ovile  nos  Pastor  regat. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Natoque  Patris  unico, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sempiterna  aascila. 


Amen. 

V.  Exsultabunt  sancti  in  gloria.—  r.  Lœtabuntur  in 
cubilibus  SUIS. 

Après  le   Benedicamus  on  chante    les  vêpres    des 


III.  COMMUN  DES  SAINTS. 

lo  COMMUN  DES  APOTRES 

Hors  le  temps  pascal . 
Aux  1res  Vêpres,  ps.  du  Dimanche  p.  145.  A  la  place 
(la  uefuier,  le  ps.  Laudatç   JJoîninum,  p.  159.-:Aux 
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2e8  Vêprefl,  Dixit  DominuH,  p,  145  ;  Laudate  pueri,  p. 
146  ;  Credidi,  p.  156. 

PSAUME  125. 


In  oonvertendo  Dominus 
captivitatem  Sion  :  *  facti 
Hiimus  sicut  consolati. 

Tune  repletum  est  gaudio 
oa  nostnim  :  *  ot  lingna  nos- 
tra  exsultationo. 

Tune  dicont  inter  gontes  :  * 
Magnifieavit  Dominus  facere 
oum  eis. 

Magnifieavit  Dominus  fa- 
cere nobiscum;  *  facti  sumus 
Itetantes. 

PSAU!IE 


Couverte,  Domine,  captivi- 
tatem nostram,  *  sicut  torrens 
in  austro. 

Qui  seminant  in  lacrymia,  * 
in  exsultationo  metent. 

Kuntes  ibant  et  flebant,  * 
mittentes  semina  sua. 

Venientes  autem  venient 
cum  exsultatione,  *  portantes 
manipules  suos. 

(«loria  Patri,  etc. 

138. 


Domine,  i^robasti  me  et  co- 
gnovisti  me  ;  *  tu  cognovisti 
sessionem  meam  et  resurrec- 
tionem  meam 

Intellexisti  cogitationes 
meas  de  longe  ;  *  aemitam 
meam  et  funiculum  meum  in- 
vestigasti. 

Et  omnes  vias  nieas  prœvi- 
disti  r  *  quia  non  est  sermo  in 
lingua  mea. 

Lcce,  Domine,  tu  cognovis- 
ti  or».nia,  novissima  et  anti- 
qua  :  *  tu  formasti  me,  et 
posuisti  super  me  manum 
tuam. 

Mirabilis  facta  est  scientia 
tua  ex  me  ;  *  confoi'tata  est, 
et  non  potero  ad  eam. 

Quod  ibo  a  Spiritu  tuo  ?  * 
et  quo  a  facie  tua  fugiam  ? 

Si  ascendero  in  cœlum,  tu 


illic  es 


si  descendero  in 


infernum,  ades. 
Si   sumpsero  pennas  meas 


lXit.t\jt,tt^-^| 


xi.ciïR_rivc«r  t;x 


'O 


extremis  maris 


Ktenim  illue  manus  tua  de- 
ducet  me  :  *  et  tenebit  me 
dextera  tua. 

Et  dixi  :  forsitan  tenebrœ 
conculcabimt  me  ;  *  et  nox 
illuminatio  mea  in  deliciis 
lueis. 

Quia  tenebrœ  non  obscura- 
buntur  a  te,  et  nox  sicut  dies 
illuminabitur;  *  sicut  tenebrœ 
ejus,  ita  et  lumen  ejus. 

Quia  tu  possedisti  renés 
meos  :  suscepisti  me  de  utero 
matris  meœ. 

Confitebor  tibi  quia  terribi- 
liter  magniticatus  es  :  *  mira- 
bilia  opéra  tua,  et  anima  mea 
cognoscit  nimia. 
Non  est  occultatum  os  meum 
a  te,  quod  fecisti  in  occulto  ; 
*et  suDstantiamea  in  inferio- 
ribus  terrœ. 

Imperfectum  meum  vide- 
runt  oculi  tui,  et  in  libro  tuo 
omnes  scribentur  ;  *  dies  for- 
mauunuur,  &v  nemo  m  eis. 

Mihi  autem  nimis  honorifi- 


3ueri,  p. 


,  captivi- 
it  torrens 


cryinis,  * 
nt. 

iobant,  * 
i. 

vonient 
»)ortanto8 


18  tua  de- 
nebit  me 

tenebrœ 

*  et  nox 

deliciis 

obscura- 

iicut  dies 

5  tenebrœ 

,a. 

ti    renés 

de  utero 


%  terribi- 
:  *  mira- 
ima  mea 


os  meum 
occulto  ; 
1  inferio- 

m  vide- 
iibro  tuo 
dies  for- 

i  613. 

lonorifi- 
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cati  sunt  amici  tui,  Deus  ;  * 
nimiH  confoiftatus  oHt  i)rincii)a- 
tus  eorum . 

Dinuniorabo  eos,  et  super 
arenani  multiplicabuntur  ;  * 
oxsurrexi  et  adhuc  sum  te- 
cum. 

Si  occideris,  Deus,  peccato- 

res,     viri  sanguinum  declina- 

te  a  me. 

Quia  dicitis  in  cogitatione  : 

accipient  in  vanitate  civi- 

tates  tuas. 


Nonne  qui  oderunt  te  Do- 
mine,  oderam  :  *   et   super 
mimicoK  tuoH  tabescebam  ? 
^  Perfocto  odio  od(iram  illos, 

et  mimici  facti  sunt  mihi. 

Iroba  me,  Deus,  et  soito 
cor  meum  ;  *  interroga  me, 
et  cognosce  somitas  meas. 
,  ilit  vide,  si  via  iniquitatis 
in  me  est  ;  *  et  deduo  me  in 
via  œterna. 

Gloria  Patri,  etc. 


Exsultetorbis  gaudiis  : 
Cœlum  resultet  laudibus  : 
Aix)stolorum  gloriam 
Tellus  et  astra  concinunt. 

Vos,  sœculorum  judicos. 
Et  vera  mundi  lumina  : 
Votis  precamur  cordium, 
Audite  voces  supplicum. 

Qui  templa  cœli  clauditis 
Serasque  vorbo  solvitis. 
Nos  a  reatu  noxios 
Solvi  jubete,  quœsumus. 


HYMNE 

Praecepta  nuorum  protinus 
Languor  salusque  sentiunt  ; 
Sanate  mentes  languidas, 
Augete  nos  virtutibus. 

Ut,  cum  redibit  arbiter 
In  fine  Chriatus  aaeculi, 
Nos  sempitorni  gaudii 
Concédât  esse  compotes. 

Patri,  simulque  Filio 
ribique,  sancte  Spiricus, 
Sicut  fuit,  sit  jugiter. 
Sœclum  per  omne  gloria. 
Amen. 


COMMUN  DES  APOTRES 

Au  temps  pascal. 

HYMNE 

Currunt  statim  dum  nuntiœ, 
llIaB  micantis  obvia 


Tristes  erant  Apostoli 
De  Christi  acerbo  funere, 
Quem  morte  crudelissima 
Servi  necarant  impii. 

Sermone  Verax  Angélus 
MuJienbus  prœdixerat  : 
Mox  ore  Christus  gaudium 


tirant»! 

ô' 


Ad  anxios  Apostoloa 


Christi  tenent  vestigia. 

GalilaBfB  ad   alta  montium 
Se  conferunt  Apostoli, 
Jesuque,  voti  compotes, 
Almo  beantur  lumme. 
t      Ut  sis  perenne  mentibus 
Paschale,  Jesu,  gaudium. 


i^HÉl'ij 
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In  Niunnitnrna  émoulu,, 
Amon. 


A  inorhn  (iim  nritntinitn 
Vit«>  nn»at.»w  lihom. 

Kt  Kilio.  <nii  A  tuortuiH 

V.  ProtioHii  in  oonspt^olu  Domini,  ulleluiu.  — u.  MorM 
Bttnctornni  ojuh,  ulleluirt. 

2«  (n)MMUN  D'UN  MAItTYU 

Pf*aunu»«  ilu  tiiinttnoho,  p.  115. 

A  la  pliioc  i\\\  «iornior,  on  ohiinto  le  pn.  tjaudatr,  Dntn., 
p.  15'.),  aux  l«^^«  V^^pn^R,  ot  lo  ps.  CVf(//fiMinx  2»?»  Vi^uith 
p.  15(>.  * 

IIYMNR 

KïuulonMquo   pvo    to  Hiuïgni- 

ntMu, 
i^torna  dona  poHHidnt. 

01)  luH'  prooatu  Hiippiioi 
To  |>oMtMtn\ïs,  uiiH.Minio  ; 
lu  hoo  trinniplio  Martyris 
l)imitt(o  noxatn  m^rvulJH. 

îiauH  ot.  ponmnin  gloria  (1) 
Patri  sitj  i\,U\\\{\  Filio, 
Saiioto  Hunul  Paraclito 
lu  Ht^uipitoniaHjwMila.  Amon. 
1.  Au  tein^vs  \ysk90^\  :  Deo  Patri,  ootmno  phrs  Imtit. 

V.  Justns  ut  jNilma  fîorobit .  —  u.  Sicut  ccdniH  Li- 
ban! miiltiplicabitur. 

Nota.— Au  temps  Pasoal,  onprendlevoraet  Prctiom,  voir  phis haut. 

ao  COMMUN  DE  PLITSIEUUS  MARTYUS 

Hors  le  Temps  pascal. 

Psaumes  du  dimasiclie,  p.  145. 

A  la  place  du  dernier,  on  chante  le  p8.  Laudate  Dom.^ 
p.,  159,  aux  lro8  Vêpres,  et  le  ps.  Credidiy  p.  156  aux 
2es  Vêpn\s. 

HYMNE 

Sanctoruui  meritis  inclyta  gaudia 
P.-^ngunius,  socii,  gestaque  fortia  : 
Gliscens  fort  animus  promere  oautibus 
Victorum  genus  optimum. 


De\n,  tiiorunt  nnlitnin 
Sors,  ett'tmma,  pruMuium, 
TiHudas  oatu»ntes  Mavtyrix 
Absolve  m>xii  criniinivs. 
^  Hic  nem|Mt  niundi  urautlia, 
Kt  Ulanda  traudunt  jxutula, 
Iinhuti\  folle  deputuis, 
Pervenit  ad  e<ï>h>stia. 

Pumas  oncurrit  fortiter, 
Et  si:stulit  viriliter  ; 
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Ml  iuiit,  quoH  ffttno  iriumliiN  iU>liorrult 
llunn  fv\wUi  viMMuiiii,  MorilMtMHridiiin 
UontMinpHnro  tui  noiiiitiiN  iiHHouliit. 


!PM 


Ml  pni  fcn  fiiiiHH,  Ht(pui  iriiiiHH  tiu* 
C>iil(5iuimt  hiMiiiiiiiiri,  nrt»viu(iM)  vurbom  : 
lliH  wHHJt  IiMîomiiR  f(>rfcit((r  uiikhIii, 

Nwi  oatpHifc  iH.imfcralia. 

('uHluntiiiKliulii)»  rnoio  tiidoiiiitiin  ; 
N«»n  muninir  nwmafc,  non  (](Mttitii<uiia  -, 
am  v^ir^U^  itripiivid»»  ukmim  bonn  oonMoia 
(xuimirviil.  pationtiatn. 

Mnm  V(»x,  (|iiiu  |M»t»*rit  linRuti  rotoxoro, 
ijjum  tu  niartyrihtiH  niutiont  priupaniH  ? 
Kubri  naiM  Huido  Hangiiino,  fiilKidiH 
Oin>jr,n,t  ((ttnjMua  laui(»iH. 

I  n,  Huinina  o  DcwtaH,  nnmpio  poHcimui, 
Ut  (MilpaM  ahiffttH,  tu.xia  hubtnifian, 
IhM  paooni  faimili.s,  nt  tihi  frloriain 

Annornm  in  mn-wm  canant.     Aiuon. 
V.   KxHultabunt  Huncli   in  ^\ovm.-^H.  hn>Aii\nuiiur  ïn 

lîUbJJibuH  nillH. 

COMMUN  l)K  PlJfSIiantS MARTYRS 

Au  tt'inps  pnscal. 
Phiviuiich  comme  à  la  pii^^e  précédente. 

HYMNK 

Tu  vinciH  inter  Martyroe, 
rarciHquo  OonfoHHoribuH  : 
Vu  vincf)  noBtra  crimina, 
Lar^itor  indulgenti». 
1)»H)  Patri  HÏt  gloria. 
Pit  Kilio,  qui  a  mortuis 
Hurnîxitac  Paraclito, 
In  Hoini)itoma  stecula. 
Amen. 

™:;.toru,îr;i':j;'aM:';rr*"  '"""'"''''  «•""•>--«■  «ors 

40  COMMUN  DTTN  CONFESSEUR  PONTIFE 
Psaumes  du  dimanche,  p.  145 

P-ace  du  dernier,  on  chante  le  ps.  Laudate  Dom. 


l\ 


H«x  jfkn-ioHo  Martyruin, 
Oorona  confitnntiuin, 
Qui  ro8j)U(>nte«  torrea 
1  onîuciH  ad  od'hiHtia  ; 

Aurom  benignam  protinus 
Intondo  nostris  vocibuM  : 
lroplu«a  «aora  nanginiuH  : 
Ignosce  quod  deliquimu.s. 


—  172  ~ 


1 1. 


p.  159,  aux  Ires  Vêpres,  et  le  ps.  Mémento  p.   152,  aux 
^mea  Vêpres. 

HYMNE 

l8te  Oonf essor  Domini,  colontes 

Suem  pie  laudant  populi  pep  orbem, 
ao  die  lœtus  merult  beatas 
Scandere  sedes.  (1) 

Ou  ;  Uac  die  laetu»  vieruit  aupremos 
Laudis  honores. 

Qui  plus,  prudens,  humlUs,  pudlcus. 
Sobriam  duxit  slno  labe  vitara, 
Donec  humanos  animavit  aura) 

Spiritus  artus. 
Cujus  ob  prretans  meritum  fréquenter, 
iKgra  qua3  passim  jacuere  membra. 
Vlribus  morbl  domitis,  saluti 

Restituuntur. 
Noster  hinc  iUi  choruq  obsequentem 
Çonoinit  Ifiudem,  oelebresque  palmas  : 
ut  pils  ejus  precibus  juvemur 

Omne  per  œvum. 
Sil  salus  illl,  decus  atque  ^irtus, 
Qui  super  cœli  solio  coruscans, 
Totius  mundi  seriem  gubernat, 

Trinus  et  unus.— Amen. 
V.  Justum  deduxit   Dominas  per  vias  rectas  (1).— 
R.  Et  ostendit  illi  regnum  Dei. 

5e  COMMUN  D'UN  CONFESSEUR  NON  PONTIFE 
Comme  ci-dessus. 

Pour  dernier  psaume  des  Vêpres  on  chante;  Laudate 
Vommum  p.  159. 
Même  hymne  et  même  verset. 

6e  COMMUN  DES  VIERGES 
Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  173. 

HYMNE 


Jesu,  corona  Virginum, 
Quem  Mater  illa  concipit, 
Quœ  sola  Virgo  parturit, 


Haec  vota  clemens  accipe. 

Qui  pergis  inter  lilia, 
Septus  choreis  Virginum, 


Alie^r  '*"  '^®"'^'  ''*'''^''  ^  ""^  ''^'■'^'  ^^  ^""^  suivante,  on  ajoute 


i     'L 
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Sponsus  decorus  gloria, 
Sponsigque  reddens  j)rœmia. 

Quocumquetendi8,Virginea 
Seqiumtur,  atque  laudibiia 
Post  te  canentes  curHitnnt, 
Hymnopque  dulces  personant. 

Te  deprecamursui)i)lices, 
Nostris  ut  addas  aensibus, 


Noaciro  prorsun  omnia 
Corruption  is  vulnera. 

Virtus,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri  oum  Filio, 
8ancto  simul  Paraclito, 
In  sœculorum  sœcula. 
Amen. 


V.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis.— r.  Propterea  be- 
nedixit  te  Deus  in  osternum. 

7e  COMMUN  DES  SAINTES  FEMMES 
Psaumes  des  vêpres  de  la  sainte  Vierge,  p.  17?. 

HYMNE 


Foi  tom  virili  pectore 
Laudemus  omnes  feminam, 
Quae  sanctitatis  gloria 
Ubique  fulget  inclyta. 

Haec  aancto  amore  saucia 
Dum  mundi  amorem  noxium 
Horrescit,  ad  cœlestia 
Iter  peregit  arduum. 

Carnem  domans  jejuniia 
Dulcique  mentem  pabulo 
Orationis  nutriens,  | 

Mêix„e  verset  que  plus  haut. 


Cœli  potitur  gaudiis. 

Rex  Christe,  virtus  fortium 
Qui  magna  soJus  efficis, 
Hujus  precatu.  quœsumus, 
Audi  benignus  supplices. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusquesoli  Filio, 
Curn  Spiritu  Paraclito, 
Nunc  et  fier  orane  sœculum. 
Amen. 


VÊPRES  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
Ps.  Dixit  Dominus,  p.  145. 
Ps.  Laudate  pueri,  p.  146. 

PSAUME    121 


in  his    quaB 
*  in  domum 


Laetatus  sum 
dicta  sunt  mihi  ; 
Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  nostri, 

in  atriis  tuis,  Jérusalem. 

Jérusalem  quae  aedificatur 
«t  civitas  :  *  cujus  participa- 
tio  ejus  in  idipsum. 

lUuc  enim  ascenderunt  tri- 


bus, tribus  Domini  ;  *  testi- 
monium  Israël  ad  confiten- 
dum  nomini  Domini. 

Quia  illic  sederunt  sedes  in 
judicio,  *  sedes  super  domum 
David. 

Rogate  quae  ad  pacem  sunt 
Jérusalem  •;  *  et  âbundantia 
diligentibus  te. 


1 


TTTP 
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il 


riat  pax  in  virtute  tua  :  * 
et  abundantia  in  turribus  tuis. 

Propter  fratre»  meos  et  pro- 
ximos  meos,  *  loquebar  pacera 
de  te. 


Propter    domum    Domini 
Dei  nostri,*  qiiœsivibcna  tibi. 
Gloria  Patri,  etc. 


Nisi  Dominus  œdiâcaverit 
domum,  *  in  vanum  labora- 
verunt  qui  aedificant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit 
civitatem,  *  frustra  vigilat 
qui  custodit  eam. 

Vanum  est  vobis  ante  lu- 
cem  surgere  :  *  surgite  post- 
quam  sederitis,  qui  mandu- 
catis  panem  dolori?. 

Cum  dederit  dilectis  suis 


PSAUME    126. 


somnum  ;  *  ecce  haereditas 
L»ommi,  filii  ;  merces,  fruc- 
tus  venl;ris. 

Sicut  sagittae  in  manu  po- 
tentis  :  *  ita  filii  excussorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  de- 
sidenum  suum  ex  ipsis  ;  * 
non  confundetur  cum  loque- 
tur  mimicis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  etc. 


« 


Lauda,  Jei*usalem,  Dcmi- 
num  ;  *  lauda  Deum  tuum, 
Sion. 

Quoniam  confortavit  seras 
portarum  tuarum  :  *  bene- 
dixit  filiis  tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos  pa- 
cem  :  *  et  adipo  frumenti  sa- 
tiat  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum 

terrae  :  *  velociter  currit  ser- 

mo  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut  lanam  : 

nebukm  sicut  cinerem  spar- 

git. 


PSAUME    147. 


Mittit  cristallum  suam  si- 
cut buccellas  :  *  ante  facifim 
frigons  ejus  quis  sustinebit  ? 

JLniittet  verbum  suum,  et 
liquefaciet  ea  :  *  flabit  spiri- 
tus  ejus,  et  fluent  aquœ. 

Qui  annuntiat  verbum 
suum  Jacob  :  *  justitias  et 
judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  talit^^i  omni  na- 
tioni  ;  *  et  judicia  sua  non 
manifes 'avit  eis. 

Gloria  Patri,  etc. 


HYMNE 


Ave,  maris  stella, 
Det  Mater  aima, 
Atque  sempsr  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabrielis  ore, 


Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Hevoe  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cascis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  poece, 
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Monstra  te  esse  matrern, 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus, 


Vitam  praesta  puram, 
lier  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesum, 
Semper  coilaetemur. 


Virgo  singularis 
Inter  omnes  niitis, 
Nos  culpis  solutos 
Mitea  fac  et  castos. 

V.  Digna'-e  me  laudare  te,  Virgo  sac  rata. 
R.  Da  rnihi  virtutem  contra  riostes  tuos. 


Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  sancto, 
I  Tribus  honor  unus.  Amen. 


VÊPRES  DES  PIORTS 

PSAUME    114 


Dilexi,  quoniam  exaudiet 
Dominus  *  vocem  orationis 
mese. 

Quia  inclinavit  aurein  suam 
mihi  :  *  et  in  diebus  meis 
invocabo. 

Circumdederunt  me  dolo- 
res  raortis  :  *  et  pericula  in- 
ferni  invenerunt  me. 

Tribulationem  et  dolorem 
inveni  :  *  et  nomen  Domini 
invocavi. 

O  Domine,  libéra  aniniam 
meam  ;  *  misericors  Dominus, 


PSAUME 

Ad  Dominum,  cnm  tribu- 
larer  clamavi  :  *  et  exaudivit 
me. 

Domine,  libéra  animam 
meam  a  labiis  miquis,  *  et  a 
lingua  dolosa. 

Quid  detiir  tibi,  aut  quid 
apponatur  tibi,  *  ad  linguam 
dolosam  ? 

Sagittee  potentis  acutœ,  * 
cum  carbombus  desolatoriis. 


et  justus,  et  Deus  noster  m;- 
seretur. 

Custodiens  parvulos  Domi- 
nus, *  humiliatus  sum  et  libe- 
ravit  me. 

Convertere,  anima  mea,  in 
requiem  tuam  ;  *  quia  Domi- 
nus benefecit  tibi. 

Quia  eripuit  animam  meam 
de  morte  :  *  oculos  meos  a 
laorymis,  pedes  meos  a  lap- 
su. 

Placebo  Domino,  *  in  re- 
gione  vivorum. 

Requiem  seternam. 

119. 

Hel  mihi,  quia  incolatus 
meus  prolongatus  est  :  ha- 
bitavi  cum  habitantibus  Ce- 
dar  ;  *    multum   incola  fuit 


anmamea. 

Cum  his  qui  oderunt  pa- 
cem,  eram  pacificus  ;  cum 
loquebar  iïlis,  impugnabant 
me  gratis. 

Requiem  aBternam. 


■iil 


1 
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PSAUME  120 


i    3 


Levavi  oculos  meos  in  mon- 
tes, *  iinde  veniet  auxilium 
mihi. 

Auxilium  meum  a  Domi- 
no, *  qui  fecit  coBlum  et  ter- 
ram. 

Non  det  in  commotionem 
pedem  tuum,  *  neque  dormi - 
tet  qui  custodit  te, 

Ecce  non  dormitabit,  neque 
dormiet,  "^  qui  custodit  Israël. 

Dominus  custodit  te,  Domi- 


nus  proteotio  tua,  *  super 
manum  dexteram  tuam. 

Per  diem  sol  non  urot  te  :  * 
neque  luna  jier  noctem. 

Dominus  custodit  te  ab 
omni  malo  ;  *  custodiat  ani- 
mam  tuam  Dominus . 

Dominus  custodiat  introi- 
tum  tuum,  et  exitum   tuum  : 

ex  hoc  nunc,  et  usque  in 
sœculum. 

Requiem  œternam. 


PSAUME    1j9. 

DcS!,-îr/"i' n'  ''^'^'"'''''  ""'^  î^  I  "^^''^9  «J"«  î  *  speravit  anima 
JJomme  :   *  Domine,  exaudi    mea  in  Domino, 
vocem  meam  : 

Fiant  aure»  tuœ  intenden- 
tes,  *  in  vocem  deprecationis 
mese. 

Si  iniquitates  observaveris, 
Domine,  *  Domine,  quis  sus- 
tmebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio 
est  ;  *  et  propter  legem  tuam 
sustinui  te.  Domine. 

Sustinuit    anima   mea    in 


A  custodia  matutina  usque 
ad  noctem  :  *  speret  Israël  in 
Domino. 

Quia  apud  Dominum  mise- 
ricordia  :  *  et  copiosa  apud 
eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël,  * 
ex  omnibus  iniquitatibus  ejus. 

Requiem  œternam  *  doua 
eis,  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  luceat  eis. 


Psaume  137,  à  la  fête  de  Saint  Michel,  p.  165. 

Magnificat,  p.  148. 

Pater  noster,  etc.  (tout  bas). 

y.  Et  ne  nos  inducae  in   tentationem.— r.  Sed   libéra 
nos  a  malo. 

V.  A  porta  inferi.  — r.  Erue,  Domine,  animas  :orum. 
V.  Kequiescant  in  pace.  —  r.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam.'—  ■    Et-^lamor 
meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum.  —  r.  Et  oum  spintu  tuo. 
Orenius,  Fidelium  Deus  omnium  Coi.,ditor  et  Redemp- 
tor,  animabus  famulorum  famularui  ique  tuarum  re- 


;.«'■  -V^^-r  ^^ri» 


?*^¥«*^..^ 
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H'I 


nuHsionem  cunctoruin  tribue  peccatorum  :  utindulgeii- 
tiam,  quam  Hemper  optaverunt,  piis  supplicationibue 
coneequantur.  Qui  vivis,  etr.     r.  Amen. 

y.  Requiem  {«ternam  dona  ein,  Domine.  —  r.  Et.  lux 
perpétua  luceat  eis. 

N.  Requiescant  in  pace.  —  r.  Amen. 

AUTRE   ORAISON   POUR   LES   ASSOCIÉS,  LES     PARENTS     ET 

LES  BIENFAITEURS. 

Deu8,  venia3  largitor,  et  liumanœ  salutis  amator  : 
qusesumus  clementiam  tuam,  ut  nostrse  congrégation is 
fratres,  propinquos  et  benefactorep.  qui  ex  hoc  saeculc 
transierunt,  beata  Maria  semper  Virgi-re  intercedente, 
cum  omnibus  Sanctis  tuis,  ad  perpetuœ  beatitudinia 
consortium  pervenire  concédas.  Per  Dominum,  etc. 

PROSE  DU  2  NOVEMBRE 


Dies  irae,  dies  illa, 
Solvet  Sifichm  in  favilla, 
Teste  David  cum  Sybilla. 

Quantus  tremor  est  f  uturus 
Quando  Judex  est  venturuB, 
Cuncta  stricte  discussurus  ! 

Tuba  mirum  spargens  so- 
num, 
Per  sepulchra  re^ionum, 
Coget  omnes  ante  tlironum. 

Mors  stupebit  et  natura, 
Cuna  resurget  creatara, 
Judicanti  responsura. 

Liber  scriptas  proferefcur, 
In  que  totum  contmetur, 
Unde  mmidus  judicetjr 
Judex  ergo  cum  sedebit, 
Quidquid  latet  apparebit, 
Nil  inultum  ren,  «nebit, 

Quid  sum,  m^'ei,  tuac  dic- 
turua  ? 
Quem  patronum  rogatiiri -<^ 
Cum  vix  ju^tus  sit  securus  ? 


iiex  treiTiendaî  majestatis 
Qui  salvandos  salvas  gratis  ; 
8alva  me,  fons  pietatis. 

Recordare,  Jesu  pie, 
Quod  sum  causa  tuœ  vise  ; 
Ne  me  perdas  illa  die. 

Quaerens  me,  sedisti  lassus  ; 
Redemisti  Crucem  passus  ; 
Tantus  labor  non  sit  cassus. 

Juste  Judex  ultionis, 
Dormm  fac  remissionis, 
An.',e  diem  rationis. 

Ingemisco  fcanquam  reus  ; 
Culpa  rubet  vultus  meus  ; 
Supplicanti  parce,  Deus  : 

(}v.i  Mariam  aboolvisti, 
Et  latronem  exaudisti, 
Mihi  quoque  spv   i  dedisti. 

Preces  meas  non  sunt  di* 
gnae  ; 
Sed  tu  bonus  fac  bénigne, 
Ne  perenni  cremer  igné. 

Inter  oves  locum  prsesta, 
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Et  ab  hœdis  me  séquestra. 
Statuens  in  parte  dextra. 

Confutatis  maledictis, 
Flammis  acribus  addictis, 
Voca  me  cum  benedictis. 

Oro  supplex  et  acclinis, 
Cor  contritum  ^[uasi  cinis  : 
Gère  curam  mei  finis. 


Lacrymosa  dies  illa, 
Qua  resurget  ex  favilla, 

Judicandus  homo  reus 
Huic  ergo,  parce,  Dens. 

PieJesu,  Domine, 
Dona  eis  requiem. 


Miserere  mei,  Deus  :  * 
secundum  magnam  miseri- 
cordiam  tuam. 

Et  j^ecundum  multitudinem 
miserationum  tuarum,  *  dele 
iniquitatem  meam  : 

Amplius  lava  me  ab  iniqui- 
tate  mea  :  t  et  a  peccato  meo 
munda  me. 

Quoniam  iniquitatem  meam 
ego  cognosco  :  *  et  peccatum 
meum  contra  me  est  semper, 

ïibi  soli  peccavi  et  malum 
coram  te  feci  :  *  ut  justificerig 
msermonibv-  lis,  et  vincas 
cum  judica»^  „. 

Ecceenii  p  niquitatibus 
conceptus  -  u .  *  et  in  pecca- 
tis  concepit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritfttem  di- 
lexisti  :  *  incerta  et  occulta 
sapientise  tuae  manifestasti 
mihi. 

Asperges    me    hyssopo,  et 

mundabor  :  *  lavabis  me,  et 
super  nivem  dealbabor. 

Auditui    meo    dabis    gau- 

dmm  et  Isetitiam  ;  *  et 
exultabunt  cssa  humiliata. 

A  verte     faciem     tuam  a 


Amen. 
Miserere  (ps.  50). 


Cor  mundum  créa  in  me, 
JJeus  ;  ■■'  et  spiritum  rectum 
mnova  m  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  facie 
tua,  et  Spiritum  sanctum 
tuum  ne  auferas  a  me. 

Reddemihi  lœtitiam  salu- 
taris  tui  :  *  et  spiritu  princi- 
pali  confirma  me , 

Docebo  iniquos  vias  tuas:  * 
et  impii  ad  te  convertentur. 

Libéra  me  de  sanguinibus, 
ueus,  Deus  salutis  meœ  ;  *  et 
exultabit  lingua  mea  justi- 
tiam  tuam. 

,  i^omine,    labia    mea    ape- 
nes  :   *  et  os  meum  annun- 


* 


J^eccatis    meis;    *  et  omnes 
miquitates  meas  dele. 


tiabit  laudem  tuam. 

Quoniam  si  voluisses  sacri 
hcium  dedissem  utique  :  ^ 
holocaustis  non  delectaberis. 

feaorificium  Dec  spiritus 
contnbulatus  :  *corcontritum 
et  humiliatum,  Deus,  non 
despjcies. 

Bénigne  fac,  Domine,  in 
bona  voluntate  tua  Sion  ;  ut 
aedjficentur  nmri  Jérusalem. 

i  une  acceptabis  sacrificium 
justitiae,  r'  laf  ioues  et  holo- 
causta  :  *  air;,  imponent  .su- 
per altare  tuuin  vitul-^s. 


Te  Deum  laudamus  :  *  te 
Dominum  confitemur. 

Teaeternum  Patrem  *  om- 
nis  terra  veneratur. 

Tibi  omnes  Angeli,  *  tibi 
cœli,  et  universae  Potesta.tes  : 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim 
incessabili  voce  proclamant  : 

Saiictus, 

Sanctus, 

Sanctus  *  Dominus  Deus 
sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  * 
majestatis  gloriae  tuae, 

Te  gloriosus  *  Apostolorum 
chorus, 

Te  Prophetarum,  *  lauda- 
bilis  numerus, 

Te  Martyrum  candidatus  * 
audat  exercitus. 

Te  per  orbem  terrarum  * 
fcancta  confitetur  Ecclesia. 

Patrem  *  immensae  majes- 
tatis, 

Venerandum  tuum  verum 
et  unicum  Filium . 

Sanctum  quoque  *  Para- 
clitum  Spiritum. 

TaRex  glorisB,  *  Christe, 

Tu  Patris  *  sempiternus  es 
Filius. 

Tu,  ad  liberandum  suscep- 
turus  hominem,  *  non  horruis- 
ti  Virginis  uterum. 

T^,  devicto  mortis  aculeo, 
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ni 


*  aperuisti  credentibus  régna 
coelorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes, 
ingloria  Patris. 

Judex  crederis  *  esse  ven- 
turus. 

Te  ergo  quaesumus,  tuis 
famulis,  subveni,  *  quos  pre- 
tioso  sanguine  redemiati. 

^terna  fac  *  cum  Sanctis 
tuis  in  gloria  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum, 
Domine,  *  et  benedic  haere- 
diiati  tuae. 

Et  rege  eos,  *  et  extoUe 
illos  usque  in  aeternum. 

Per  smgulos  dies  *  benedi- 
cimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tuum 
in  saeculum,  *  et  in  saeculum 
saeculi. 

Dignare,  Domine,  die  isto 
sine  peccato  nos  custodire. 

Miserere  nostri,  Domine,  * 
miserere  nostri. 

Fiat  misericordia  tua.  Do- 
mine, super  nos,  *  quemad- 
modum  speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  speravi  :  * 
non  confundar  in  aeternum. 

V.  Benedicamus  Patrem,  et 
Filium,  cum  Sancto  Spiritu. 
(Alléluia.) 

K.  Laudemus,  etsuperexal- 
temus  eum  in  saecuîa.  (Alle- 


m 
luia.  ) 

Oremus,  Deus,  cujus  misericordiœ  non  est  numerus, 
et  bonitatis  înfinitus  est  thésaurus  ;  piissimœ  majestatf 
tuaB  pro  collatis  donis  gratias  agimus,  tuam  semper 
clementiam  exorantes  ;  ut  qui  petentibus  postuJata 
concedis,  eosdem  non  deserens,  ad  prœtnia  futura  dis- 
ponas,  Per  Christum.  r.  Amen. 


fi' 
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II.  EXPOSITION  ET  BÉNÉDICTION 

DU  TRÈS  SAINT-SACREMENT. 

Au  moment  où  l'on  expose  le  Saint.  Sacrement,  on  chante  : 


O  salutaris  Hostia, 
Quae  cœli  pandis  ostium  : 
Bella  premunt  hostilia, 
Da  robur,  fer  auxilium. 


Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria  ; 
Qui  yitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria. 

Amen. 

\ 


O  Victime  du  salut,  qui 
nous  ouvrez  les  portes  du  ciel, 
des  ennemis  terribles  nous 
pressent  de  leurs  attaques- 
accordez-nous  la  force,  don- 
nez-nous le  secou  's. 

Gloire  éternelle  à  vous,  ô 
-Dieu  unique  en  trois  person- 
nés;  daignez  nous  accorder 
une  vie  sans  fin  dans  la  vraie 
patrie.     Ainsi  soit-il. 


Ou  bien  encore  : 


Ave  verum  Corpus  natum  de 

Maria  Virgine. 
Vere  passum,  immolatum  in 

cruce  pro  homine. 

C'ujus  latus  perforatum  fluxit 
aqua  et  sanguine. 

Esto  nobis  praegustatum  mor- 
tis  in  examine. 

O  Jesu  dulcis  ! 

O  Jesu  pie  ! 

O  Jesu,  Fili  Marias 

Tu  nobis  miserere. 
Amen.  | 


Je  vous  adore,  ù  vrai  Corps, 
ne  de  la  Vierge  Marie  ; 

Qui  ayez  vraiment  souflFert, 
et  avez  ete  immolé  sur  la  croix 
pour  le  saîut  des  hommes  ; 

Dont  le  côté  percé  d'une 
lance  a  versé  du  sang  avec  de 
leau. 

Faites-nous  la  grâce  de  vous 
recevoir  en  viatique  à  l'heure 
de  la  mort. 

O  Jésus,  plein  de  douceur  ! 

O  Jésus,  plein  de  bonté  ! 

U  Jésus,  fils  de  T  larie  ! 

Ajrez  pitié  de  nous. 

Ainsi  soit-il. 


On  peut,  au  besoin,  prendre  quelqu'une  des  «roses  nlar^^nc 
à  la  fin  du  salut  ou  l'hymne  propre  à  la  fête!  C  Sème  n„ 
psaume  se  rapportant  à  cette  même  fête,   avec  le  Verset  et 

l:rre^tat.^;ï:  I^Si^ '-^'' '^^^^  ^^  ^^^  ^ 
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ANTIENNE  A  LA 

8ub  tuiini  pnesidium  con- 
fugimus,  sancta  Dei  (îeni- 
trix  :  nostras  deprecatione.s 
ne  despicias  in  necessitatibus  : 
sed  a  periculis  cunctis  libéra 
nos  semper,  Virgo  gloriosa 
et  benedicta.  (T.  P.  Alléluia.) 


Ou  bien  : 
Maria,  Mater  gratiae, 
Dulcie  Parens  clementiae, 
Tu  noo  ab  hoste  protège. 
Et  mortis  hora  suscipe. 


Inviolata,  intégra  et  casta 

es,  Maria. 
Quaj  es  efîecta  fulgida  cœli 

porta. 
O  Mater  aima  Christi  caris- 

sima  ! 
Suscipe  pia  laudum  prseconia, 

Nostra  ut  pura  pectora  sint 
et  corpora, 

Te  nunc  flagitant  devota  cor- 
da e+;  ora. 

Tua  per  precata  dulcisona, 

Nobis  concédas  veniani    per 

saecula, 
O    benigna  !    O  Regina  !    O 

Maria  ! 
(^uae  sola  ',..   'iolata  ijerman- 
sisti. 

V.  Ora  çro    nobis,    sancta 
Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  pro 
missionibus  Christi. 


SAINTE  VIERGE 

Nous  avons  recours  à  votre 
protection,  sainte  Mère  de 
Di(iu  :  ne  rejetez  pas  les  priè- 
res que  nous  vous  adressons 
dans  nos  pressants  besoins  ; 
mais  délivrez-nous  toujours 
de  tous  les  dangers  auxquels 
nous  sommes  ex]Josés,  ô  Vier- 
ge comblée  de  gloire  et  de 
bénédiction. 

Ou  encore  : 

Virgo  Dei  Genitrix, 
Quem  totus  non  capit  orbis, 
In  tua  se  clausit 
Viscera,  factus  homo. 


Vous  êtes  chaste  et  jîure,  ô 
Marie  !  et  la  tache  du  péché 
ne  vous  a  point  souillée,  vous 
êtes  devenue  la  porte  brillante 
du  ciel.  O  Mère  tout  aimable  ! 
O  Mère  très  chérie  de  Jésus- 
Christ  !  recevez  l'hommage 
que  nous  rendons  à  vos  gran- 
deurs, et  les  pieuses  supjjlica- 
tions  qui  s'échappent  de  nos 
lèvres,  afin  que  nous  conser- 
vions notre  cœur  et  nos  sens 
dans  une  pureté  parfaite.  Par 
vos  douces  prières  si  agréa- 
bles à  Dieu,  faites-noup  jouir 
un  jour  du  bonheur  de  réter- 
nite,  ô  Vierge  pleine  de  béni- 
gnité, de  bonté,  de  douceur, 
qui  seule,  devenue  mère,  êtes 
restée  saas  tache. 

y.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu, 

R.  Afin  qr^e  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jé- 
sus-Christ. 
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Oremus. 

Concède  nos  famulos  tuos, 
qu«e8umus,Domine  Deus,per- 
l)etua  mentis  et  corporis  sani- 
tareçaudere,  etglonosabeatœ 
Mariai  aemper  Virgin.s  inter- 
ceHsione,  a  prœsenti  liberari 
tristitia,  et  aeterna  perfrui 
lœtitia. 

Per    Christum    Dominum 
liostrum. 
B.  Amen. 


Prionà. 

Daignez,  Seigneur,  donhef 
en  tout  temps  à  vos  servi- 
teurs la  santé  de  l'âme  et  du 
corps,  et  accordez-nous,  par 
1  mtercession  de  la  bienheu- 
reuse Marie,  toujours  V^ierge, 
d  être  délivrés  desmaux  de  la 
vie  présente,  et  dans  le  ciel 
reternelle  félicité. 

Par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. 

R.  Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE  POUR  LE   SOUVERAIN  PONTIFE 


V.  Oremus  pro  Pontifice 
nostro  N. 

R.  Dominlis  conservet  eum 
et  vivificet  eum  ;  et  beatum 
faciat  eum  in  terra,  et  non 
tradat  eum  in  animam  inimi- 
corum  ejus. 

V.  Tu  es  Petrus. 
R.  Et  super   hanc  petram 
œdificabo  Ecclesiam  meam. 


Oremus. 

Deus  omnium  fidelium  Pas- 
tor  et  Rector,  famulum  tuuni 
N.  quem  Pastorem  Ecclesise 
tuae  praeesse  voluisti,  propi- 
tius  respice  ;  da  ei,quaBsumus, 
verbo  et  exemplo,  quibus 
praeest,  proficere,  ut  ad  vitam 
una  eum  grege  sibi  crédite, 
perveniat  sempiternam. 


.•7\?"^"^  P""^'  no<^re  Pon- 
tife N. 

R.  Que  le  Seigneur  le  con- 
serve et  lui  donne  une  vie 
sainte  ;  qu'il  assure  son  bon- 
heur et  ne  permette  pas  qu'il 
succombe  sous  les  efforts  de 
ses  ennemis. 

V.  Tu  es  Pierre. 

R.  Et  sur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglise. 

Prions. 

O  Dieu,  Pasteur  et  Maître 
de  tous  les  fidèles,   regardez 
d  un  œil  favorable  votre  ser- 
viteur   N.,    que    vous    avez 
choisi  pour  être  à  la  tête  de 
votre  Eglise  ;  rendez-le  puis- 
sant en  œuvres  et  en  paroles, 
afin  que,  par  la  force  de  sa 
prédication  et  la  bonne  odeur 
de  ses  vertus,  û  conduise  dans 
la  voie  du   salut  le  tro  peau 
dont   vous  l'avez  charge,    et 
9u'il  arrive  lui-même  k  la  vie 
étemelle. 
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Per  Christum,  etc. 

R.  Amen. 

On  peut  aussi  chanter  cette  autre  antienne  : 

Tu  es  Petrus,  et  super  hanc 
petram  œdificabo  Ecclesiam 
ineam. 

V.  Constituiteumdominum 
domus  suœ . 

R.  Et  principem  omnis  pos- 
sessionis  sute. 

Même  oraison  que  plus  haut 

PRIÈRE  POUR   LA  PAIX 


Nous  vous  le   demandons 
par  Jésus-Christ,  etc. 
R.  Ainsi  soit-il. 


Tu  es  Pierre,  et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglise. 

v.^  Le  Seigneur  l'a  placé  à 
la  tête  de  sa  maison  ; 

R.  Et  en  a  fait  le  chef  de 
son  royaume. 


Ant.  Da  pacem,  Domine, 
in  diebus  nostris,  quia  non  est 
alius  qui  pugnet  pro  nobis, 
nisi  tu,  Deus  noster,  (Allé- 
luia). 


V.  Fiat  pax  in   virtute  tua. 
R.  Et  abundantia  in  turri- 
bus  tuis. 

Oremus 

Deus  a  quo  sancta  desi- 
deria,  recta  consilia,  et  justa 
sunt  opéra  ;  da  servis  tuis 
illam  quam  mundus  dare  non 
potest,  pacem  ;  ut  et  corda 
nostra  mandatis  tuis  dedita, 
et  hostium  sublata  formidine, 
tempora  sint  tua  protectione 
tranquilla. 


Per,  etc. 
k\  Amen. 


Ant.  Seigneur  donnez-nous 
la  paix  au  jour  de  nos  éprou- 
vas ;  car,  en  dehors  de  vous, 
ô  mon  Dieu,  il  n'est  personne 
qui  puisse  prendre  notre  dé- 
fense. (Louez  Dieu.) 

V.  Que  la  paix  règne  autour 
de  vous. 

R.  Et  que  la  prospérité  de- 
meure dans  vos  palais. 

Prions. 

O  Dieu,  qui  êtes  la  source 
des  saints  désirs,  des  bons 
desseins  et  des  actions  justes, 
donnez  à  vos  serviteurs  cette 
paix  que  le  monde  ne  peut 
donner,  afin  que  nos  cœurs 
s'appliquent  à  votre  loi,  et 
que,  n'ayant  ix)int  d'ennemis 
à  craindre,  nous  jouissions, 
sous  votre  protection,  d'une 
heureuse  tranquillité  tout  le 
temT)s  de  notre  vie. 

Nous  vous  le  demandons 
par,  etc. 

R.  Ainsi  soifc-iL 


M 


>' 


■ 
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Tantum  ergo  sacramentum 
Veneremur  cemui  : 
Et  antiqnum  documentum 
Novo  cedat  ritui, 
Prœstet  fidea  supplementum 
oensuuiï)  defectui. 

Genitori  geni toque 
Laus  et  jiibilatio  ; 
Salus,  honor,  virtus  quoque 
Sit  et  benedictio  ; 
Procedenti  ab  iitroque 
Compar  sit  laudatio. 

Amen. 


,  V.  Panem  de  cœlo  prœsti- 
tisti  eis, 

R.  Omne  delectamentum  in 
se  habentem.    {Au  temps  pas- 
cal et  à  la  Fête-Dieu  on  ajoute 
Alléluia  aw  verset  et  au  répons). 
Oremus. 

Deus,  qui  nobis  sub  Sacra- 
mento  mirabili  Passionis  tuœ 
memoriam  reliquisti  :  tribue, 
quaesumus,  ita  nos  Corporis  et 
Hanguinis  tui  sacra  inysteria 
venerari  ;  ut  redemptionis 
tuœ  fructum  in  nobis  jugicer 
sentiamiis.  Qui  vivis  et  rég- 
nas, in  saecula  saeculorum. 


AVANT  LA   BÉNÉDICTION. 

Prosternons-nous  donc,  et 
adorons  cet  autiste  Sacre- 
ment ;  que  les  rites  anciens 
fassent  place  à  ce  mystèrfi 
nouveau  ;  que  la  foi  supplée 
au  défaut  des  sens. 

Gloire,  louange,  salut,  hon- 
neur, puissance  et  bénédiction 
au  Père  et  au  Fils  ;  gloire 
égale  soit  au  Saint-Esprit, 
qui  procède  du  Père  et  du 
Elis. 

Ainsi  soit-il. 

y.  Vous  leur  avez  donné  le 
pam  du  ciel. 

R.  Rempli  de  t<  ites  sortes 
de  délices.    (T.  P.  Alléluia). 


R.  Amen. 


Prions 

O  Dieu,  qui  nous  avez  laissé 
dans  un  admirable  Sacrement 
le  mémorial  de  votre  Passion, 
faites  que  nous  honorions  les 
mystères    sacré       de    votre 
Corps  et  de   votre  Sang,   de 
manière  à  éprouver  toujours 
en  nous  le  fruit  de  votre  Ré- 
demption.     Vous  qui  étant 
Dieu,  vivez  et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles. 
R.  Ainsi  soit-il. 


On  donne  la  bénédiction  en  silence. 


On  la  fait  précéder  et  suivre  ordinairement  de  quelques  couna  d^ 
sonnette,  afin  de  prévenir  les  fidèles  qu'ils  doive^Xcline^^et  se 

APRÈS   LA   BÉNÉDICTION. 

Laudate  Dominum,  omnes  super  nos  misericordia  eius   * 

gentes,      laudate  eum  oinnes  et  veritas  Domini  manet  'in 

popuii.  {fcternum. 

(jluoaiam     confirmata    est  Gloria  Patri,  eta 
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Cor  Jesu  sacratissimuin 
miserere  nobis . 

Cor  Marise  immaculatum, 
ora  pro  nobis. 

Trois  fois  alternativement. 

On  peut  même  à  la  troisième  fois,  au  lieu  de  Cor  MarioSy 
chanter  : 


Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez 
pitié  de  nous, 

Hœur  immaculé  de  Marie, 
priez  pour  nous. 


Cor   Joseph    fidulissinmm, 
ora  pro  ^obis. 


Cœur  de  Joseph,  toujours 
très  fidèle  à  Jésus  et  h,  Marie, 
priez  pour  nous. 


MOTETS,  PROSES,  HYMNES  ET  ANTIENNES 

QUB  l'on  peut  chanter  POUR  L'EXPOSITION  DU  SAINT-SACREMENT 

* 
OU  AVANT  LA  BÉNÉDICTION 


Adoremus  in  aeternum 
sanctissimum  Sacramentum. 

Laudate  Dominum,  omnes 
gentes,  *  laudate  eum,  omnes 
ix)puli. 

Adoremus. 

Quoniam  confirmata  est  su- 
per nos  miaericordia  ejus,  * 


et  Veritas  Dominî  raanet  in 
aeternum. 

Adoremus. 

Gloria  Patri,  Gloria  Fiïio, 
Gloria  Spiritui  Sancto. 

Adoremus. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc,  et  semper,  *  et  ii.  ssecu- 
la  sseculorum.     iSmen. 

Adoremus. 


HYMNES  AU  SAINT-SACREMENT 


Adoro    te    dévote,    latens 

Deitas, 
Quse    sub    his    figuris    vere 

latitas  ; 
Tibi    se    cor    meum    totum 

subjicit  ; 
Quia  te  contemplans  totum 

déficit. 


Visus,  tartuf5,  gustus  in  te 
fallit  , 

Sed  auditu  solo  tuto  cre- 
ditur  ; 

Credo  quidquid  dixit  Dei 
Filius: 

Nil  hoc  verbo  Veritatis  ve- 
nus. 
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Incruce  latebat  sola  Dei- 
tas, 

At  hic  latet  simul  et  huinani- 

tas, 
Amho  tamen  credens  atque 

confitens, 
Peto  quod  petivit  latro  pœni- 

tens. 

Plagas  sicut  Thomas   non 
intueor ; 

Deum  tamen  meum  te  confi- 

teor  : 
Fac    me    tibi    semper  magis 

credere 
In  te  spem  habere,   te  dili- 

gere. 

O   memoriale    mortis    Do- 
mini  ! 

\ 
Pange  lingua,  p.  156. 


Panisvivus,  vitam  prœstanifi 

homini, 
Praesta  meae  menti  de  te  vj. 

vere, 
Et  te  illi  semper  dulce  sapere. 

Pie  pellicane,  Jesu  Domi. 
ne  ! 

Me   immundum  munda  tuo 

sanguine. 
Cujus  una  stilla  salvum  fa- 

cere, 
Totum  mundimi  quit  ab  omui 

scelere. 

Jesu,  (^uem  velatum  nuno 

aspicio, 

Oro  fiât  illud  quod  tam  sitio, 

Ut  te  revelata  cernens  facie. 

V isu  sim  beatus  tuœ  gloiise. 

Amen. 


Sacris  solemniis  juncta  sint 

gaudia, 
Et  ex  praecordiis  sonent  prse- 

conia  : 
Recédant  vetera,    nova  sint 

omnia, 
Corda,  voces  et  oper 

Noctis  recolitur  cœna  no- 
vissima, 

Qua  Christus  creditur  agnum 
(ît  azyma, 

Dédisse  fratribus,  juxta  légi- 
tima, 

Priscis  indulta  patribus. 
Post  agnum  typicum 
expletis  ejjulis. 

Corpus    Dominicum    datum 
discipulis, 


Sic    totum    omnibus,    quod 

totum  singulis, 
Ejus  fatemur  manibus. 

Dédit   fragilibus    Corporis 

ferculum. 
Dédit  et  tristibus  Sanguinis 

poculum. 
Dicens  :  Accipite  quod  trado 

vascuhim, 
Omnes  ex  eo  bibite. 

Sic  sacrificium  i.itud  insti- 
tuit, 

Cujus  officium  committi  vo-' 

luit, 
Solis  presbyteris,  quibus  sic 

congrmt. 
Ut  sumant,  et  dent  cseteris. 


1 
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Panis    angelicus   fit  panis 

hominum  : 
Dat    panis     cœîicus    figiiris 

terminum  : 
O  res  mirabilis  !    manducat 

Dominum 
Pauper,  seivus  et  himiilis. 


supernuni     pro- 


Verbum 
diens, 
Nec    Patris  linquens  dexte- 

rani, 
Ad  opus  suum  exiens, 
Venit  ad  vitae  vesperam , 
In  mortem  a  discipulo 
Suis  tradendus  aeinulis, 
Prius  in  yitae  ferculo 
Se  tradidit  discipulis. 

Quibus  sub  bina  specie 
Carnem  dédit  et  sanguinem, 
Ut  duplicis  substantiae 
Totum  cibaret  hominem. 


Te,   trina   Beitas  unaque, 

ix)8cimus, 
Sic    nos  tu  visita,    sicut  te 

colimus  : 
Per  tuas  semitas  duc  nos  quo 

tendimus, 
Ad  lucem  quam  inhabitas. 

Amen. 


Se  nascens  dédit  socium, 
Convescens  in  edulium, 
Se  moriens  in  pretium. 
Se  regnans  dat  in    prœmium. 

O  salutaris  hostia, 
Quae  cœli  pandis  ostium  : 
Bella  premunt  hostilia. 
Da  robur,  fer  auxilium. 

Uni  trinoque  Domino, 
Sit  sempioerna  gloria, 
Qui  yitam  sine  termino, 
Nobis  donet  in  patria. 
Amen. 


CHANTS  SPÉCIAUX  1  CERTAINS   T^MPS    OU   À  CERTAINES 

FÊTES  DE  L'ANNÉE. 

Dans  le  temps  de  VAvent. 


Rcrate,    cœli,   desuper    et 
nubes  pluant  Justum. 

Ne  irascaris,  Domine,  ne 
ultra  meiaineris  iniquitatis  : 
ecce  civitas  saneti  fa,cta  est 
déserta  :  Sion  déserta  facta 
est  ;  Jérusalem  dtsolata  est  ; 
^domus  sanctificationis  tuse  et 
gloriae  tuae,  ubi  laudaverunt 
te  patres  nostri. 
Rorate,  etc. 

Peccavimus,  et  facti  sumus 
tanquam  immundus  nos  et 
cecidimus  quasi  folium  uni- 


versi,   et   iniquitates  nostrae 
quasi  ventus  abstulerunt  nos. 
Abscondisti    faciem   tuam  a 
nobis,  et  allisisti  nos  in  manu 
iniquitatis  nostras. 
Rorate,  etc. 
Vide,  Domine,  affiictionem 
populi  tui,    et    mitte  quem 
missurus  es  ;  emitte  Agnum 
dominatorem  terrae,  de  petra 
deserti  ad  montem  filise  Sion, 
ut  auferat  ipse  jugum  capti- 
vitatis  nostrae. 
Rorate,  etc. 
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PopuîTt'^^^^'    consolamini  ,  Salvabo  te  ;  nolitimere.  EgJ 
papule    meus,     cito     veniet  '  enim    sum    Dominus    DeL 


salua  tua. 

Quare  mœrore  consumeris, 
quare    innovavit    te    dolor? 


tuus,    Sanctus    Israël, 
demptor  tuus . 
Uorate,  etc. 


Re- 


Dans  le  temps  de  Noël 


Adeste,  fidèles,  lœti 
tnumphantes, 
Venite,  venite  in  Bethléem  ; 
iVatum  videte  Regem    Ange- 

lorum, 
Venite,   adoremus  {ter)    Do- 
minum. 
Natum,  etc. 

En  grege  relicto,  humiles 
ad  cunas, 
Vocati  pastores  approperant; 
±itnosovanti  gradu  festine- 
nius. 

V^ite,  adoremus,  etc. 
Et  nos,  etc. 


^terni  Parentis    splendo- 
rem  aeternum, 
Velatum  sub  carne  videbimus, 
Deum  infantem  pannis  invo- 
lutum. 
Venite,  adoremus,  etc. 
Deum,  etc. 

Pro  nobis  egenum  et  fœno 
cubantem 
Piis  foveamus  amplexibus  : 
Sic  nos  amantem  quis    non 
redamaret  ? 
Venite,  adoremus,  etc, 


Dans  le  temps  du  Carême, 


Attende,  Domine,  et  mise- 
rere, quia  peccavimus  tibi. 

Attende,  etc. 

Recordare,  Domine,  quid 
accident  nobis;  peccavimus 
cum  patribus  nostris,  injuste 
egimus  :  multiplicatse  sunt 
super  capillos  capitis  iniqui- 
tates  nostrœ. 

Attende,  etc. 

_  Contristati  sumus  in  exer- 
citatione  nostra,  et  contur- 
bati  sumus  a  voce  inimici,  et 
a  tribulatione  peccatorum  ; 
m  proximo  est  perditio  nos- 
tra, et  non  est  qui  adjuvet  ; 
tormido  mortis  cecidit  super 
nos.  ^ 

Attende,  etc. 


Corcontritum  et  humilia- 
tum  ne  despicias.  Domine  ; 
m  jejunio  et  fletu  te  depre- 
camur  nos.  Eleemosynam 
concludimus  in  sinu  paupe- 
rum,  et  ipsa  exorabit  te  pro 
nobis:  convertimur  ad  te, 
quoniam  multus  es  ad  ignos- 
cendum . 

Attende,  etc. 

Audi,  jx)pule  meus,  et  con- 
sidéra, vinea  mea  electa,  do- 
mus  Israël  :  ego  te  plantavi, 
quomodo  facta  es  in  amaritu- 
dmem  ?  Expectavi  ut  faceres 
judicium,  et  ecce  iniquitas  ; 
et  justitiam,  et  ecce  clamer. 

Attende,  etc. 


i! 


189  — 


itimere.  Ego 

»minu8    Deus 

Israël.    Re- 


itis   splendo- 

10  videbimus, 
pannis  invo- 

fius,  etc. 

um  et  fœno 

iplexibus  : 
n  quis    non 

ms,  etc, 


et  humilia- 
8,  Domine  ; 
u  te  depre- 
eemoaynam 
îinu  paupe- 
•abit  te  pro 
lur  ad  te, 
es  ad  ignoa- 


Bus,  et  con- 
electa,  do- 
B  plantavi, 
in  amaritu- 
i  ut  faceres 
iniqiiitas  ; 
ice  clamor. 


Revertere,  revertere  ad  Do- 
minum  Deum  tuum,  et  aufe- 
ram  ipse  jngum  captivitatis 
tuœ  :  redimam  te,  lavabo  ini- 


qiutates  tuag  in  sanguine  meo 
et  ero  victima  tua,  etRedeinp- 
tor  tuus. 
Attende,  etc. 


Ou: 

,  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo  ;  ne  in  seternum  irasca- 
ris  nobis. 

Alternant  aver  chacun  des  versets  du  psaume  Miserere 
(Voir  plus  haut.) 

Jour  de  Pâques. 
PBOSB 


Victimœ  paschali  laudes 
immolent  christiani. 

Agnusredemitoves  :  Chris- 
tus  innocens  Patri  reconcilia- 
vit  peccatores. 

Mors  et  vita  duollo  con- 
flixere  mirando  :  Diix  vitse 
mortuus  régnât  vivus. 

Die  nobis.  Maria,  quid  vi- 
disti  in  via  ? 

Sepulcrum    Christi    viven- 


tis  :  et   gloriam    vidi    resur- 
gentis. 

Angelicos  testes,  sudarium 
et  vestes. 

Surrexit  Christus  spes  mea: 
praecedet  vos  in  Galilaeam. 

Scimus  Christum  surrexisse 
a  m  ."-uis  vere  :  tu  nobis,  Vic- 
tor Rex,  miserere.  Amen. 
Alléluia, 


Ou  bien  encore  : 
Dans  le  temps  de  Pâques, 


Alléluia  (3  fois). 

O  filii  et  filise, 
Rex  cœlestis,  rex  gloriae, 
Morte  surrexit  hodie. 

Alléluia. 

Et  Maria  Magdalene, 
Et  Jacobi,  et  Salome 
Venerunt  corpus  ungere. 

Alléluia. 

A  Magdalena  moniti, 
Ad  ostium  monumenti, 
Duo  currunt  discipuli. 

Alléluia. 

Sed  Joaiînes  apostolus 


Cucurrit  Petro  citius, 
Ad  sepulcrum  venit  prius. 
Alléluia. 

In  albis  sedens  Angélus, 
Respondit  mulieribus, 
Quia  surrexit  Dominus. 

Alléluia. 

Discipulis  adstantibus, 
In  medio  stetit  Christus, 
Dicens  :  l:*ax  vobis  omnibus. 

Alléluia. 

Postquam  audivit  Didymus 
Quia  surrexerat  Jésus, 
Remansit  fide  dubius. 

Alléluia, 
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Il  '  III 


' 


Vide,  ThcTiia,  vide  latus, 
Vide  pedes,  vide  manus  ; 
Noli  esse  incredulus. 

Alléluia. 

Quando    Thomas    Christi 
latus, 
Pedes  vidit  atque  nianus, 
Dixit  :  Tu  es  Deus  meus. 

Alléluia. 


Beati  qui  non  viderunt, 


Et  firmiter  crediderunt  ; 
Vitam  «ternam  habebunt. 
Alléluia. 

In  hoc  festo  sanctissimo, 
Sit  laus  et  jubilatio  : 
Benedicamus  Domino. 

Alléluia. 

Dequibubnos  humillimas, 
Devotas  atque  débitas 
Deo  dicamus  gratias. 

Alléluia. 


Veni,  Sancte  Spiritus, 
Et  emitte  coelitus 
Lucis  tuae  .radium. 

Veni,  Pater  pauperum 
Veni,  dater  munerum, 
Veni,  lumen  cordium. 

Consolator  optime, 
Dulcis  hospes  animœ, 
Dulce  refrigerium. 

In  labore  requies. 
In  aestu  tem]jeries, 
In  fletu  solatium. 

O  lux  beatissima, 
Reple  cordis  intima, 
Tuorum  fidelium. 

Fête  du 


Pentecôte 

PROSE 

I     Sine  tuo  numine 
Nihil  est  in  homine, 
Nihil  est  innoxium. 

Lava  quod  est  sordidum, 
Riga  quod  est  aridum, 
Sana  quod  est  saucium. 

Flecte  quod  est  rigidum, 
Fove  quod  est  frigidum, 
Rege  quod  est  devium. 

Da  tuisfidelibus 
In  te  confidentibus 
Sacrum  septenarium. 

Da  virtutis  meritum, 
Da  salutis  exitum, 
Da  perenne  gaudium. 

Amen.     Alléluia. 

Saint-Sacrenu  U, 


IfllS* 


"iill'l 


PROSE 


Lauda,  Sion,  Salvatorem, 
Lauda  ducem  et  pastorem. 
In  hymnis  et  canticis . 

Quantum     potes,     tantum 
aude  : 
Quia  major  omni  laude, 


Nec  laudare  sufficis . 

Laudis  thema  specialis, 
Panis  vivus  et  vitalis 
Hodie  proponitur. 

Quem  in  sacrae  mensa  cœ- 
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iderunt  ; 
habebunt. 


anctissimo, 
itio  : 
tmino. 

humillimas, 
ebitas 
itias. 


le 

ne, 

m. 

sordidum, 

idiim, 

icium. 

;  rigidum, 

gidfum, 

vium. 

18 

is 
um. 

itum, 

um. 
a. 


is. 


)ecialis, 
dis 


mensa  coe- 


Turbœ  fratruin  duodenœ, 
Datum  non  ambigitur. 

Sit  laus  plena,  sit  sonora, 
Sit  jucunda,  sit  décora 
Mentis  jubilatio. 

Dies  enim  solemnis  agitur, 
In  qua  menssBçrimarecolitur, 
Hujus  institutio. 

In  hac  mensa  novi  Régis, 
Novum  pascha  novae  legis. 
Phase  vêtus  terminât. 

Vetustatem  novitas, 
Umbram  fugat  veritas, 
Noctem  lux  éliminât. 

Quod    in    cœna    Christus 
gessit, 
Faciendum  hoc  expressit. 
In  sui  memoriam. 

Docti  sacris  institutis, 
Panem  vinum,  in  salutis 
Oonsecramus  hostiam. 

Dogma  datur  Christianis, 
Quod  in  carnem  transit  panis, 
Et  vinum  in  sanguinem. 

Quod  non  eapis,  quod  non 
vides, 
Animosa  firmat  fides, 
Prseter  rerum  ordinem. 

Sub  diversis  speciebus, 
Sjgnis  tantum,  et  non  rébus, 
Latent  res  eximise. 

Caro  cibus,  san^uis  potus  ; 
Manet  tamen  Christus  totus, 
Sub  utraque  specie. 

A  runiente  non  concisus, 
Non  confractus,  non  divisus  : 
Integer  accipitur. 


Sumit  umis,  sumunt  mille: 
Quantum  isti,  tantum  ille  : 
Nec  sumptus  consumitur. 

8umunt  boni,  sumunt  mali  j 
Sorte  tamer)  inœquali, 
Vitœ  vel  interitus. 

Mors  est  malis,  vita  bonis  : 
Vide  paris  sumptionis 
Quam  sit  dispar  exitus. 

Fracto  demum  sacramento. 
Ne  vacilles,  aed  mémento, 
Tantum  esse  sub  fragmento, 
Quantum  toto  tegitur. 

Ntilla  rei  fit  scissura  : 
Signi  tantum  fit  fractura  : 
Qua  nec  status,  nec  statura 
Signati  mmuitur. 

Ecce  panis  Angeloruia, 
Factus  cibus  viatorum  : 
Vere  panis  filiorum, 
Non  mittendus  canibus. 

In  figuris  prœsignatur, 
Cum  Isaac  immolatur  : 
Agnus  paschœ  deputatur  : 
Datur  manna  patribus. 

Bone  Pastor,  panis  vere, 
Jesu,  nostri  miserere  ; 
Tu  nos  pasce,  nos  tuere  : 
Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scis  et  vales  : 
Qui  nos  pacis  hic  mortales  ; 
Tuos  ibi  commensales, 
Oohœredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium. 

Amen.     Alléluia. 


On  peut  aussi  chanter  l'hymme  des  vêpres  propre  à  chaque  fête. 

De  même,  au  lieu  du  Sub  tuum,  on  peut  prendre  quelqu'une  des 
Antiennes  à  la  Sainte  Vierge  après  les  compiles,  ou  : 
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Sanfcta,  Maria,  succurro 
miseris,  juva  pusillanimes, 
refove  flebiles,  ora  pro  po- 
pulo, interveni  pro  clero,  ui- 
tercede   pro  devoto  femiiieo 


sexur  sentiant  omnea  tuum 
iuvaiuon,  quicumque  célé- 
brant tuam  sanctam  commtj. 
morationem. 

(T.  P.  Alïelnia.) 


O  çfloriosa  Virginum 
Sublimis  inter  aidera. 
Qui  te  creavit,  parvulum 
Lactente  nutria  ubere. 

Quod  Heva  tristis  abstulit. 
Tu  reddia  almo  germine  ; 
Intrent  ut  astra  flebiles, 
Cœli  recludis  cardines. 


Ou 


Tu  régis  alti  ianua, 
lit  aula  lucis  fulgida  : 
Vitam  dataui  jwr  Virginem, 
Orentes  redemptai,  plaudite. 

Jesu,  tibi  sit  gloria. 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cuni  Pâtre  et  almo  «piritu, 
In  sempiterna  sœcula. 
Amen. 


BÉNÉDICTION  DE  LA  VRAIE  CROIX. 

Ant  0  Crux,  splendidior  cunctis  astris,  mundo  ce- 
lebns,  iipininibusmultum  amabilis,  Hanctior  univereie  • 
quœ  sola  fuisti  digna  portare  talentum  mundi:  dulcê 
lignum,  dulces  clavos,  dulcia  ferens  pondéra:  salva 
prœaentem  catervam  in  tuia  hodie  laudibus  congrega- 
tam.     (Alléluia,  alléluia).  *    ^ 


O  Crux  ave,  spea  unica  : 
Hoc  passion  i  s  tempore, 
Piis  adauge  gratiam, 
Reisque  deie  crimina. 


r.  Ti®  ^  j"®  salutis,  Trinitas, 
Oollaudet  omnis  spiritus  : 
Quibus  crucis  victoriam 
Largiris,  adde  preemium. 
Amen. 


V.     Adoramua  te,  Christe,  et  benedicimus  tibi  (APe- 

/  *?,^T,^;  ^"'^  P^^  Crucem  tuam  redemisti   mundum 
(Alléluia). 

Oremu%. 

Perpétua   nos,  quœsumus,   Domine,  pace    custodi: 
quos  per  lignum  sanctse  Crucis  redimere   dignatus   es 
Qui  vivis  et  régnas  in  seecula  ssBculorum. 

R.     Amen, 

ohanîer^f  ^"^  vénération  de  la  relique  de  la  vraie  Croix,  on  peut 


iffi! 


Vexilla  Régis,  etc.,  p.  161,  ou  : 
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PROSR 


En  l'honneur  de  la  Sainte  Vienje  au  pied  de  la  Croix 


8tabat  Mator  doloro.sa 
»Tuxta  crucein  lacrymosa, 
I>uin  poudebat  Filius. 

Ciiji.s  animam  prt'inontoin, 
(-^outnstatain  ot  dolontoin 
l  ertran.sivit  gladius. 

,,9/i!iamtri,stisotamieta 
I*  nit  illa  bonedicta, 
Mater  Unigeniti  ! 

(^ue  iiKBrebat  et  dolobat 
lia  mater,  dura  videbat 
iNati  ixenaH  inclyti. 

t,inis    est    homo    qui    non 
nt-rct. 
Matrem  Christi  si  videret 
Jn  tanto  supplicio? 

Quis  non  possot  contristari, 
UiriHti  Matrem  contemplan 
Doltîntem  cum  Filio  ? 

Ç^o  peccatis  suae  gentis 
Yidit  Jesum  in  tormentis, 
l^^t  fiagelhs  subditum. 

Vidit  suum  dulcem  Natum 
Moriendo  desolatum, 
L>um  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amoris, 
Me  seuLire  vim  doloris 
l^ac  ut  tecum  lugeam. 

Foc  ut  ardeat  cor  meum 
In  amando  Christum  Deum, 
u  t  sibi  complaceam,  j 


Sancta  Mater,  istud  agas 
Oruoifixifigt.plagas 
Oordi  nieo  valide. 

Tui  nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  j)ro  me  pati, 
i  <i'na.s  mecum  divide. 

Fac  me  tejum  pie  flore, 
Orucihxo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  crucem  tecum  «tare. 
J^^t  mo,  tibi  sociare, 
In  planetu  desidero. 

Virgo  virginum  prfeclara 
Mihi  jam  non  sis  amara  ; 
-b  ac  me  tecum  plangero. 

Fac  ut  i)ortem  Christi  mor- 
tem, 

Passionis  fac  consortem, 
Fit  plagas  recolere. 

Fac  me  plagis  vulnerari, 
1^  ac  me  cruce  mebriari, 
J^^t  cruore  Filli. 

Flammis  ne  urar  succensus, 
Fer  te,  Virgo,  sim  defensus 
In  die  indien. 

Chri«te  cum  sit  hinc  exire, 
x^  P*^î  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  victoriœ. 

Quando  corpus  morietur 
J^ac  ut  animae  donetur 
Paradisi  gloria.  Amen, 


roix,  on  peut 


TROISIÈME    PARTIE 


7. 


|I|M 


CANTIQUES 


1.  PKOPRE  DU  TEMPS 


L'AVENT 

1. — DIEU  VA  DÉPLOYER  SA  PUISSANCE. 

1 .  Diou  va  déployer  sa  p  uissanoe  : 

^  Le  temps  comme  un  songe  s'enfuit,       (Fin.l 
Los  siècles  sont  passés,  l'ét(^rnité  commence, 
Le  monde  va.rentror  dans  l'horreur  do  la  nuit! 
Dieu  va  déployer,  etc. 

2.  J'entends  la  trompette  eft'rayante, 
^  ,      ^  entends  l'Ange  du  Dieu  vivant 

Crier  du  haut  des  deux,  d'une  voix  foudroyante: 
U  morts  !  levez-vous  tous,  venez  au  jugement. 
J'entends,  etc. 

3.  Grand  Dieu  !  quelle  horrible  épouvante  ! 
^  Quel  bruit  !  quels  lugubres  éclairs  ! 

Le  Seigneur  a  lance  sa  foudre  étincelante. 
Et  ses  imx  dévorants  embrasent  l'univers. 
Grand  Diou!  etc. 

4.  Les  monts  foudroyés  se  renversent. 
Les  êtres  sont  tous  confondus, 

La  mer  ouvre  son  sein,  les  ondes  seMisp   rsent  : 
Tout  est  dans  le  chaos,  et  le  monde  n'est  plus. 
Les  monts,  etc. 

6.         Sortez  des  tombeaux,  ô  poussière, 
T    e.  ,  •-dépouille  des  pâles  humains  ! 
Le  beigneur  vous  appelle,  il  vous  rend  la  lumière; 
Il  va  souder  les  cœurs  et  fixer  vos  destins. 
Sortez,  etc. 

6,        Il  vient  :  tout  est  dans  le  silence  : 
Sa  crclx  porte  au  loin  la  terreur; 
Le  pécheur,  consterné,  frémit  à  sa  présence 


8. 


0. 


10. 
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Et  lo  juste  lul-mômo  ost  saisi  do  frayeur. 
Il  vient,  etc. 

7.  Assis  sur  un  tr<3ue  de  gloire, 
Il  dit:  Venez,  ô  naos  élus  ! 

Gomme  moi  vous  avez  remporté  la  victoire: 
Uecevez  de  mes  mains  le  prix  de  vos  vertus. 
Assis,  etc. 

8.  Tombez  dans  le  sein  des  abîmes, 
Tombez,  péclieurs  audacieux; 

De  mon  juste  courroux  immortelles  victimes, 
Vils  suppôts  des  démons,  vous  brûlerez  comme  eux. 
Tombez,  etc. 

0.         Triste  éternité  de  supplices, 

Tu  vas  donc  commencer  ton  cours  ! 
De  l'heureuse  Slon  inefïables  délices, 
Bonheur,  gloire  des  Saints,  vous  durerez  toujours. 
Triste  éternité,  etc. 

10.        De  tes  Jugements,  Dieu  sévère, 

Pourrai-je  subir  les  rigueurs? 
J'ai  péché,  mais  ton  sang  désarme  ta  colère; 
J'ai  péché,  mais  mon  crime  est" lavé  par  mes  pleurs. 
De  tes  jugements,  etc. 

BX.  de  MONTFORT. 

» 

2. — DÉSIRS    DES  JUSTES  DANS  L'aTTENTE  DU  MESSIE. 

Venez,  divin  Messie  ; 
Sauvez  nos  jours  infortunés. 
Venez,  source  de  vie  ; 
Venez,  venez,  venez. 

1.  Ah  !  descendez,  hâtez  vos  pas. 
Seigneur,  nous  vous  tendons  Jes  bras; 
Secourez-nous,  ne  tardez  pas  : 

Venez,  divin  Messie  ; 
Sauvez  nos  jours  infortunés. 
Venez,  source  de  vie  ; 
Venez,  venez,  venez. 

2.  Ah  !  désarmez  votre  courroux, 
Nous  soupirons  à  vos  genoux  : 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 

Pour  nous  livrer  la  guerre 
Tous  les  enfers  sont  déchaînés  ; 
Descendez  sur  la  terre, 
Venez,  venez,  venez. 
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3.  Quo  nos  aoupIrB  soient  ontondus  I 
ijQs  bions  quo  nous  avons  r)or(lu8 
Ne  nous  Heront-ils  point  rentlub? 
/i  ^^^yp'('  <'<>ulor  no8  larmeH: 

Oraud  Dlou!  si  vous  iiouh  pardonnez, 
rjou3  Q  aurons  plus  d'alarmes  : 
venez,  venez,  venez. 

4.  81  vous  venez  en  oos  bas  lieux. 
Nous  vous  verrons,  vioto/loui, 
Fermer  'enfer,  ouvrir  les  (3ioux. 
^  Nous  1  espérons  sans  (îosse. 
uos  deux  nous  furt^nt  destinés; 

lenez  votre  promesse  : 
venez,  venoz,  venez. 

r».  Ah  î  puissions-nous  chanter  un  jour 
Dans  votre  bienh.mreuso  cour 
Et  votre  ff  oire  et  votre  amour  ! 

O  est  h\  1  heureux  partatre 
l>e  ceux  que  vous  prédestinez: 

JJonnez-nous-en  le  /?aire  • 

Tenez,  venez,  venez. 

3—0   DIEU   DE    CLEMENCE  ! 


1.  O  Dieu  de  clémence, 
Viens,  par  ta  présence, 
Combler  nos  désirs, 
A[)aiser  nos  aon})irs. 
Sauveur  secouraole 
Parais  h,  nos  yeux  ; 
A  l'homme  coupable, 
Viens  ouvrir  les  cieux. 
Céleste  victime, 
Ferme-lui  l'abîme. 
O  Dieu  de  clémence 
Viens  par  ta  y)résence 
Combler  nos  désirs 
Apaiser  nos  soupirs. 

2.  Sagesse  éternelle, 
Lumière  immortelle, 
Viens  du  haut  des  cieux. 
Viens  éclairer  nos  yeux.  Fin. 
•iustice  adorable 
Parais  .\  jamais  ; 


O  toujours  aimable. 
Viens,  céleste  paix  ! 
Qu'ils  seront  durables, 
les  biens  ineffables  ! 
Sagesse,  etc. 

,.  3.  Peuple  inconsolable, 
Le  Ciel  favorable. 
Sensible  h  tes  pleurs, 
Met  tin  h  tes  malheurs.  Fin. 
Le  Dieu  do  justice 
Remplit  tes  désirs  ; 
Il  sera  pro})ice 
Aux  humbles  soupirs  : 
Ils  vont  ju8(ju'au  trône 
Du  Dieu  qui  pardonne. 
Peuple,  etc. 

4.  O  jour  d'allégresse  ! 
Le  ciel  s'intéresse 
A  nos  longs  malheurs  : 
Il  calme  nos  douleurs.  Fin. 
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TTn  Dimi  va  |»Mraîtr«) 
l>iiHH  rHhuiKHt ,,»  nt  ; 
INmr  nous  il  vmif.  rmîtro 
Ihins  lu  dénftnicnt  : 
II  twt  dariH  1  otablo, 
Pauvn»,  iimiH  aiiimblo. 
O  jour,  etc. 

5.  Un  dur  osclavagc 
Kut  notre  j)artag()  ;     . 
Il  brÏHu  noH  fers 
Et  Hau vo  l 'uni  vers.        Fin. 
Loin  do  Ha  prdsunco 
Lo  crinio  .sN^nfuit, 
lit  ))ar  Ha  i)uiHHa.nco 
L'enfer  est  réduit  : 


A  tous  sa  nain,  ance 
Kondra  rinnoc(mc(\ 
Un  dur,  etc. 

(>.  (îloiro  à  m  naiHHance  ! 
tJloire  àson  enfance  ! 
C(iinme  dann  len  cieux 
Uloire,  autour  en  touH  lieux  ! 

Fin. 
Qu(i  leM  chceurH  do8  Anges 
Par  des  cliantH  divins, 
Dinent  «en  louangeH 
Aux  faibles  humains  ; 
(^u'à  l'envi  réiKHide 
Kt  la  terre  et  l'onuj  ! 

Gloire,  etc. 


POUR  LA  NUIT  DE  NOËL 

4. — Naissance  i>e  Jésus-Christ 

1.  Silence,  ciel!  silence,  terre! 
Démolirez  dans  l'étoiinerncut 
Un  Dieu  pour  nous  se  fait  enfant 
L'amour  vainqueur  on  ce  mystère, 
Le  captive  aujourd'iiui. 

Tandis  que  toute  la  terre  est  à  lui. 

2.  Disparaissez,  ombres,  iigures, 
Faites  place  à  la  vérité 

De  notre  Dieu  l'humanité      - 

Vient  accomplir  les  Ecritures  : 

Il  naît  pauvre  aujourd'hui.— '/'awtiis,  etc. 

3.  A  minuit,  une  Vierge-Mère 
Produit  cet  Astre  lumineux  ; 
Dès  ce  moment  miraculeux, 
Nous  appelons  Dieu  notre  frère: 
Qui  croirait  aujourd'hui. 
Hélas  !  que  toutu  la  terre, 

Que  toute  la  terre  est  à  lui?  (bis.) 

4.  Il  a  pour  palais  une  étable, 
Pour  courtisans,  deux  animaux; 
Pour  lit,  la  paille  et  les  roseaux  : 
Et  c'est  cet  état  lamentable 

Qu'il  choisit  aujourd'hui. -îrand^.s  etc. 

5.  Quel  spectacle,  humaine  sagesse] 
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Il    !' 


La  grandeur  dans  l'abaissemout, 

L'Eternel  enfant  d'un  moment  ! 

Un  Dieu,  revêtu  de  faiblesse. 

Est  souffrant  aujourd'lip-* ,-Tarit/i«,  etc. 

6,  Glaçons,  frimas,  saison  cruelle, 
Suspendez  donc  votre  rigueur  : 
Vous  faites  souffrir  votre  Auteur, 
Qui  vient  de  sa  gloire  éternelle, 

Et  s'abaisse  aujourd'hui.— 2'ancZ*s,  etc. 

7.  Noël,  Noël  en  cette  fête  ! 
Noël,  Noël  avec  ardeur  ! 
Noël,  Noël  au  Dieu  Sauveur, 

Qui  fait  de  nos  cœurs  la  conquête  ! 

Chantons  tous  aujourd'hui: 
Noël  par  toute  la  terre  ! 
Car  toute  la  terre  est  à  lui.  (bis.) 

5. — Il  est  né,  le  divin  enfant 

Réf.  Il  est  né,  le  Divin  Enfant  ! 

Jouez,  hautbois,  résonnez,  musettes. 
Tl  est  né,  le  divin  Enfant  ! 
Chantons  tous  son  avènement. 

1.  Depuis  plus  de  quatre  mille  ans. 
Nous  le  promettaient  les  Prophètes, 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
Nous  attendions  cet  heureux  temps  ! 

2.  Ah  !  qu'il  est  beau  !  qu'il  est  charmant  ! 
Ah  !  que  ses  grâces  sont  parfaites  ! 

Ah  !  qu'il  est  beau  !  quT  est  charmant  ! 
Qu'il  est  doux,  ce  divin  Enfant  ! 

3.  Une  étable  est  son  logement. 

Un  peu  de  paille  est  sa  couchette, 
Une  étable  est  son  logement. 
Pour  un  Dieu  quel  abaissement  ! 

4.  Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend. 
Il  vient  en  faire  la  conquête; 

Jl  veut  nos  cœurs,  il  les  attend. 
Qu'ils  soient  à  lui  dès  ce  moment  ! 

6.  Partez,  ô  rois  de  l'Orient  ! 
Venez  vous  unir  à  nos  fêtes: 
Partez,  6  rois  de  l'Orient  ! 
Veuoss  adorer  cet  Enfant  i 
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6.  O  Jésus!  cj  Koi  tout-puissant  ! 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes, 
O  Jésus  !  ô  Eoi  tout-puissant  ' 
liégnez  sur  nous  entièrement. 

6.  — Echo  des  montagnes  de  Bethléem. 

1.  Les  Anges  dans  aos  campagnes 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieux, 
Et  l'écho  de  nos  nontagnes 
Kedit  ce  chant  mélodieux  : 

REFRAIN 


2. 


3. 


4. 


Gloria  in  excelsis  Deo  (his). 

Bergers,  pourquoi  cette  tête? 

Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants? 

Quel  vainqueur,  quelle  conquête. 

Mérite  ces  cris  triomphants?  —Gloria. 

Ils  annoncent  la  naissance 

Du  Libérateur  d'Israël, 

Et,  pleins  de  reconnaissance, 

Ils  chantent  en  ce  jour  solennel  :  —Glnrîa. 

Allons  tous  de  compagnie 

Sous  l'humble  toit  qu'il  a  choisi. 

Voir  l'adorabn  Messie, 

A  qui  nous  chanterons  aussi  :  —Gloria. 

5.  Cherchons  tous  l'heureux  village 
Qui  l'a  vu  naître  sous  ses  toits  ; 
Offrons-lui  le  tendre  hommage 

Et  de  nos  cœurs  et  de  nos  voix.  —Gloria. 

6,  Dans  l'humilité  profonde 

Où  vous  paraissez  à  nos  yeux, 
Pour  vous  louer,  lioi  du  monde, 
Nous  redisons  ce  chant  joyeux  :  —  Gloria. 

Toujours  remplis  du  mystère 
Qu'opère  aujourd'hui  votre  amour, 
Notre  devoir  sur  la  terre 
Sera  de  chanter  chaque  jour  :  —Gloria. 

8,  Déjà  les  bienheureux  Anges, 
Les  Chérubins,  les  Héraphins, 
Occupés  de  vos  louanges. 
Ont  appris  a  dire  aux  humains  :  —Gloria. 


7. 
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7.  -  Hommage  a  Jésus  naissant. 


1.  Adori^iiH  l'enfant  Jésus, 
Célébrons  sa  naissance  ; 
Sans  lui  nous  étions  perdus. 
Il  nous  rend  l'espéranco. 
J^it  le  règ-ne  d(vs  vertus 
Avec  le  sien  commence. 

2.  Kn  ce  moment  précieux 
Une  douce  harmonie 

Et  des  chants  partis  des  cieux 
Nous  annoncent  la  vie  ; 
Dieu  se  montre  glorieux, 
Kt  la  terre  est  bénie. 


Ne  vaut  j)as  cotte  étable, 
Oi^  le  Prince  de  la  j)aix, 
Le  Dieu  Fort,  l'Admirable, 
Nous  présente  ses  bienfaits 
D  une  main  s(^courable. 

4.  Aux   Anges,    qui,    pleins 
.    .         ,  (d'ardeur 

JiUi  rendent  témoignage, 
Unissons  avec  ferveur 
Notre  pieux  hommage, 
Kt  promettons  au  Seigneur 
De  l'aimcîr  sans  i)artage. 


3.  Non,  le  plus  riche  palais 

8. — Amour,  honneur,  louange 
j  refrain 

Amour,  honneur,  louaEff es 
Au  Dieu  sauveur  dans  son  berceau  : 
t- hantons  avec  les  anges, 
Un  cantique  nouveau.       (Fin.) 

1.  Si  cet  enfant  verse  des  pleurs, 
O  est  pour  attendrir  les  pécheurs 
Jiit  mettre  lin  à  nos  malheurs  : 

Chargé  de  notre  offense, 
11  calme  les  courroux  des  cioux  • 

La  paix,  par  sa  naissance, 

Va  régner  en  tous  lieux. 
Si  notre  cœur  est  dans  l'ennui. 
Nous  ne  devons  cherciier  qu'en  lui 
Lt  notre  force  et  notre  appui. 

Loin  de  nous  les  alarmes, 
Le  trouble  et  les  soucis  fâcheux: 

Un  jour  SI  plein  de  charmes 

Doit  combler  tous  nos  vœux. 
Quant  il  nous  voit  près  do  périr. 
Pour  nous  lui-même  il  veut  s'offrir 
■^  A^M  ^  ^^  ^^^^  vient  nous  guérir.   ' 

A 1  ardeur  qui  le  presse 
Joignons  nos  généreux  efforts, 

Lt  que  de  sa  tendresse 

iUiït  «ulve  les  traDapurts. 


2. 
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4.  Ne  craignons  plus  le  noir  séjour: 
Ce  Dieu  qui  naît  oour  notre  amour. 
Nous  ouvre  la  céleste  cour; 

Le  démon,  ploin  do  rage, 
A  beau  frémir  dans  les  enfers: 

De  son  dur  esclavage 

Nous  briserons  les  fers. 

5.  Sortons  des  ombres  de  la  nuit, 
Huivons  cet  astre  qui  nous  luit: 
Au  vrai  bonheur  il  nous  conduit. 

Entrant  dans  la  carrière, 
Partout  il  porte  ses  ardeurs  ; 
Sa  brillantt;  lumière 
Enchante  tous  les  cœurs  ; 
C.  Par  son  immense  charité, 
Il  rend  i\  l'homme  racheté 
Le  droit  à  l'immortalité; 

Sous  son  heureux  empire, 
Les  biens  seront  toujours  parfaits: 
Heureux  qui  ne  soupire 
Qu'après  ses  doux  attraits  ! 

9. — Amour  a  Jé^îus  enfant. 


I 


■■'Il 


1.  Le  Fils  du  Roi  de  gloire 
Est  descendu  des  cieux  ! 
Qiie  nos  cliauLs  de  victoire 
Rosonnent  dans  ces  lieux  ! 
Il  dompte  les  enfers, 

Il  calme  nos  alarmes, 
Il  tire  l'Univers 
Des  fers, 

Et  pour  jamais 

Lui  rend  la  paix  : 
Ne  versons  plus  de  larmes. 

2.  L'amour  seul  l'a  fait  naître 
Pour  le  sa,lut  de  tous  ; 

Il  fait  par  là  connaître 
Ce  qu'il  attend  de  nous. 
Un  c(eur  brûlant  d'amour 
Est  le  plus  bel  hommage  ; 
Faisons-lui  tour  h  tour 
La  cour  ; 

Dès  aujourd'hui 

N'aimons  que  lui  : 
Qu'il  soit  notre  partage. 


3.  Vains  honneurs  de  la  terre, 
Je  veux  vous  ouMier  : 

Le  Maître  du  tonnerre 
Vient  de  s'humilier. 
De  vos  trompeurs  ajjpas 
Je  saurai  me  défendre  ; 
Allez,  n'arrêtez  pas 
Mes  pas  ; 

Monde  flatteur. 

Monde  enchanteur, 
Je  ne  veux  plus  t'entendre. 

4.  De  régner  en  mon  Time, 
Votre  c(eur  est  jaloux  ; 

N'y  souffrez  ix>int  de  flamme 
Qui  ne  brûle  pour  vous. 
Que  voit-on  dans  ces  lieux, 
Que  misèiw  et  bassesse  ? 
Je  ne  ywrte  mes  yeu.c 
Qu'aux  cieux  ; 
A  votre  loi. 


i\     '  ! 


J'obéirai  sans  cesse. 


10 — Dans  cette  Stable. 


1.  Dans  cette  étable, 
Que  Jésus  est  charmant, 

Qu'il  est  aimable 
Dans  son  abaissement  ! 
Que  d'attraits  à  la  fois  ! 
Tous  les  palais  des  rois 
N'ont  rien  de  comparablti 
Aux  beautés  que  je  vois 

Dans  cette  etable. 
2.  Que  sa  puissance 
Paraît  bien  en  ce  jour, 

Malgré  l'enfance 
Où  l'a  réduit  l'amour  ! 
L'esclave  racheté 
Et  tout  l'enfer  dom^)té 
Font  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  ai 'est  si  redouté 
Que  sa  puissance. 


3.  Heureux  mystère  ! 
Jésus  souffrant  ix)ur  nous 

D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  sauver  le  pécheur, 
Il  naît  dans  la  douleur, 
Et  sa  bonté  de  j)ère 
Eclipse  sa  grandeur. 

Heureux  mystère  ! 

4.  S'il  est  sensible, 

Ce  n'est  qu'à  nos  malheurs  ; 

Le  froid  horrible 
Ne  cause  point  ses  pleurs. 
Après  tant  de  bienfaits, 
Notre  cœur,  aux  attraits 
D'un  amour  si  visible. 
Doit  céder  désormais. 

S'il  est  sensible. 


11. — Enfance  de  Jésus. 


If" 


1.  Chantons  l'enfance 
De  notre  doux  Sauveur, 

Son  innocence. 
Son  aimable  candeur... 
Que  d'autres  du  Seigneur 
Célèbrent  la  grandeur, 
Qu'ils  chantent  sa  puissance, 
Nous,  enfants,  du  Sauveur 

Chantons  l'enfance. 

2.  Dans  une  étable. 
Le  Fils  de  l'Eternel 

Pour  le  coupable 
Est  né  pauvre  et  mortel  : 
Pour  moi,  î3our  un  i^écheur, 
Gémit  un  Dieu  sauveur  ; 
O  mystère  ineffable  ! 
Mon  Roi,  mon  Créateur 

Dans  une  étable  ! 

3.  Près  de  sa  crèche, 
O  mon  cauir,  instruis-toi  : 


C[est  moi  qui  i^èche. 
Un  Dieu  souffre  pour  moi  ! 
Je  cherchais  les  douceurs, 
Jésus  est  dans  les  pleurs  ! 
Ah  !  j'entends  ce  qu'il  pré- 
J'abjure  mes  erreurs       (che  ; 
Près  de  sa  crèche. 

4.  Enfant  docile 
Soumis  à  ses  parents, 

Leur  humble  asile 
Près  d'eux  le  voit  longtemps  ; 
Par  des  travaux  constants, 
Dès  ses  plus  tendres  ans. 
Dans  un  métier  servile. 
Il  aide  à  ses  parents. 

Enfant  docile. 

5.  Chaste  innocence, 
Humilité,  douceur, 

Obéissance, 
T  v-i  UU3  Vie  uiuii  oauveur. 


Ali  !  jmi 

Exhaler 

I  Mais  toi, 

I  Conserve 

Chaî 

«.  Q 

iM'onflaii 
Quai 


1.  O  divi 
Do  mon  < 
Aimable 
Tu  ravis 
Que,  dan 
Il  ])araît 
Ah  !  plus 
Et  plus  i 

2.  Eloqu( 
Comme  t 
Sainte  ob 
Je  t'aime 
Éebelle  n 
En  vain  1 
A  >a  créa 
Vois  ton 

3.  Leçon 
Qui  confc 
Si  tu  n'es 
Aux  i)eti1 
Ton  orgui 
T'éloigne 
Le  bonhe 
N'est  pas 


1.  ^/ 

A 
JU 
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^stère  ! 
ix)ur  nous 

ivère 

'OUX. 

pécheur, 
douleur, 
I)ère 
deur. 
itère  ! 

ble, 

)s  malheurs 

ible 

ses  pleurs. 

•ienfaits, 

c  attraits 

'isible, 

rmais, 

le. 


:ii  i^èche, 
pour  moi  ! 
Qouceurs, 
3s  pleurs  ! 
ce  qu'il  pré- 
eurs       (cne  ; 
e. 

ucile 
•ents, 
B  asile 
t  longtemps , 
constants, 
ires  ans, 
servile, 
mts, 
le. 

nocence, 
ur, 

ïauveur, 


Ail  !  jmisse  aussi  mon  C(L>ur 
Exhaler  votre  odeur  ! 
I  Mais  toi,  de  ])référence, 
I  Conserve  en  moi  ta  fleur, 
Chaste  innocence. 

(j.  Que  votre  exemple 
[M'enflamme,  ô  mon  Jésus  ! 
Quand  je  contemple. 


En  vous  tant  de  vertus  ! 
Le  monde  désormais 
N'a  plus  ix)Uif  moi  d'attraits  ; 
Je  jure,  en  ce  saint  temple. 
Do  ne  suivre  jamais 
Que  votre  exemple. 

Mgr  DE  B0RDERIE8. 


12.— Même  sujet. 


Refrain. 

1.  0  divine  Enfance 
Do  mon  doux  Sauveur  ! 
Aimable  innocence. 

Tu  ravis  mon  cœur  ! 
Que,  dans  sa  faiblesse. 
Il  i)araît  puissant  ! 
Ah  !  plus  il  s'abaisse. 
Et  plus  il  est  grand  ! 

2.  Eloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruis  ! 
Sainte  obéissance, 

Jo  t'aime  et  te  suis. 

Éebelle  nature. 

En  vain  tu  gémis  : 

A    i  créature 

Vois  ton  Dieu  soumis. 

3.  Leçon  adorable 

Qui  confond  mes  sens  : 
Si  tu  n'es  semblable 
Aux  i)etits  enfants. 
Ton  orgueil  funeste 
T'éloigne  de  moi, 
Lo  bonheur  céleste 
N'est  pas  fait  pour  toi. 


Fin, 


4.  Celui  qui  terrasse 
Orgueil  et  grandeur 
A  promis  sa  grâce 
Aux  humbles  de  cœur. 
Les  secrets  qu'il  cèle 
Aux  brillants  esprits, 
Jésus  les  révèle 
Toujours  aux  petits. 

5.  Sagesse  mondaine. 
Connais  ton  erreur  ; 
Mets  ta  fierté  vaine 
Aux  pieds  du  Sauveur  : 
Quand  il  veut  lui-même 
Devenir  enfant, 

Quel  orgueil  extrême 
De  s'estimer  grand  ! 

6.  Charmes  de  l'enfance 
Ingénuité, 

Candeur,  innocence. 
Et  simplicité, 
O  vertus  si  chères 
O  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires. 
Régnez  dans  mon  cœur  ! 


13.— Saint  nom  de  Jjêsus 

1.  Vive  Jésus  !  c'est  le  cri  de  mon  âme. 
Vive  Jésus,  le  maître  des  vertus. 
Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  réclame. 
D'un  nouveau  feu  pour  toi  mou  cœur  s'enUamme 
Vive  Jésus  l  ibis,) 


1 1 
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3. 


4. 
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2.  Vivo  Jôaus  !  (r'ost  le  orl  nul  laiiio 

Vivo  Jésus  !  o'ost,  un  orl  d'espérauco 
Pour  les  nécliours  ropontanSot  cmf  u«  • 
Sur  oux  (lu  Ciel  attirant  irolumeScv^^ 
00  Nom  sftoro  soutient  lour  ponitonc^^e: 

Vive  Jésus!  (bia.) 
Vivo  Jésus  !  j\  ce  cri  de  vaillance 
Jo  verrai  fuir  les  démons  éiSus 
Un  mot  suffit  pour  dompter  leur  puissant 
Pour  terrasser  leur  sui/erbo  in^oCice?"""' 

vive  Jésus!  (bis.) 
6.  Vivo  Jésus  !  (^ri  do  reconnaissance 

D'un  cœur  touché  des  biens  qu°  fa  rogus- 

h  d?«  ?u.omlf^^  *'^"'?^«^'  «^  oouflanco?^"^- 
i\  ait  oucoi-e,  ayoc  plus  d'assurance; 
Vive  Jésus  !  (bis.) 

TillVJâ?.'}^  ^  '''''^^  ^«  «^i  do  vi(.toiro 
Dos  bieniioureux  que  le  Cioi  a  rocua- 

De  leurs  <H)mbats  consacrant  VSémoire 
Ce  nom  pu  ssant  éternise  lourVloïie-      ' 
Vivo  Jésus!  {bis). 

v'u^^^^î^^^^  ■  y^"^^  sa  tendre  Mère  ' 
Elle  est  aussi  la  mère  des  élus  " 
J>i  nous  1  aimons,  si  nous  voulons  lui  nlairA 

u  jNom  sacre  !  Nom  cher  i\  ma  mémoimV 

LORIQUET. 
14.       ilPIPHANIE 

1-  J^.^^y,^»^^.{es  rois  dans  l'otablo, 
Oui  étoile  les  conduit: 
Que  vois-je?  un  enfant  aimable 
De  sa  crèche  les  instruit. 

U  ûieJj   niinla  frolfo  A^  I îi^ 


G. 


7. 
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Frappent  raoH  youx  ot  mon  ooour. 
DauH  I(^  Hein  do  la  lulHÔro, 
Que  (l'r,(;lat  ot  do  flfraudour  I 

2.  Oui,  o'est  le  Bleu  du  tomiorro: 
V«^iiozné(;bir  lo8  genoux; 
Adofojî,  roJB  de  la  torro, 

un  Koi  plus  puissant  mio  vous. 
Suivez  roxomple  des  Magcm: 
D'un  oœur  pur  les  sontlmonts 
Wont  do  plus  dl^njos  liomniaKos 
(^uo  l'or,  la  myrrho  ot  l'encens. 

3.  Il  no  doit  nolnt  leur  liommaffe 
A  réclat  d'un  vain  dehors; 
L'indi^ronce  ost  son  partage, 
Ses  vertus  sont  ses  trésors. 
»a  splendeur,  ni  sa  couronne, 

Pour  les  veux  n'ont  point  d'attraits; 
Une  croche  fait  son  trône, 
Une  étable  est  son  palais. 

4.  p  réduit  pauvre  ot  oliampCtre  ! 
l)ans  ton  paisible  séjour. 

L  univers  offre  t\  son  maître 
Le  tribut  de  son  amour. 
Enfin  l'heunmx  jour  s'avance 
Qu  a  nos  pères  Dieu  promit; 
A  Jietliléem  11  commence, 
Sur  la  croix  11    accîompllt. 

5.  Quand  la  «rrâce  nous  appelle, 
Gardons-nous  de  résister; 
Suivons  cofirulde  fidèle; 
Quittons  tout  sans  hésiter. 
Craignons  de  perdre  de  vue 
L'astre  qui.  pendant  la  nuit. 
Comme  du  haut  do  la  nue 
Nous  éclaire  et  nous  conduit. 

DE  LA  SEPÏUAGÉSIME  AU  CAREME 

15.-  SUR    LE    SALT7T. 

1.  Travaillez  à  votre  salut: 
Quand  (m  le  veut,  il  est  l'acilo, 
Chrctiens,  n'ayc^z  point  d'autre  but  : 
Sans  lui  tout  devient  inutile,  (bis.) 


ili 
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URPRAIN 

Sans  1g  saJut  {bifi),  poimoz-y  blon  î 
J  ont  uo  vous  Borvlra  do  rUm.  (hia.) 

2.  Oli  !  (lue  l'on  pord  en  lo  pordaut  ! 
On  i>erd  h^  dôlosto  hôrita^o; 

Au  llou  d'un  bonheur  ravlsHant, 
Un  ft  I  enlor  pour  son  i)arta«ro.  {hiM.) 

3.  Quo  aort  do  «ragnor  l'uni  vers, 

1^/*  mVI,"*^'.^*  ^'<î."  P^ï't^  son  amo? 
M.  s  11  faut,  au  fond  do8  onfors. 
lirûlor  dans  l'étornoijo  nammeV  (Mh.) 

4.  lUen  n'est  digne  d'empressoment. 
M  ee  n'est  la  vie  étornello 

Lo  reste  n'est  qu'amusement. 
Crime  ou  frivole  bagatelle.  (Ùls). 

5.  C'est  pour  toute  une  éternité 
Qu  on  est  heureux  ou  misérable: 
Que,  devant  (^otto  vérité. 

,       Tout  ce  qui  passe  est  méprisable  !  {Ma.) 

^'  îw*."^  P*.?y'  Quo  tant  que  nous  vivrons. 
Cette  vérité  nous  pénètre  ! 

Ah  î  faites  que  nous  nous  sauvions. 

A  quelque  prix  que  ce  puisse  être,  (bis) 

16. — Dieu  seul 

1.  Il  n'est  pour  moi  qu'un  seul  bien  sur  la  terre 
Et  c'est  Dieu  seul  :  Dieu  seul  est  mon  trôsoi- 
Dieu  seul  (M8)  allège  ma  misère,  ' 
M  vers  Dieu  seul  mon  cœur  prendra  l'essor. 

Je  bonis  sa  tendresse, 
„  M  répète  sans  cesse 
Ce  cri  d  anîour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  • 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur  I  (bis) 

2.  Dieu  seul,  Dieu  seul,  guérit  toute  blessure 

D  eu  seu  ,  Dieu  e-ul,  est  un  puissant  secoure  • 
r>»eu  seul  suffit  i\  l'âme  droite  et  pure,  ' 

Et  c  est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 
Répetons,  6  mon  âme  ! 
,  ,,Ce  chaut  qui  seul  enflamme. 
Ce  on  d'amour,  cet  élan  d'un  grand  cœur- 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur  !  (bia). 

3.  Quel  déplaisir  pourra  jamais  atteindre 


1. 


2. 


4. 


6. 


Il  s  fl' 
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(5nt  heureux  cœur  quo  Dlou  houI  pouti^hartiior? 
(h'aïul  Diou  Iouol«iMiaux(5(MHDurpourra-t-il  uraio- 
II  u'eu  OHt  point,  pour  qui  «ait  vous  almor.    |dre? 

Aimor  un  h1  bon  Pôro, 

C'ertt  common(îor  but  torro. 
On  (îhan^  d'amour  do  la  sainto  olté  : 
Dieu  Boul,  Diou  seul,  pour  uuo  ôtornltû  !  (bis), 

17. — Le  combat  spirituel 


(his.) 
vrons, 

(bis) 


la  terro, 
trésor  ; 

i 'essor. 


Qur: 
beur  I  (bis) 

isure, 
lecours  ; 

ours. 


Eur: 
leur!  (bis). 


REFRAIN 

Armons-nous  !  la  voix  du  Seiffueur, 
(/hrôtions,  au  combat  nous  appelle; 
Ah  !  voyez,  voyez  qu'elle  est  belle 
La  palme  promise  au  vainqueur! 
Elle  est  si  noble,  elle  est  si  l^elle, 
La  palme  promise  au  vainqueur  ! 

1 .  Tout  le  cours  de  notre  existence 
N'est  qu'un  longr  et  rude  combat: 
L'âme  ferme,  que  rien  n'abat, 
Seule  obtiendra  la  récompense. 

2.  Des  sens  la  voix  enchanteresse 
Veut  effarer  notre  raison  ; 
Leurs  délices  sont  un  poison, 
Et  la  mort  suit  de  près  l'ivresse. 

3.  Chrétien,  pour  te  rendre  inlidèle, 
Le  monde  t'offre  ses  hopnours; 
Sacrifions  ces  biens  trompeurs 
A  ceux  de  la  vie  éternelle. 

4.  Du  démon  la  voix  menaçante 
Ruflrit  pans  cesse  autour  de  nous; 
L'homme  de  loi  craint  peu  ses  coups: 
Il  rit  de  sa  rage  impuissante. 

5.  De  Jésus,  soldat  intrépide. 
Prenez  la  croix  pour  bouclier  : 
Quel  danger  peut  vous  effrayer 
Sous  une  si  puissante  égide  ? 

6.  Courage  !  ô  milice  chérie  ! 
Courage  donc  jusqu'à  la  mort  ! 
Courage!  vous  touchez  au  port: 
yplci  le  ciel,  votre  patrie. 


}  bia. 
j   bit*. 


.  'f 
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POUR  LE  TEMPS   DU  CARÊME 
18.— Invitation  a  la  conversion. 

^*  ViensTu'St^i'f^^'';'^^^^  I^ieu  qui  t'appelle. 
Tu  S®A?  ^Pi  H^ -A*  *^  ^.^'^«er  sous  sa  loi  ! 
xu  n  as  ete  déjà  nue  trop  rebellft  • 
deviens  à  lui.  puisqu'il  r^evient  a  toi.  iMs.) 

Q^'atleoter/^'  remords,  secret  langage, 
A?-ie  noi?r  fnwi?%'*^-  «ion  amour  constant? 
A  -  fl  nn n i  î^i  A^^  ^^'^^  davantage  ? 
Al  je  pour  toi  du  m^me  en  fairi autant?  (bis  ) 

Porîfr/i^PT?  ^^  °^a  ^au^e  passée. 
VS*ro  le  ciel,  contre  vous  fai  péché 

m  n«Tn,^'®^  "^*  conduite  insensée,' 
Et  ne  voyez  en  moi  qu:un  cœur  touché.  (Ms,) 
7.  bi  je  SUIS  bon,  l'aut-il  que  tu  m'offensA^/ 

M^c?n'??f.^S^Vi^"^'.«'^^  prévaut  chaire  jour- 
Tu  m'a?m«?ril^  y^P^'-Mfc  tes  résistances;  * 
lu  m  aimerais  si  j'avais  moins  d'amoul^  (6i8.) 


^'  ïfi'^ï''^®  ^i^  ®st  un  songe  qui  passe 

Ta  T>1in  i^îî'**  ^^  J^"^  est  incertain:    ' 
Ce  Dieu  si  bon,  qui  te  promet  sa  grâce 
Ne  te  promit  jamais  le  lendemain.  (ôS.) 

UnZfft^nS'^^-'''^^.*^"^^'^!®  Maître! 
unique  objet  digne  de  me  charmer  ! 
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Quo  j'ai  lou^rtompH  voou  sans  vous  oouriaître? 
Quo  j  Al  longtemps  véou  .saDS  vous  aimer  !  (bia.) 

11.  Marche  au  gri'and  jour  quo  t'offre  ma  lumière; 
A  sa  faveur,  tu  peux  taire  le  bien; 

La  nuit  bientôt  finira  ta  carrière: 

Funeste  nuit  où  l'on  no  peut  plus  rien.  (Ma.) 

12.  Votre  bonté  surpasse  ma  malice, 
Pardonnez-moi  ce  long  égarement; 

Il  me  déplaît,  j'en  fais  tout  mon  supplice, 

M  pour  vous  seul  j'en  pleure  amèrement.  (Ma.) 

13.  Le  ciel  doit-il  te  combler  de  délices 
Dans  le  moment  qui  suivra  ton  trépas, 
Ou  bien  l'eufer  t'accabler  de  supplices? 

C  est  l'un  dos  deux,  et  tu  n'y  penses  pas  !  (Ma.) 

14.  O  Dieu  d'amour  !  ô  Père  des  lumières  ! 
Ayez  pitié  de  ce  pauvro  pécheur: 
Retirez-moi  du  fond  de  mes  misères; 

Je  veux  changer,  convertissez  mon  cœur.  (bis). 

15.  Il  n'est  plus  rien  que  mm  cœur  no  défie* 
Malheurs,  tourments,  ou  plaisirs  les  plus  doux; 
Non,  fallût-il  cent  fois  perdre  la  vie, 

Bien  ne  pourra  me  séparer  de  vous. 

L.  Raoine. 
19. — Regrets   d'avoir  offensé  Dieu 


1.  Hélas  ! 

Quelle  douleur 
Remplit  mon  cœur 
Fait  couler  mes  larmes  ! 
Hélas  ! 
Quelle  douleur 
Remplit  mon  cœur 
De  crainte  et  d'bori'eur  ! 

Autrefois, 
Seigneur,  sans  alarmes, 

De  tes  lois 
Je  goûtais  les  cliarmes 
Hélas  ! 
Vœux  superflus, 
Beaux  jours  perdus, 
ypus  ne  serez  plus, 


2.  La  mort 

Déjà  me  suit  ; 

O  triste  nuit  ! 
Déjà  je  succombe  : 
La  mort 

Déjà  me  suit  ; 

Le  monde  fuit, 
Tout  s'évanouit. 

Je  la  vois 
Entr'ouvrant  ma  tombe, 

Et  sa  voix 
M  appelle,  et  j'y  tombe. 
O  mort  ! 

Cruelle  mort  ! 

Si  jeune  encor  !... 
Quel  funeste  sort  î 
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3.  FréniiM, 

Inifrat  ink-liour, 
Vu  J)itMi  v«*n^eur 

D'un  rogard  ««Wôre, 
FréiniH, 
IiiRrat  iRwli(mi\ 
X'^ii  J>i»)ii  vt'Ujfeur 

Va  SDi.dor  ton  ccmir. 
Mallmuroux  ! 

KntondHHon  tonnorro 
•Si  tu  iKJux, 

SoutiouH  Ha  colère, 
Frémis  ! 
Seulaujourd'luii, 
SanH  nul  a])i)ui, 

ParaÎH  devant  lui. 

4.  Grand  Diou  ! 

(^lel  jour  affreux 

Lnit  h  mes  yeux  ! 
Quel  horrible  abîme  ! 
(îrand  Dieu  ! 

Quel  jour  affreux 

Iiuit  à  mea  yeux  ! 
Qiiels  lugubres  feux  ! 

Oui,  l'enfer, 
Vengeur  de  mon  crime, 

Est  ouvert. 
Attend  ea  victime. 

Grand  Dieu  ! 

Quel  avenir  ! 

Pleurer,  gémir. 
Toujours  te  haïr  ! 

5.  Beau  ciel  ! 

Je  t'ai  perdu, 

Je  t'ai  vendu 

Par  de  vains  caprices  ; 
Beau  ciel  ! 

Je  t'ai  perdu. 

Je  t'ai  vendu  ; 
Regret  superflu  ! 

Loin  de  toi. 
Toutes  les  délices 
Sont  pour  moi 
De  nouveaux  supplices  ; 


T 


Beau  ciel  ! 
oi  «pu.  j'aimaÎH, 
Qui  uw  charmais, 
Ne  te  voir  jamais  !... 

<î.  O  vous, 

Knfants  pieu\, 
Toujours  joyeux, 
Kt  pleins  d'esi)éranoe  ! 
O  vous, 
JOnfants  jrieux. 
Toujours  joyeux  ! 
Moi  seul  mallieureux  ! 

J'ai  voulu 
Sortir  do  l'enfance, 

J'ai  perdu 
L'aimabh^  innocence. 
O  vous. 
Du  ci(!l  un  jour 
lleureuse  cour  ! 
Adieu  sans  retour  ! 
7.  Non,  mm, 

C'est  une  errtiur  : 
Dans  mon  malheur. 
Hélas  !  je  m'oublie  ; 
Non,  non. 
C'est  me  erreur  : 
Dans  mon  mallieur. 
Je  trouve  un  Sauveur. 
Il  m'entend, 
Me  réconcilie. 
Dans  son  sang 
Je  reprends  !a  vie  • 
Non,  non 
Je  l'aime  encor. 
Et  le  remords 
'  A  changé  mon  sort 

^.  Jésus  ! 

Manne  df-i  cienx, 
Pain  des  houreiix. 

Mon  cœur  .   .  -'«  laiïjy  ; 
Jésus  ! 

Manne  des  cieux, 

Pain  des  heureux. 

Viens  combler  mes  vœux, 
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DasonnaÎH 
Ta  diviiu)  fiamiiKf 

Pour  juinuis 
KinbruHu  iiio»  finie 


O  mon  Sauvour  ! 
FaiH  do  mon  w»uir 
LY)torn(*l  bonheur. 

Mou.  CUOZIKK. 


III 


20. — Tout  n'est  que  vanité 

1.  Tout  n'eèt  que  vanitô, 
Mensonge,  fragilité, 
Dans  tous  ces  objets  divers 

Qu'olTre  à  nos  regards  l'univers. 
Tous  ces  brillants  dehors, 

Cette  pompe, 
Ces  biens,  ces  trésors. 

Tout  nous  trompe, 
Tout  nous  éblouit, 
Mais  tout  nous  échappe  et  nous  luit. 

2.  Telles  qu'on  volt  les  fleurs, 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
Etîlore,  s'épanouir. 

Se  faner,  tomber  et  périr: 
Tel  est  des  vains  attraits 

Le  partage  ; 
Tels  l'éclat,  les  traits 

Du  bel  âge, 
Après  quelques  jours, 
Perdent  leur  beauté  pour  toujours, 

8.  En  vain  pour  être  heureux. 

Le  jeune  voluptueux 
8e  plonge  dans  les  douceurs 
Qu'oliront  les  mondains  séducteurs  ; 
Plus  il  suit  les  plaisirs 

Qui  l'enchantent. 
Et  moins  ses  désirs 

Se  contentent; 

Le  bonheur  le  fuit 

A  mesure  qu'il  le  poursuit, 

4.  Que  vont  ils  devenir, 

Pour  l'homme  qui  doit  mourir, 
Ces  biens  longtemps  amassés, 
Cet  argent,  cet  or  entassés? 
Fût-il  du  genre  humain 

Seul  le  maître. 
Pour  lui  tout  enfin 
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Gesse  d'être: 
Au  jour  de  son  deuil, 
il  n  a  plus  à  lui  qu'un  cercueil. 
6.  Que  sont  tous  ces  honneurs, 

Ces  titres,  ces  noms  flatteurs? 
Ou  vont  de  l'ambitieux 
Les  projets,  les  soins  et  les  vœux  ' 
vaine  ombre,  pur  néant, 

Vii  atome. 
Mensonge  amusant. 

Vrai  fantôme 
Qui  s'évanouit 
Après  qu'il  l'a  toujours  séduit. 

6.  J'ai  vu  l'impie  heureux 
Porter  son  air  fastueux 
Et  son  front  audacieux 

Au-dessus  du  cèdre  orgueilleux: 
Au  loin  tout  révérait 

Sa  puissance 
Et  tout  adorait 
*  Sa  présence; 

Je  passe  et  soudain 
II  n  est  plus  :  je  le  cher(jhe  en  vain. 

7.  Au  savant  orgueilleux 
Que  sert  un  génie  heureux 
Un  nom  devenu  fameux 

Par  mille  travaux  gJorieux'^ 

Non,  les  plus  beaux  talents, 

L  éloquence, 
Les  succès  brillants, 

La  science, 
Ne  servent  de  rien 
A  qui  ne  sait  vivre  en  chrétien. 

8.  Que  sont  donc  devenus 

Ces  grands,  ces  guerriers  connus. 
Ces  hommes  dont  les  exploits 
Ont  eoumis  la  terre  à  leurs  lois '^ 
Les  traits  éblouissants 

De  leur  gloire, 
Leurs  noms  florissants. 

Leur  mémoire, 
Avec  les  héros, 
Sont  entrés  au  sein  der  tombeaux. 

9.  Arbitre  des  humains, 
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pieu  seul  tient  entre  ses  mains 
Les  événements  divers 
Et  le  sort  de  tout  l'urlivers  ; 
Seul  il  n'a  qu'à  parler. 

Et  la  foudre 
Va  frapper,  briser, 
Mettre  on  poudre 
Les  plus  grands  héros, 
Comme  l'?s  plus  vils  vermisseaux. 

Le  p.  de  la.  Tour. 

21. — Adieu  aux  vanités  du  mondèj. 

1.  Faux  plaisirs,  vains  honneurs,  biens  frivoles 
Aujourd  hui  recevez  nos  adieux. 

Trop  longtemps  vous  fûtes  nos  idoles, 

Irop  longtemps  vous  charmâtes  nos  yeux. 

REFRAIN 

Faux  plaisirs,  vains  honneurs,  biens  frivoles. 
Aujourd'hui  recevez  nos  adieux. 

2.  Loin  de  nous  la  fatale  espérance 
De  trouver  en  vous  notre  bonheur. 
Avec  VOUA,  heureux  en  apparence. 
Nous  portons  le  chagrin  dans  le  cœur. 

3.  Créés  pour  une  gloire  immortelle, 

C  est  au  ciel  que  tendent  nos  désirs. 
C  est  la  qu'une  paix  l  oujours  nouvelle 
Nous  fait  goûter  d'éternels  plaisirs. 

4.  Enivré  de  douceurs  ineftables, 
On  jouit  de  la  Divinité, 

On  bénit  ses  bontés  adorables, 
On  partage  sa  félicité. 

5.  Beau  séjour  des  clartés  immortelles. 
Montrez-vous,  contentez  nos  soubaits. 
Ici-bas,  les  peines  sont  réelles, 

Les  plaisirs  n'ont  que  de  vains  attraits. 
6-  SS"^®"^  qui,  dos  l'âge  le  plus  tendre, 
Offre  a  Dieu  son  esprit  et  son  cœur  ; 
Dieu  l'instruit,  le  guide  et  lui  fait  '>rendî'8 
Le  sentier  du  souverain  bonheurl  *"'^""" 


:  t 
1 1 


I 


I 
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Bonheur  de  l'innocence. 


REFRAIN 

Heureux  qui,  dos  son  «nfauce, 
i        Soumis  aux  lois  du  Sei^'ueur, 
N'a  pas  avec  riunocence, 
Perdu  la  paix  de  son  cœur,  (bia.) 

1.  Oliéride  Celui  qu'il  adore, 

Son  bonheur  le  suit  en  tout  lieu: 

Que  peut-ix  désirer  encore, 

Quand  11  se  voit  l'ami  d'un  Dieu  !  (fdfi.) 

2.  En  vain  la  fortune  couronne 
Du  pécheur  les  moindres  désirs; 
Le  remords  cruel  empoisonne 

Les  plus  vantés  do  ses  plaisirs,  (bis.) 

3.  Le  moment  d'un«  folle  ivrcsso 
Fait  place  à  celui  des  regrets; 

Ce  bonheur  qu'il  poursuit  sans  c^sso, 
Le  mondain  ne  l'aura  jamais.  (6««j 

4.  Le  monde  étale  sa  richesse, 

Mais  ses  biens  ne  m'ont  point  tenté  ; 
J 'ai  le  trésor  de  la  sagesse 
Dans  le  sein  de  la  pauvreté,  (bis.) 

5.  L'espoir  d'une  gloire  immortelle 
Et  d'un  bonheur  toujours  nouveau 
Sème  de  fleurs,  pour  le  iidèle, 

Les  bords  si  tristes  du  tombeau,  (bis.) 

G    Mon  Dieu,  j'y  descendrai  sans  crainte. 
Espérant,  des  bras  de  Ja  mort. 
Voler  vers  ta  demeure  sainte, 
Eu  chantant  dans  un  doux  transport,  (bis.) 

J.-B.  Rousseau. 
23.— Avantages  de  la  ferveur. 


1.  Goûtez,  âmes  ferventes, 
Goûtez  votre  bonheur  ! 
Mais,  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeur. 

Refrain. 

Heureux  le  cœur  ridèle,   ' 
Où  règne  la  ferveur  ! 


On  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneur. 

2.  Elle  est  le  vrai  partage 
Et  le  sceau  des  élus  ; 
Elle  est  Tappui,  le  gage. 
Et  iTiiiie  tles  vertus. 

3.  Pg,r  elle,  la  foi  vive 
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S^allurne  dans  los  c(fiurs, 
Kt  sa  lumière  active 
Guide  et  règle  nos  m<i'urs. 

4.  Par  elle,  l'espérance 
Ranime  ses  soupirs, 
Elt  croit  jouir  d  avance 
De-s  célestes  plaisirs . 

5.  Par  elle,  dans  les  .Imes, 
S'accroît  de  jour  en  jour 
L'activité  des  flammes 
Du  pur  et  saint  amour. 

6.  C'est  sa  vertu  puissante 
Qui  garantit  nos  sens 

l3(}  1  amorce  attrayante 


Dos  plaisirs  séduisante. 

7.  C'est  sous  sa  vigilance 
Que  l'esprit  et  îe  coîur 
Uarflent  leur  inmxîence, 
Et  sauvent  leur  pudeur. 

8.  C'est  elle  qui  de  l'âmo 
Dévoile  la  grandeur, 

Et  le  zèle  sWflammo 
Par  sa  vive  chaleur. 

î).  De  l'âme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleurs, 
Et  de  l'âme  souffrante, 
Elle  éteint  les  douleurs. 

DE  LA  Tour 


P. 


24. — Sur  le  respect  humain 

REFRAIN 

Bravons  les  enfers, 
l^risons  tous  nos  fers, 
Sortons  de  l'esclavage. 
Unissons  nos  voix, 
liondons  à  la  Crois 
Un  sincère  ot  public  hommage. 

1 .  Jurons  haine  au  respect  humain, 
Brisons  cette  idole  fragile  ; 

Sur  ses  débris  que  notre  main 
Elève  un  trône  à  l'Evangile. 

2.  Chrétiens,  d'une  vaine  terreur. 
Serons-nous  toujours  la  victime? 
Qu'il  soit  banni  de  notre  cœur 
Le  cruel  tyran  qui  l'opprime. 

3.  Sous  le  joug  d'un  monde  censeur 
Nous  gémissons  dès  notre  enfance: 
liée  uvrons,  vengeons  notre  honneur, 
Proclamons  notre  indépendance. 

4.  Partout  flottent  los  étendards 
Qu'arbore  à  nos  yeux  la  licence; 
taisons  biiller  àses  regards 
La  bannière  de  l'innocence. 

5  ni      .1.1  'i*  ^aiM.  -m      m  ^ 

xout  crut3iiou  uoiô  ctre  âoiciai, 

Kempli  d'ardeur,  né  pour  la  gloire; 


M 
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1. 


2. 


7. 


8. 


ijl 


Quand  son  ohnf  lo  mène  au  combat, 
li'emblaut  ii  fuirait  la  victoire  ! 
Taudis  que,  sur  le  champ  d'honneur. 
lia  valeur  signale  les  bravos. 
On  me  verrait,  lâche  et  sans  cœur, 
i ramant  les  chaîues  des  esclaves  ? 
Quoi  !  vous  rougissez,  vils  mortels. 
Honteux  d  être  vus  dans  un  temple. 
Adorant  au  pied  des  autels 
Lie  grand  Dieu  que  le  Ciel  contemple  ! 
Chrétiens,  lo  signal  est  donné  : 
Uiitons-nous,  courons  à  la  gloire: 
T  ^P,V^,^  ^"  triomphe  a  sonné  : 
Le  ciel  nous  promet  la  victoire. 

2o.  -Pour  l'ouvkuturk  d'une  RErRAiTB 

Voici  les  jours  de  la  miséricorde 
Depuis  longtemps  désirés  de  mon  vœur. 
Jours  due  le  (;iel  dans  sa  bonté  m'accorde. 
Jours  de  salut,  de  paix  et  do  bonheur. 
Jours  de  bonheur  pour  une  âme  Innocente: 
Elle  y  reçoit  les  célestes  faveure. 
Jours  de  bonheur  pour  l'âme  pénitente, 
Car  11  est  doux  de  pleurer  ses  erreurs. 
3     Ouvre-moi  donc  ton  enceinte  tranquille 
Douce  retraite,  asile  de  la  paix. 
Là  le  salut  nous  paraît  plus  facile. 
Lia  le  beigncur  nous  comble  do  bienfaits. 

26  -  Le  pécheur  implore  la  miséricorde  de  Dieu 

1.  Grâce  !  grâce  !  Seigneur,  arrête  tes  vengeances. 
Et  détourne  un  moment  tes  regards  irrités-  ' 

J  ai  pèche,  mais  je  pleure;  oppose  â  mes  offenses 
Oppose  â  leur  grandeur  celle  de  tes  bontés. 

F,/tmw'n«nï^  w®®  forfaits,  j'en  connais  l'étendue; 
èLr^^/i?"^'  *••  *?^^o  ^^eure  ils  parlent  contre  moi  • 
Partant  d'accusateurs  mon  âme  confondue 
JSe  prétend  pas  contre  eux  discuter  devant  toi.    . 
8.  Tu  m'avais  par  la  main  conduit  dès  manaissano» 

Ta'm'SJ^^^^r^^^  "^^^^  j^  ^^r^'-^i^  m'excS!  °°®' 
lu  m  avais  tait.  Seigneur,  goûter  ta  ftfmnaiH"*^»'-". 

Mais,  heiasî  de  tes  dons  je  n'ai  lait  qu'abuser'"""' 
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4.  Do  tant  d'iniquitôa  la  foule  m'eiivironno: 

Fils  lufirrat,  ctuur  perlkle,  oa  proio  à  mes  romords, 

La  terreur  me  saisit,  je  Iréiiis,  je  frissonne: 

Pâle  et  les  yeux  éteints  je  descends  chez  les  morts. 

5.  Ma  voix  sort  du  tombeau,  c'est  du  foud  de  l'abîme 
Que  j'élève  vers  toi  mes  douloureux  accents: 

Fais  monter  jusqu'au  pied  do  ton  trône  sublime 

Cette  mourante  voix  et  ces  cris  languissants. 

0.  ()  mon  DIpu  !  quoi  !  ce  uom,  je  le  prononce  encore  ! 

Non,  non,  je  t'ai  perdu,  j'ai  cessé  de  t'aimer. . 

O  Jug-e!  qu'en  tremblant  je  supplie  et  j'adore, 

Grand  Dieu  !  d'un  nom  plus  doux  je  n'ose  te  nommer. 

7.  Dans  les  géudssements,  l'amertume  et  les  larmes, 
Je  repasse  des  jours  perdus  dans  les  plaisirs; 

Et  Voilà  tous  les  fruits  de  ce-j  jours  pleins  de  charmes: 
Il  n  souvoair  affreux,  la  honte  et  les  soupirs. 

8.  Ces  soupirs,  devant  toi,  sout  ma  seule  dét'ease; 
Par  eux  un  criminel  espère  t'attondrii*: 
N'as-tu  pas  un  trésor  de  «race  et  de  clémonceV 
Dieu  de  miséricorde,  il  est  temps  de  l'ouvrir. 

9.  Où  fuir,  où  me  cacher,  tremblante  créature, 
Si  tu  viens  ou  courroux  pour  compter  avec  môiV 
Que  dis-je?  Etre  influi,  ta  grandeur  me  rassure. 
Trop  heureux  de  n'avoir  à  compter  qu'avec  toi. 

10.  Jamais  de  toi,  grand  Dieu  !  tu  nous  l'as  dit  toi-mome, 
Un  cœur  humble  et  contrit  ne  sera  méprisé: 

Voilà  le  mien  ;  regarde,  et  reconnais  qu'il  t'aime; 
Il  est  digne  dj  toi,  la  douleur  l'a  brisé. 

L.  Racine. 
POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION 

27 -.Souffrances  de  Notre-Seigneur 

1.  Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  !  m(3lez,  du  moins,  vos  pleurs; 
Chrétiens,  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs. 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui, 
Animés  par  ses  siufl'rancee, 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

2.  Dans  un  jardin  solitaire, 
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Il  sent  de  rudoH  coinbfits  ; 
Il  prie,  11  omiiit,  Il  «nporo; 
Hon  f  (inir  v<njt  et  m)  vmi  prm. 
lanioj,  la  «M-fthiti^  ont  plun  l'ort 
M  tantôt,  rainour  plus  fort; 
Mais  enllu  l'am  nir  IVmporto, 
iflt  lui  fait  (Choisir  la  rai.rt. 
3.    JudftH,  quo  la  rureui'^iiidc^, 
Labordod'uii  alrsoiimlH, 
Il  l'eiubras.^is  *^t  ^u^  porlkio 


lii 


5. 


6. 


7. 


o. 


ludas,  un  poclunir  fini  il 


0 


Quaut  il  lolnt  d(^  l'apai^oi . 
8ouvenf-vSa  bouoho  hypod'ito 
Lo  trahit,  i)a!-  un  baiser, 

4.    Ou  raba-idotwK^  à  la  ra^^o 
D«!  cent  solaatb  Inlmmaïus: 
Sur  sou  auarusie  vlsa^-o 

,      Dos  valets  p>)i'loQt  loui-s  tnaius. 
Vous  devio/,  An«:o.s  tidèlea, 
iemoius  de  ces  attimtats, 
Ou  le  mettre  souh  vos  ailes, 
Ou  frapper  tous  ces  iu^frats. 
Ils  le  traînent  au  «:rand  prôtre, 
Qui  seeoudH  lour  tuiMur, 
fit  ue  veut  lo  recîonnaîti'e 
Que  pour  un  blasphôinateur. 
Quand  il  jugera  la  terr»s 
(Je  Sauveur  aura  son  tour: 
Aux  éclats  cie  son  tonnerre 
Tu  le  connaîtras  un  jour. 
Taudis  qu'il  se  saerilie, 
Tout  conspire  a  l'outra^ror: 
Piorre  lui-môine  l'oublie, 
Et  le  traite  d'étranger; 
Mais  Jésus  porco  sou  âme 
D'un  reu^ard  tendr  >  et  vainqueui-, 
Et  met  d'un  seul  trait  de  flamme, 
Le  repentir  dans  son  cœur. 
Chez  Pllale  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends -je?  ô  peuple  barbare  ! 
Jes  cris  sont  pour  Barrabas; 
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Lm  juHto  ont  ftbatidonnô; 
Oq  <',()U(lanm«  l'iruiouonce, 
El.  le  orirne  o^t  i)ar(lonn(^. 

H.    Oq  lo  dépouille,  on  l'aUac.lK^ 
Chacun  anne  Bun  oouri'oux; 
Je  voiw  <5et  Agneau  f<ati8  taolnî 
T<>ml)aiit  i»n^«qii()  soim  los  coupu. 
C'pHt  À  iK^UH  «l'ôtro  vi(îtim(i8, 
Arrêtez,  <^i'UHi»  l)()un*<^aux! 
C'ost  pour  <;lTa('t^r  voh  criiiieB 
Quo  son  san^  coulo  à  ^viim\n  IIoLh. 

9.    Une  courornodrupllo 
Vf^vvi)  son  aujfUHte  Iront; 
A  ce  chef,  à  (le  moflnlft, 
Mondains,  vous  l'aitcH  alTrout. 
Il  languit  dans  Ioh  suppli<;cH, 
0'(\8t  un  hominii  de  doulcMirs: 
Vous  vivo/i  dans  les  délices. 
Vous  vous  couronno/i  do  llcnrs. 

10.  Il  marchp»,  H  monte  au  Calvaire. 
Cliartjfé  d'un  infamo  bois; 

Do  là,  comme  fl'unii  chaire, 
Il  fait  <mteudre  sa  voix: 
Ciel,  dcrolxî  j\  la  ven^eanc(î 
Ceux  qui  ni'oscmt  outra^iu*. 
C'est  ainsi  (inand  on  I'oIïojibo, 
(^u'un  chrétien  doit  se  venger. 

11,  Une  troupe  mutinée 
L'insulte  et  crie  j\  l'envi  : 
Qu'il  change  sa  dt^stinée, 

lît  nous  croirons  tous  on  lui. 
Il  peut  la  (Changer  sans  pcin(!. 
Malgré  vos  nœuds  et  vos  clous; 
Mais  lo  nonid  qui  seul  l'enciiaîne, 
C'est  l'amour  qu'il  a  poumons. 

12.  Ali  !  de  ce  lit  fie  soulïranr'o, 
Soigneur  ne  descendiez  pas; 
Suspendez  votrr  puissance, 
liestez-y  jusqu'au  trépas. 
Mais  tenez  votre  promesse, 
Attirez-nous  près  de  vous; 
Pour  prix  de  votre  tendresse, 
Puissions-nous  y  mourir  tous. 

13,  Il  expire,  et  ia  nature 
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IJaiiH  lui  phmro  son  aulour; 
Il  II  Ottl.  point  do  iM'tJaturo 
Qui  mî  niurqdo  8n  doulour. 
Vu  apootacio  si  torriblo 
No  pourm-t-il  nie  toucher? 
Et  «eml-jc  moins  HPimlblo 
Que  u'eat  lo  plus  dur  rocjlior? 


28. — SuK    LR    MYSTI-^IIIÎ    DK    LA    ,  . 

1.  Aimons  Jésus  pour  nous  on  vvoix  : 
N  o«t-il  pas  bloTi  juslo  qu\)u  l'aime. 
rul8(iu  im  expirant  sur  ce  l>ols 

II  noua  aima  plus  que  lul-mome? 
U.  '^^'9**^'  ^'''ft'itons  a  luiuto  voix: 
vivo  Jésus,  vive  sa  oroix  ! 

2.  Gloire  A  oetto  divine  cr< >ix  ; 
Le  bail veur  l'ayant  épousée, 
Elle  n  est  plus,  comme  autrefois, 

i  Un  ol)jet  d'horreur,  de  risée. 
;].    Gloire  a  <îette  divine  croix  ; 

O'eqt  le  sceptre  du  Koi  do  A^lolre  ; 
Ji.^^'K"*^?'  il  triomphe  on  co  bois: 
O  est  1  étendard  de  sa  vietoire. 

4.    (ÏJoiro  à  cette  divine  croix  ; 
Oe  n'est  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais  0  est  mou  Sauveur  sur  (^e  bois, 
Que  je  révère  et  que  j'implore. 

6.    Gloire  À  cette  divine  croix; 
Arl)re  dont  lo  fruit  salutaire, 
Képarele  mal  qu'aut;rofois 
J^  it  lo  pôcbe  du  premier  père. 

6.  Gloire  à  cette  divine  croix; 

De  tous  nos  l)ieiis  source  féconde, 
Qui,  dans  Je  sau^  du  Koi  ues  rois, 
A  lave  les  péchée  du  monde. 

7.  Gloii  e  à,  cette  divine  (^-oix  ; 
Qui  de  mou  juL^e  fait  mon  père, 
Lo  paye  au  delà  de  ses  droits, 
Désarme  sa  juste  colère. 

8.  Avec  Jésus,  aimons  sa  croix  ; 
Prenons-là  pour  notre  pai  t^ije; 
Ce  juste,  cet  aimable  choix 
Conduit,  au  céleste  héritanr 


FliNELoN. 

nioix. 
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Bx.  de  MoNTFOBT. 


-Vivo. 


-Vive. 


—Vive. 


-Vive. 


-Vive. 


—Vive. 


-Vivo. 
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POUR  LE  SATNT  .JOUR  DE  PAQUES 


1. 


JLON. 


k. 


2. 


Vivo. 


-Vivo. 


—Vive. 


-Vivo. 


-Vivo. 


—Vive. 


-Vivo. 


29.— TmoMPiiK  Djj  Ji':8UH. 

JéHUM  panvît  ou  vaiuciuour, 

Ha  b(>ut6,  Ha  floïK^our 
Est.  ô^alo  ii  sa  «rraridoiir; 
.lÔHus  i)arnît;  ou  vninqiiour, 
Anjou rd'liî!!  (îonuonH-lul  iiotro  f;<nur. 

Mal^rro  uob  lorfaits, 

SosdiviiiMhinuraits, 

H(îH  ciuirrnautH  aM;rail;H, 
No  nous  parlout  quo  do  palxl 

Plourons  nos  forfaits, 

Oliantons  sos  bioufalts, 
Kouduus-uous  a  SOS  oliarrnaufs  attraits. 

Ch rotions,  joi^fooz  vos  ooucorts: 

JÔ8US  (îliarft^i^  do  fors 
La  mort,  (liio  dos  eufors. 
('hrétious,  .jol«rnoz  vos  conoerts; 
(^,uo  sou  Nom  réjouisse  les  airs  ! 

Ju8to(;iel!  quoi  choix! 

Quoi!  ieltoi  dos  rois 

A  dû  sur  ia  Croix, 
Au  olol  ac(iu6rir  dos  droits  ! 

Embrassons  ia  Croix; 


Q'ie  ce  iibro  ciioix, 
ciel  a 


Au  ciel  assure  à  jatuais  m,    droits. 

3.  Jo  vois  ia  mort  sans  olVroi, 

Mou  Sauveur  et  uu)u  lloi 
En  a  triomphé  pour  moi. 
Je  vois  ia  mort  sans  (^/Troi  ; 
Ce  mystore  ost  l'appui  do  uja  loi. 
Ali  !  si  tour  a  tour, 
Lâche  ot  sans  amour, 
Jusques  i\  oe  jour 
Je  u'ai  payé  nul  retour; 
.Du  luoius  dos  ce  jour, 
Ah!  pour  tant  d'amour 
Je  veux  payer  un  juste  retour. 

4.  Il  va  descendre  des  cioux; 

Ce  Sauveur  glorieux 
Va  s'abaisser  eu  ces  lieux  ; 
Il  va  descendre  des  cioux  ; 


—  222  — 


Que  nos  cœurs  brûlent  dos  plus  doux  feux  ! 

Au  jour  des  douleurs, 

Pleins  de  nos  mallieurs. 

Nous  portions  des  cœurs 
Qu'avaient  amollis  ses  pleurs. 

Ah  !  plus  do  douleurs, 

A  SOS  pieds  vainqueurs, 
A  pleines  mains  répandons  dos  fleurs. 

AUTRE  CANTIQUE  POUR  LOCTAVE 

30. —  Chantons,  chantons  victoiri*: 

1.    Chantoiis,  cliantons  victoire 
A  l'Aëfueau  rédempteur: 
Jésus,  lo  lloi  do  gloire 
Du  tombeau  sort  vainqueur.  (lnn) 
D'un  éclair  de  sa  lace 
Les  gardes  terrassés 
N'ont  pu  suivre  la  trace 
*  De  j  pieds  qu'ils  ont  percés. 

REFRAIN. 

A  Jésus  triomphant,  louange,  honneur  et  gloire! 
Qu'il  règne  ce  grand  Dit'u,  qu'il  triomphe  h  jamais 
Que  l'univers  entier  célèbre  sa  victoire  ! 

Chantons  avec  transport  \  j . 

8a  gloire  et  ses  bienfaits  /  "**• 

2.  O  mort  !  où  sont  tes  armes  ? 
Jésus  brise  nos  fers, 
Jésus  vit:  plus  d'alarmes, 

JiGS  Ci  eux  nous  sont  ouverts,  (his) 
Que  tout  genou  fléchisse, 
Que  tout  cède  à  sa  loi  ; 
Que  tout  aime  et  bénisse 
Mon  Sauveur  et  mon  lioi. 

3.  Oui,  mon  âme  est  ravie; 
Plein  d'un  céleste  feu. 
Mon  cœur  croit  à  la  vie 
llenaître  avec  son  Dieu.  (?>/«) 
Gloire  au  Dieu  que  j'adore! 
Victoire  à  mon  Sauveur  ! 
Que  chercherais-je  encore, 
Heureux  de  son  bonheur  ? 


1. 


)u  vainque 
Réunissons 
ihantons  a^ 
JhantoPs:  ^ 


3. 


\ 


feux! 
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)ire! 
iamais 
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4.    O  Jésus  !  divin  Mftitre, 
Qui  mourûtes  pour  nous. 
Je  veux  mourir,  renaître, 
Toujours  vivre  avec  vous,  (bia) 
Jésus,  mou  (espérance, 
Ma  vie  et  uiou  bontirmr, 
A  vous  force  et  puissance, 
Itéguez  seul  dans  mon  cœur  ! 

31.— CÉLÉBRONS    LA    VICTOIRE. 

1,    Cél«îbrons  la  victoire 

D'un  Dieu  mort  sur  la  croix. 
Et  pour  c liante i-  sa  gloire 
lléuaissons  nos  voix:  (bis.) 
De  son  amour  extrême 
Codons  aux  traits  vainqueurs. 
Pour  le  Dieu  qui  nous  aime, 
Kéuuissons  nos  cœurs. 

RKFRAIN. 

)u  vainqueur  des  enfers  célébrons  la  victoire  : 
{éuuissons  nos  Cdnirs,  réunissons  nos  voix; 
ihantons  avec  transport  sou  trioraplio  et  sa  t'ioire. 
Jhantons:  Vive  Jésus,  chantons:  Vive  sa  croix,  (bis.) 

•2.    Ainsi  qu'après  l'orage 
Le  soleil  radl(Mix 
Dissipe  le  nuag-e, 
Eend  leur  éclat  aux  cieux:  (bia.) 
Tel  le  Dieu  que  j'adore 
Trop  longtemps  ignoré, 
Du  couchant  h  l'aurore 
Voit  son  nom  adoré. 

3.  La  croix,  heureux  asile 
De  l'univers  soumis, 
Brave  l'orgueil  stérile 
De  ses  fiers  ennemis;  (bin.) 
On  s'empresse  à  lui  rendre 
Des  hommages  parfaits; 
Sa  gloire  va  s'étendre 
Autant  que  ses  bienfaits. 

4.  Quel  éclat  l'environne  ! 
Elle  voit  à  ses  pieds 
Le  sceptre  et  la^couronne 
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Des  rois  humiliés;  (hi») 
Home  cheroho  à  lui  plaire, 
Tout  suit  8(3B  étendards, 
Et  le  Di(îu  du  (Calvaire 
Est  lo  Dieu  des  Césars. 

5.    Que  le  ciel  applaudisse 
Aux  chants  ae  mon  amour, 
Et  que  l'enfer  frémisse 
Du  bonheur  de  ce  jour  :  (Ida.) 
Chantons  touB  la  victoire 
Du  maître  des  vainqueurs; 
Consacrons  à  sa  tfioire 
Et  nos  voix  et  nos  cœurs. 

32. — NOTRE    DIVIN    MAITRE. 


1.  Notro  divin  Maître 
Est  roHsuHcité, 

Il  yiont  (rîii)i)araîtro 
Brillant  de  îuîauté, 
Cioux,  terre  féconde, 
Joif^nez-vouH  h,  lïioi, 
Et  que  tout  au  monde 
Chante  le  grand  Hoi  ! 
Alléluia!  {ter) 

2.  Une  troupe  armée 
Gardait  jour  et  nuit 
La  tt)inbe  fermée  : 
Mais  quel  est  ce  bruit  ? 
Où  donc  est  la  j)ierre  ? 


Je  ne  la  vois  pas. 
Face  contre  terre, 
Je  vois  leH  s(jldats  ! 
Alléluia  !  {ter) 

•S.  La  terre  est  ouverte, 
Lo  Maître  est  sorti, 
La  tombe  est  déserte, 
Le  voilii  !  c'est  lui  ! 
Ouvrez-vous,  mon  âme  ! 
Eclatez,  mon  cieur  ! 
(^ue  chacun  i)roclame 
Jésus-Clu'ist  vainqueur  ! 
Alléluia  !  {ter) 


1. 


POUR  LE  JOUJi  DF   L'ASCENSION 

33. SUR    LE    CIEL. 

Sainte  cité,  derreure  permanente. 
Sacré  palais  qu'habite  le  ^ rand  Koi  ! 
Oa  doit  un  jour  régner  l'àuie  innocente. 
Quoi  de  plus  doux  que  de  songer  à  toi  ! 

REFRAIN. 


O  ma  patrie 
O  mon  bonheur  ! 
Toute  ma  vie, 
Sois  le  vœu  de  mou  cœur  l 


j{hi8.) 


I 
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3.) 


2. 


3. 


4. 


5. 


G. 


DauB  to3  parvis  tout  n'est  plus  qu'allÙAçrebso; 
C'ost  un  torront  dos  plus  oliastos  plaisirs; 
Ou  no  rossont  ni  pnlnos,  ul  trlstosse, 
On  ne  connaît  ni  plaintes,  ni  soupirs. 

Tes  habitants  ne  craignent  plus  roiayro; 
II»  sont  au  port,  ils  y  sont  pour  jamais: 
ITn  calme  entier  devient  leur  doux  partage; 
Dieu  dans  leur  cœur  verse  un  Ileuve  do  paix. 

De  quel  éclat  ce  Dieu  les  environne  ! 
Ah  !  je  les  vois  tout  brillants  de  clarté  ! 
Rlon  ne  saurait  y  flétrir  leur  couronne; 
Leur  vêtement  est  l'immortalité. 

Pour  les  élus  il  n'est  point  d'inoonstanco; 
Tout  est  soumis  au  jou«î  du  saint  amour; 
L'alîreux  péché  n'a  plus  là  de  puissance; 
Tout  bénit  Dieu  dans  cet  heureux  séjour. 

Beauté  divine,  ù  beauté  ravissante  ! 
Tu  fais  l'objet  du  suprême  bonheur: 
Oh  !  quand  naîtra  cette  aurore  brillante 
Oîi  nous  pourrons  contempler  ta  splendeur? 

Puisque  Dieu  seul  c^t  notre  récompense, 

Su 'il  soit  aussi  la  lin  de  nos  travaux  ! 
ans  cette  vie  un  moment  de  soufifrance 
Mérite  au  Ciel  un  éternel  repos. 

34. — LE    CIEL    EN    EST    LE    PRIX. 


jr  •' 


1.  Le  Ciel  eu  est  le  prix  ! 
(^iie  ces  moti^  sont  sublimes  ! 
Des  plus  belles  maximes 
Voilà  tout  le  précis  : 

Refrain. 
Le  Ciel  {ter)  en  est  le  prix(6is) 

2.  Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
Mon  âme,  i)rends  courage  : 
Ah  !  si  dans  l'esclavage 
loi-bas  tu  gémis, 

3.  Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
Amusement  frivole, 

De  grand  cœur  je  t'immole 
Aux  pieds  du  crucifix . 

4.  Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
La  loi  demande-t-elle, 
Fût-ce  une  bagatelle, 
N'importe,  j'obéis  ; 


5.  Le  Ciel  en  est  le  i)rix  ! 
Un  rien,  Seigneur,  vous  ehar- 

(mo  ; 
Que  faut-il  ?  Une  lanne... 
Qui  n'en  serait  surpris  ? 
().  Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
Rends  jjour  moi  ce  service... 
Fais-moi  ce  sacrifice... 
Dieu  parle  :  j'y  souscris  : 
7    Le  Ciel  en  est  le  ])rix  ! 
Endurons  cette  injure  : 
L'amour-propre  en  murmure 
Mais  soudain  je  me  dis  : 
8.   Le  Ciel  en  est  le  prix  ! 
Dans  l'éternel  empire. 
Qu'il  sera  doux  de  dire  : 
Tous  mes  maux  sont  finis  ! 

B,  de  MoNFOiiTi 
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POUR  LA  FÊTE  DE  LA  PENTECOTE 

35. — INVOCATION  A  l'eSPPIT-SAINT. 
REPRAJN 

Esprit-Saint,  descendez  en  nous,  (bis.) 
ii^mbrasez  notre  cœur,  i  , . 

^  De  vos  feux  (M»)  les  plus  doux.      \  ^*^* 
Sans  vous,  notre  vaine  prudence. 
Ne  peut,  hélas  !  que  s'égarer  ! 
Ah!  dissipez  notre  ignorance:  (bi8.) 
Esprit  d'intelligence, 
Venez  nous  éclairer. 

La  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre, 

be  réunit  au  monde  séducteur; 

Tout  est  pour  nous  embûches  sur  la  terre  ; 

boyez,  soyez  notre  libérateur  !  (bis.) 

Ensoignez-nous  la  divine  sagesse; 

Seule,  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  ! 

JJans  ses  sentiers  qu'heureuse  est  la  jeunesse, 

Qu  hfeureuse  est  la  vieillesse  !  (bis.) 

36.— DONS    DU   SAINT-ESPRIT. 


REFRAIN 

Esprit-Saint,  Dieu  de  lumière, 
O  vous,  que  nous  invoquons  ! 
Venez  des  cieux  sur  la  terre, 
Comblez-nous  de  tous  vos  dons  ! 


j-  bis. 


Sagesse.   —  Accordez-nous  '^ette  Sagesse, 

Qui  ne  cherche  que  le  Seigneur; 
Que  notre  étude  soit  sans  cesse. 
De  lui  soumettre  notre  cœur. 

Intelligence.  —  Donnez-nous  cette  Intelligence, 
Ge  don  qui  tait  connaître  au  cœur 
De  la  foi  toute  l'excellence, 
Et  du  crime  toute  l'horreur. 

Conseil.    —  De  vos  Conseils  que  la  lumière 

Dissipe  nos  illusions  ; 

Qu'elle  nous  guide  et  nous  éclaire 

Au  milieu  des  tentations. 
Force.     —     Venez,  inspirez-nous  la  Force 

D'aimer  Dieu,  d'observer  sa  loi  : 
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Et  qu'en  vain  le  monde  s'efforce 
D'éteindre  dans  nos  cœurs  la  foi. 

Science.    —    Enseignez-nous  cette  Science, 
L'art  divin  qui  fait  les  vertus  ; 
Répandez  sur  nous  l'abondance 
Du  don  qui  forme  les  élus. 

Piété.     —     Qu'une  Piété  vive  et  pure 

Nous  anime  et  brûle  toujours  ; 
Qu'à  son  feu  notre  ame  s'épure, 
Et  pour  vous  s'embrase  d'amour. 

Crainte  de  Dieu  —  Grand  Pieu,  inspirez-nous  la  Crainte 
De  vos  terribles  jugements  ; 
Que  l'amour  de  votre  loi  sainte 
Pénètre  nos  cœurs  et  nos  sens. 

37.— VIENS,    ESPRIT    d'amour. 

1.  Viens,  Esprit  d'amour, 
Descends  aujourd'hui  dans  mon  âme. 

Viens,  Ksprit  d'amour, 
Viens,  elle  est  à  toi  sans  retour. 
Mon  cœur  qui  te  réclame. 
Abjure  ses  erreurs  ; 
AUumes-y  ta  flamme 
Et  tes  saintes  ardeurs. 

2.  Auteur  de  tout  don. 
Dès  ma  jeunesse  la  plus  tendre, 

Auteur  de  tout  don. 
Tu  m'api)ris  à  bénir  ton  nom. 
Aujourd'hui  viens  m'apprendre 
A  n'en  rougir  jamais, 
A  ne  jamais  me  rendre 
Parjure  à  tes  bienfaits. 

3.  Sans  ta  douce  loi 
Il  n'est  plus  que  bonheur  frivole, 

Sans  ta  douce  loi 
Il  n'est  aucune  paix  pour  moi. 
C'est  elle  qui  console 
Les  vrais  adorateurs, 
Et,  fort3  de  ta  parole. 
Ils  bravent  les  malheurs. 

4.  Seigneur,  je  me  rends, 
Ta  divine  bonté  m'enchante  ; 

Seignear,  Je  mo  ronds, 


—Viens,  etc 


—Viens,  etc. 


Viens,  etc. 
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Règrno  'sur  mon  cœur  et  mes  sons. 

De  ta  main  bienfaisante 

Viens  graver,  ô  mon  Dieu  ! 

Dans  mon  âme  inconstante 

Tes  lois  en  traits  de  feu.  Viens,  etc. 

5.    Si  je  l'oubliais. 
Cette  loi  dans  mon  cœur  tracée, 

Si  je  l'oubliais, 
J'accepte  tes  justes  arrêts  : 

Que  ma  langue  glacée 

S'attache  A,  mon  palais, 

Que  mon  âme  lassée 

JNe  trouve  plus  de  paix.  Viens,  etc. 

POUR  LA  FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITE 

38. — RENOVATION  DES  VŒUX  DU  lîAPTÊME. 

1 .    Quand  l'eau  sainte  du  baptême, 
Coula  sur  vos  fronts  naissants, 
Et  (3fu'un  Dieu,  la  bonté  môme, 
Vous  adopta  pour  enfants . 
Muets  encore, 

D'autres  promirent  pour  vous: 
Aujourd'hui  confessez  tous 
La  foi  dont  un  chrétien  s'honore. 

REFRAIN 

Foi  de  nos  pères, 
Notre  règle  et  notre  amour, 
Nous  embrassons  dans  ce  jour 
Et  ta  morale  et  tes  mystères. 

2     En  vain  à  ma  foi  souii  ise 
S'oppose  un  orgueil  tromneur; 
Sur  les  traces  de  l'Eglise  ' 
Puis-je  marcher  dans  l'erreur  ? 

Trinité  sainte. 
Je  te  confesse  et  te  crois  ; 
Et  je  t'adore  trois  lois. 
Et  pleiîi  d'amour  et  plein  de  crainte. 

3.    Ciel  î  quelle  robe  éclatante  ! 
Qu(a  bain  pur  et  bienfaisant  ! 
Quelle  parole  puissante 
D'un  Dieu  m'a  rendu  l'enfant  ! 
Je  te  barktlse 


5. 


6. 


1.    . 

1 


8. 


*. 
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Le  cîiel  s'ouvre,  plus  d'enfer  ! 
Et  des  Anges  le  concert 
M'introduit  au  soin  de  l'Eglise. 

4.  Do  quel  œil  de  complaisance 
Vous  me  vîtes,  ô  mon  Dieu  ! 
Quand,  revêtu  d'innocence. 
On  m'emporta  du  saint  lieu  ! 

Pensée  amère  ! 
O  beau  jour  troo  tôt  pasaé  ! 
Hélas  !  je  me  suis  lassé, 
Mon  Dieu,  de  vous  avoir  pour  père. 

5.  Loin  do  moi,  monde  profane  ! 
Fuis,  ô  plaisir  séduisant  ! 
L'Evangile  vous  condamne  ; 
Vous  blessez  en  caressant. 

Sous  votre  empire, 
Mon  Dieu,  sont  les  vrais  trésors  ; 
Vos  douceurs  sont  sans  remords, 
C'est  pour  elles  que  je  soupire. 

6.  Loin  de  ces  tentes  coupables 
Où  s'agite  le  pécheur, 

Sous  vos  pavillons  aimables 
J'irai  jouir  du  bonheur. 

Avant  l'aurore 
Mon  cœur  vous  appellera. 
Et  quand  le  jour  linira 
Mes  chants  vous  béniront  encore. 

Mgr  LETOURNliUlt. 

39.  -  Même  sujet. 

1  J'engageai  ma  promesse  au  baptême, 
Mais,  pour  moi  d'autres  firent  serment, 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-même. 
Je  m'engage  aujourd'hui  librement. 

2  Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  Personnes, 
De  mon  sang  je  signerais  ma  foi  ; 
Faible  esprit,  vainement  tu  raisonnes. 
Je  m'engage  à  le  croire  et  je  crois- 

3  A  la  loi  de  ce  premier  mystère 

Je  joindrai  la  foi  d'un  3  ieu  sauveur; 
Sous  les  lois  de  l'EgUse,  ma  mère. 
Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

4.    Sur  ces  fonts,  dans  une  eau  salutaire^ 
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Pour  (mfnnt  Dlou  (laijjfiift  ni'udopioi*; 

Si  j'ou  ai  souillé  le  (iaraolôr(\ 

Jo  m'on^'-a^o  i\  le  niioux  rospoctor. 

5.  »To  renonce  aux  pouipos  do  ce  monde, 
A  la  (îliair,  j\  tous  soh  vains  al.braits; 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  inimonde, 
eFo  m'enj^af^e  «\  te  i'uir  pour  jamais. 

6.  Ah  !  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaître, 
Seul  iùentôt  que  votre  jou«:  est  doux  ; 

C'en  est  fait,  je  n'ai  point  d'autre  maître; 
Jo  m'enga^iifo  i\  ne  servir  que  vous. 

7.  Sur  vos  pas,  ô  mon  divin  modèle. 
Plus  heureux  qu'à  la  sidte  des  rois, 
Plein  d'horreur  pour  ce  monde  inlidèle, 
Jo  m'engage  à  porter  votr(5  croix. 

8.  Puisqu'enfiu  dans  le  ciel,  ma  patrie, 
De  mes  biens  vous  serez  le  plus  doux, 
Dès  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie. 

Je  m'engage  et  je  suis  tout^à  vous. 

PO (JU  ^A  FÊTE  DU  TRl^.S  SAINT-SACUEMENT 


40. — Institution  de  l'Eucharistie. 

1.  Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur  ; 

Exalte  dans  tes  saints  cantiques, 
Ton  Dieu,  ton  Chef  et  ton  Pasteur; 
Redouble  aujourd'hui,  pour  lui  plaire. 
Tes  transporta,  tes  soins  empressés; 
Jamais  tu  n'en  pourras  trop  taire, 
Tu  n'en  feras  jamais  assez. 

2.  Ouvre  ton  cœur  à  l'allégresse 
A  tout  le  feu  de  tes  transports 
De  ton  Dieu  l'immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  trésors. 
Près  de  consommer  sou  ouvrage, 
Il  consacre  son  dernier  jour 
A  te  laisser  ce  tendre  gage, 
Qui  mit  le  comble  à  son  amour. 

3.  Offert  sur  la  table  mystique, 
L'Agneau  de  la  nouvelle  loi 
Termine  entiu  la  Pâque  antique, 
Qui  figurait  le  nouveau  lloi. 
liSk  vérité  succède  à  rombro, 
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La  loi  (le  orainto  80  détruit; 
La  clarté  chasse  la  nuit  Hombro, 
Et  la  loi  do  grâco  nous  luit. 

4.  Jésus  do  son  amour  oxtrômo 
Veut  éterniser  le  bienfait; 

Ce  que  d'abord  il  lit  lui-mémo, 
Le  nrCtro,  ^  son  ordre,  le  l'ait; 
Il  chan^'e.  ô  prodige  admirable, 
Qui  n'est  aperçu  que  dos  cieux  ! 
Le  pain  en  son  Corps  adorable, 
Le  vin  en  son  Sang  précieux. 

5.  L'œil  80  méprend,  l'esprit  chanooile, 
Il  clierclie  d'un  Dieu  la  splendeur  ; 
Mais  toujours  ferme,  un  vrai  iidole 

^    Sans  hésiter  voit  son  Seigneur  : 
Son  Sang  pour  nous  est  un  breuvage. 
Sa  chair  devient  notre  aliment: 
Les  espèces  sont  le  nuage 
Qui  nous  le  couvre  au  Sacrement. 

On  voit  le  juste  et  le  coupable 
S'approcher  du  banquet  divin, 
Se  ranger  t\  la  môme  table, 
Prendre  part  au  môme  festin  ; 
(Chacun  reçoit  la  même  hostie, 
Mais  qu'ils  diffèrent  dans  leur  sort  ! 
Le  juste  tremble  et  boit  la  vie, 
L'impie  affronte  et  boit  la  mort. 

7.  Ce  Fils,  au  glaive  de  son  Père 
Dévouant  son  corps  innocent, 
Cette  victime  salutaire 

Dont  l'Hébreu  vit  couler  le  sang, 
La  manne,  au  goût  délicieuse,    , 
Qui  tous  les  jour  ^  tombait  des  cioux, 
Scmt  la  figure  précieuse 
Du  prodige  offert  à  nos  yeux 

8.  Je  te  salue,  ô  Pain  de  l'Ange  ! 
Aujourd'hui  Pain  du  voyrgeur; 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange, 
Ah  !  viens  dissiper  ma  langueur. 
Loin  de  toi  l'impur,  le  profane, 
Pain  réservé  pour  les  enfants, 
Mets  des  élus,  céleste  manne. 
Objet  seul  digne  de  nos  chants. 
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Jésus  se  livre  entiôroraont  : 
Dans  la  crèoho  il  est  uotro  l'rère, 
Mt  sur  l'autol  uotro  alimout; 
Ounud  il  mourut  sur  lo  ('alvairo, 
Il  i'ut  la  ranyou  du  pôchour; 
Triomphant  dans  son  saucstuairo, 
Il  est  du  justo  lo  bonliour. 

10.    Hoimour,  amour,  louante  et  pfloiro 
Te  soient  rendus,  o  bon  Pasteur  ! 
Vis  A,  jamais  dans  ma  mômoiro, 
Sois  toujours  «r ravo  dans  mou  C(rur. 
O  Pain  des  fo  '■.i>.  l  par  ta  puissance» 
Soulage  mon  i»  lt.:mité; 
Fais  que  nourri  de  ta  substance, 
Je  rèffne  dans  l'éternité. 


}m«. 


I  hia. 


41. — LOUANGI-J    A    NoTKE-SeIGNEUU    dans  Ti'El'ClIAlUSTIE 


» 


REFllAÎN 

O  Koi  des  cioux  ! 
Vous  nous  rendez  tous  heureux  ! 
Vous  comblez  tous  nos  vœux 
En  résidant  pour  nous  dans  ces  lieux. 

1.      Prodige  d'amour  ! 
Dans  ce  séjour, 
Vous  vous  immolez  pour  nous  chaque  jour  ! 

A  l'homme  mortel, 
Vous  offrez  un  aliment  éternel. 

2       Seigneur,  vos  enfants 
Reconnaissants 
Vous  offrent  les  plus  tendres  sentiments  ! 
Leurs  coeurs^  sans  retour. 
Veulent  brûler  du  feu  de  votre  amour. 

3,       Chantons  tous  en  chœur: 

Louange,  honneur, 
A  J  ésus  notre  aimable  Eôdempteur  ; 

Chantons  A,  jamais 
De  son  amour  les  éternels  bienfaits. 


42. 


A  JÉSUS  Eucharistie. 


1.  L'encens  divin  embaume  cet  asile: 
Quel  doux  concert  !  quel  chant  mélodieux! 
Mon  cœur  se  tait,  et  mon  âmo  est  tranquille: 
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BEFllAIN 

O  Pain  de  vie, 
0  mon  Sauveur  ! 

L'jimo  ravie  ]  jyif^ 

Trouve  en  voub  son  bonheur.     1      ' 

2.  Pour  embellir  le  temple  de  mon  amo, 
Le  Très-Haut  daifjfno  y  llxer  son  séjour; 
Je  le  possède,  il  m'inspire,  il  m'enllamme; 
,\q  l'ai  trouvé,  je  l'aime  sans  i-etour. 

3.  Je  vous  adore  au  dedans  de  moi-même; 
Jo  vousconterap'o  j\l'(mib      '    "n.  toi: 

O  Dieu,  mon  tout  !  6  Majesto  p   .      ne  ! 
Je  ne  vis  plus,  et  Jésus  vit  en  moi. 

4.  Que  vous  rendral-.io,  ô  Sauveur  plein  do  ciiarmes. 
Pour  tous  les  dons  que  j'ai  reyus  de  vous? 
Prenez  (;e  camr  et  recueille/  mes  larmes, 

Double  tribut  dont  vous  êtes  jaloux. 

5.  Je  l'ai  juré,  je  vous  serai  lidèle; 

Je  vous  promcîts  un  immortel  amour. 

Tant  qu'à  la  nuit  une  aurore  nouvelle 

Suocéuera  pour  ramener  le  jour. 

().  Ah  !  que  ma  langue,  immobile  (^t  placée. 

En  ce  moment,  s'attache  j\  mon  palais, 

8i  de  mon  ca>ur  s'efface  la  pensée 

De  votre  amour  comme  de  vos  bienfaits. 

L'abbé  DE  Sambuoy. 

43. — Chantons  en  ce  jour 

1.  Chantons  en  ce  jour 

Jésus  et  sa  tendresse  extrême;  ^ 

Cliantops  en  ce  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 
Jl  a  daigné  lui  même 
Descendre  dans  nos  cœurs  ; 
De  ce  bonheur  suprême 
Célébrons  les  douceurs. 
Chantons,  etc. 

2.  O  Dieu  de  grandeur  ! 
Plein  de  respect  je  vous  révère; 

O  Dieu  de  grandeur  ! 
En  vous  j'adore  mon  Sauveur. 
Si  ce  profond  myp'  ^re 
Vipnf  Anvouver  ma  foi-. 


^1  ' 
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C'est  l'amour  qui  m'éelniro 
Et  vous  (iécouvni  h  moi. 

O  Dieu,  etc. 
8.  O  Dieu  do  mon  (^(inir 

Mon  û!ne  à  vous  seul  s'abandonne; 

O  Di«u  do  mon  (uvnv 
Soyoz  à  jamais  luoo  sauveur. 
Ouo  l'enter  grondin  et  tonne, 
Qu'il  s'arme  de  tureur; 
Il  n'a  rien  (jui  m'étonne, 
Jésus  est  dans  mou  co'ur. 

O  Dieu,  etc. 

4.  Aimons  lo  Soignour, 

No  clierclions  jamais  qu'à  lui  plaire  ; 

Aimons  le  Soisrnour, 
Il  fera  seul  notre  bonliour. 
Ami  le  plus  sincère, 
Généreux  bienfaiteur. 
Il  est  plus,  il  ost  Pèro  : 
,  Donnons  lui  notre  cœur. 
Aimons,  etc. 

6.  Pour  tous  vos  bienfaits. 

Que  vous  offrir,  ô  <ivin  Maître? 

Pour  tous  vc  .  Dienfaits, 
Je  me  donne  à  vous  pour  jamais. 
En  moi  jo  sentis  naître 
Les  transports  les  plus  doux. 
Quand  je  pus  vous  connaître 
Et  m' attacher  }\  vous. 
Pour  tous,  etc. 

6.  O  Dieu  tout-  puissant  ! 

Par  votre  aimable  providence, 
'  O  Dieu  tout-puissant  ! 

Conservez  mon  cœur  innocent, 
Dès  ma  plus  tendre  enfance, 
Vous  guidâtes  mes  pas; 
Sauvez  mon  innocence. 
Couronnez  mes  combats. 
O  Dieu,  etc, 

44. — Protestation  de  fidélité  a  Jésus. 

1.  Le  monde,  en  vain,  par  ses  biens  et  ses  charmes 
Veut  m'engager  à  plier  sous  sa  loi, 
Mais,  pour  me  vaincre,  il  faut  bien  d'autres  armes. 
Je  iie  crains  rien  (bis),  Jésus  est  avec  moi  (Ins/. 
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2.  Vonez,  vouez,  flers  onfaiiiH  do  la  torn?, 
Dô(5haîaez-v()U8  pour  nio  i-oraplir  a  tMlroi: 
Quand  de  ooiuiert  vouh  nio  i'eri<y/.  la  «uorro 

Je  no  oraius  rion  (hin),  Jésus  est  avoo  luoi  (Ins). 

3.  Cruol  Satan,  armo-toi  do  ta  ra«o; 
Quo  tos  dômons  so  li^niout  avoo  toi; 

Ta  no  pourras  abattre  mou  courago:       ,  ,, .  . 
Je  ne  crains  rien  (/>/«),  Josus  est  avec  mol  (hinh 

4.  Non,  non,  jamais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  iora  trahir  ce  divin  Koi: 

Jusqu'au  trépas  Je;  lui  serai  lldolo;  ,  ,, .  v 

Je  ne  crains  rion  (bis),  Jésus  est  avec  moi  (hts). 

5.  Que  les  enfers,  los  airs,  la  terre  ot  l'onde, 
Conspirent  tous  a  me  remplir  d  elïroi  ; 
Quand  ie  verrais  sur  moi  crouler  le  momlo,  ^ 
Je  ne  crains  rion  {bis),  Jésus  est  avec  moi  {bish 
G    Divin  Jésus,  mon  unique  espérance. 

Vous  pouvez  tout,  oui.  Seigneur,  30  le  crois; 

Auir mentez  donc  pour  vous  ma  contlance. 

Je  no  crains  rien  (M«),  Jésus  est  avec  moi  (bis). 

45.— SENTIME..IS  DE  L'AME    AVANT    LA   COMMUNION. 

I  Quel  doux  penser  me  transporte  et  m'enaamino  ! 
O  mon  Jésus  !  c'est  vous  que  j'aperyols  ; 

Trois  jours  (1)  encore,  et  je  vais  darie  mon  ame 
Vous  posséder,  ô  divin  lloi  des  rois  !  (bia.) 
9  Ah  !  bienheureux  le  cœur  tendre  et  fidèle  ! 

II  s'en  faut  bien.  Soi,    'our,  que  ]e  le  sois  ! 
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Et  je  pourrais,  moi  pécheur,  moi  rebelle, 

M' unir  ù.  vous,  ô  divin  Roi  des  rois  !  {bi8. 

3  Longtemps,  hélas  !  le  démon  fut  mon  maître; 

lit  cet  empire,  il  le  dut  à  mon  choix. 

Plein  de  remords,  oserai-je  paraître 

Devant  mon  Dieu,  ô  divin  Eoi  des  rois  !  (bis.) 

i  Mais  qu'ai-je  dit  ?  sa  bonté  m'encourage; 

De  mes  péchés  je  ne  sens  plus  'e  poids. 

O  mon  Jésus  !  achevez  votre  ouvrage  ; 

Venez  à  moi,  ô  divin  Roi  des  rois  !  {bis.) 

46— Engagement  d'être  a  Dieu. 

1        Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel, 
Il  faut  enfin  choisir  un  maître  ; 

1,  Ou  bieu  "  deux  jours  "  ;  ou  bien  "  un  jour  " 
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l^aiaiiuur  HOiall,  criiniuol, 

(^Uttinl  Diou  Houl  est  diguo  U»;  l'ùlro. 

Rh  Fit  A  IN 

C'on  ost  (Umo  l'ait,  o  DIou  Sauvcmr, 
A  vous  80ul  jo  donnti  muii  oœur  ! 


]hlH. 


2. 


S. 


é. 


5. 


C. 


8. 


9. 


10. 


A  (lui  doit-il  a[)pait(»nlr. 
Ce  (lomr  qui  vous  doit  l'existoiioo, 
Quo  vouH  avo/  dai^rnu  nourrir 
De  votro  immortollo  sul)stauce  ? 

A  (•lu>ri;iior  la  félicité, 
Hélas!  oQvainjemo  eonsi  "^e; 
Loin  do  vous  tout  ost  vanité, 
Déplaisir,  tristesse,  auiortuino. 

Vous  soûl  pouvez  me  rendre  iunireux; 
Je  le  sens,  oui,  votn»  présence 
A  pl(^in(mient  comblé  mes  vœux 
Et  lixô  ma  longue  Inconstance. 

(^ue  sont  tous  les  biens  d'ici-bas  ? 
Qu?ils  ont  pou  de  valeur  réelle  ! 
Tous  ensemble  ils  ne  peuvent  i)as 
Satisfaire  une  âme  immortelle. 

Que  puis-je  désirer  de  plus  ? 
Je  possède  mon  Dieu  lui-même. 
Ail  !  tous  les  biens  sont  superilus 
Quand  on  jouit  du  bien  suprême. 

Vous  m'avez  dit  avec  douceur: 
Mon  enfant,  prends  mon  jou^r  aimable; 
Quand  on  le  porte  avec  ardeur. 
Il  est  léger,  doux,  agréable. 

Qu'ils  sont  étonnants,  vos  bienfaits! 
Leur  grandeur  fait  mou  iLi.puissance; 
Ali  !  comment  pourrai-je  jamais 
Acquitter  ma,  reconnaissance  ? 

Vous  voulez  bien  me  demander 
De  mon  cœur  la  chétive  olïraudo: 
Hésiterai- je  d'accorder 
Ce  que  le  Tout-Puissant  demande  ? 

Oui,  ce  cœur  vous  est  consacré; 
Je  veux  que  toujours  il  vous  aime: 
J'en  atteste  le  don  sacré 
Qu'il  tient  de  votre  amour  extrt?mo. 


1. 


2. 


8. 


4. 
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47. Action  dr  orages 


his. 


KKFUAIN 

liùniHsotJHà  jaiujiiH     \ 

lio  Soigiuiiir  dans  hiw  J 

hionfaitH.   ) 

1.  TÎ('nisH<?z-lo,   MaiiitM  anpfJ's, 
îiOiU!/.  HU  inaj«*Hti)  : 
HoiuK"/  à  wa  bonté 

Mill(»  et  mil!*!  louaiipos. 

2.  CVwt  tm  bien  tendra  père, 
rioiu  (lo  bonté  pour  nous  ; 

Il  nouH  pui)i)>«rt(î  tous, 
Malgré  notre  misère. 
'X  Connue  m\  pasteur  fidèle 
Hjjns  craindrti  h)  travail, 
11  raniènt^  au  b«'rcail 
Vnv  brebis  reb'jlle. 


4.  Il  a  brisé  ma  chaîne  ; 
11  est  mon  ])roteeteur, 

Fit,  comnitî  un  doux  Sauveur, 
11  soulaK«!  ma  peine. 

5.  Il  a  gîiéri  m(m  âme, 
Comme  un  bon  médecin; 
Connue  un  tlamlxiau  divin, 

11  m'éclaire  et  m'e-nflannne. 
(>.  Il  me  comble  )i  toute  heur(i 
De  grrice  et  de  faveur  ; 
Dans  l(î  fond  de  mon  c(Bur 
il  a  i)ris  sa  demeure. 
7.  Di(iu  BMÛ  est  ma  tendresse» 
Dieu  sevd  est  num  soutien, 
Dieu  seul  est  toiit  mon  bien, 
Ma  vie  et  ma  richeHS(». 


1. 


3. 


4. 


Bx.    de  MoNTFOiiT. 

43.  _ Action  de  grâces  après  la 
Sainte  Communion. 

J  o  l'ai  trouvô,  le  seul  objet  que  j'aime  ; 
Je  l'ai  trouvé,  je  ne  le  quitte  plus. 
J()  le  possède  au  milieu  ^ie  moi-même. 
Oui,  je  le  tiens,  mon  cœur  dit  c  est  J  «sus. 
Oui,  c'est  Jésus,  le  trésor  de  la  terre; 
Oui,  c'est  Jésus,  la  richesse  des  cioux , 
C'est  notre  Dieu,  notre  ami,  notre  irere. 
Dont  la  beauté  ravit  les  bienheureux. 
O  mon  Jésus,  ô  source  souveraine 
D'où  vont  couler  d'innombrables  laveurs; 
Que  votre  amour  i\  jamais  nous  enchame. 
Eternisez  l'union  de  nos  cœurs. 
Oui.  ie  le  sens,  Jésus  est  dans  mon  âme, 
Par  sa  présence  il  réjouit  mon  cœur  ; 
Il  me  console,  il  m'instruit,  d  m'enflamme: 
Me  fait  goûter  déjà  le  vrai  bonheur. 
49.—  POUR  une  communion  générale. 


Il   Mon  Bien-Aimé  ne  paraît  pas  encore, 
Trop  longue  nuit,  dureras-tu  toujours  i 
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i!  I' 


Tardive  aurore, 
^  Hâte  ton  cours; 

itends-moiJésus,  ma  joie  ot  mes  amours. 
Mon  doux  Jésus  que  j'aime  ot  que  j'implore  (bis), 

2,  De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles. 
Astre  du  jour,  raniment  mes  désirs. 

Tu  renouvelles 

Tous  mes  soupirs. 
Servez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs, 
Anges  du  ciel,  portez-moi  sur  vos  ailes  {bis). 

?;«'^mJÈ1*I^®^Ç^^^'  ^siie  redoutable, 
uu  1  Eternel  des(!end  de  sa  grandeur 

Temple  adorable 
„,  ,        ^        Du  Rédempteur! 
bi  dans  tes  murs  il  voile  sa  sphmdeur, 
Ce  Dieu  d  amour  n'en  est  que  plus  aimable  (bis). 

4.  Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraître: 
De  cet  autel  11  vient  s'unir  à  moi. 
Est-ce  mon  maître  y 
_    ,  Est-ce  mon  Koi? 

ijaissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  foi  : 
un  œil  chrétien  no  peut  le  méconnaître,  (bis) 

50. — Du  Roi  DES  ROIS 

1.  Du  Koi  des  rois  je  suis  le  tabernacle, 
Uni,  de  mon  âme  un  Dieu  devient  l'épou 

Charmant  spectacle  ! 

Espoir  trop  doux  ! 
itendez,  grand  Dieu,  mon  cœur  digne  de  vous- 
Votre  amour  seul  peut  faire  ce  miracle,  (bis).  ' 

2.  Je  m'attendris  sans  trouble  et  sans  alarmes: 
Amour  divin,  je  ressens  vos  langueurs; 

Heureuses  larmes  ! 

Aimables  pleurs  ! 
va  !  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceurs  ! 
lous  vos  plaisirs,  mondains,  ont-ils  ces  charmes?  (bis.) 

3.  Tristes  penchants,  malheureux  fruits  du  crime  ' 
O  est  vous  ici  que  j'immole  à  son  choix  : 

Ce  Dieu  m'anime, 
Suivons  ses  lois. 

Pn.rlAor    Moîiippoii»»    VA,nn-,-,4-,^  ■r,^^.—-. •_. 


'époux. 
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Mon  (îœur  est  prôt,  uommo/;  lui  la  vi(5tiiiio.  (his.) 

4.  Ce  Pain  diîs  forts  soutieadra  mou  oouratj:o, 
Vonez,  dônions,  de  mon  bonliour  juloux, 

Oue  votre  ra^e 

Vous  arme  tous: 
Je  ne  crains  point  vos  plus  terriblos  coups; 
Do  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  «rafire.  (/n«.) 

5.  11  me  remplit  d'une  douce  ^^pérance, 
Qui  me  suivra  plus  loin  que  lo  trépab, 

Si  sa  puissance 

Soutient  mon  bras. 
C'est  peu  pour  lui  d'animer  mes  combats, 
Il  veut  encore  être  ma  récompense.  (fri«.) 

6.  Pour  un  pécheur  que  sa  tendre     "^  est  grande 
Qu'elle  mérite  un  généreux  rotou   : 

Dieu  !  quelle  offrande 

Pour  tant  d'amour  ! 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  l'offre  en  ce  jour; 
Ce  cœur  suffît,  c'est  tout  ce  qu'il  demande,  (hln.) 

FÉNBIiON. 

5t.— Pour  une  première  Communion. 


1 .  O  saint  autel  qu'environnent  les  anges, 
Qu'avec  transport  aujourd'hui  je  te  vois  ! 
Ici  mon  Dieu,  l'objet  de  mes  louanges, 
M'offre  son  corps  pour  la  première  fois. 

2.  O  mon  Sauveur,  mon  trésor  et  ma  vie. 
Epoux  divin  dont  mon  cœur  a  fait  choix. 
Venez  bientôt  couronner  mon  envie. 
Venez  à  moi  pour  la  première  fois. 

3.  O  saint  transport  î  o  divine  allégresse  ! 
Déjà  mon  cœur  s'unit  au  Roi  des  rois; 
Il  est  à  moi^  le  Dieu  de  ma  jeunesse  ! 
Je  suis  à  lui  pour  la  première  fois. 

4.  O  chérubins,  qui  l'adorez  sans  cesse  ! 
Ainsi  que  vous,  je  l'adore  et  je  crois; 
Mais  devant  lui  soutenez  ma  faiblesse. 
Et  me  guidez  pour  la  première  fois. 

5.  O  jour  heureux,  jour  céleste  et  propice, 
A  vous  bénir  je  consacre  ma  voix; 

Le  Dieu  vivant  s'immole  on  sacrifice, 
Et  me  nourrit  pour  1^  première  ois. 


[Mh, 


jbia. 


]bi8. 


\hi8. 


yuis. 


f  "  S' 


l 

N  '1 


6. 
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Embrasez  moi.  Dieu  d'amour  ot  de  ^loiri\ 
Un  leu  sacré  do  vos  plus  saintes  lois; 
iiA.  pour  toujours  gravez  dans  ma  mémoire  i  , . 
Ce  que  je  fais  pour  la  première  foii-,.  |  ^*^- 

52. — Actes  avani  la  Communion. 

ACTE  DE  CONTUITION 

Mon  tendre  Père  ! 
Acceptez  les  regrets 

D'un  c<jt>ur  sincère, 
Honteux  de  ses  excès  ; 
Vous  m'en  verrez  gémir 
Jusqu'au  dernier  soupir, 
Plutôt  que  vous  déplaire 
Puissé-je  ici  mourir, 

Mon  tendre  Père  ! 

ACTE  d'amouu 
Plus  je  vous  aime, 
Plus  je  veux  vous  aimer, 

O  bien  suprême, 
(^ui  seul  peut  me  charmer  ! 
Mais,  ô  Dieu  plein  d'attraits  ! 
Quand  avec  vos  bienfaits 
Vous  vous  donnez  vous-même, 
Plus  en  vous  je  me  plais, 
Plus  je  vous  aime. 

acte  de  désik 

Que  je  désire 
De  ne  m'unir  qu'à  vous  ! 

C^ue  je  soupire 
Après  un  bien  si  doux   ! 
Oli  !  quand  pourra  mon  cœur 
Goûter  tout  le  bonheur 
D'être  sous  votre  empire  ? 
O  Dieu  !  c'est  la  faveur 


Troupe  innocente 
D'enfants  chéris  des  cieux, 

Dieu  vous  i)résente 
Son  festin  précieux  : 
Il  veut,  ce  doux  Sauveur, 
Entrer  dans  votre  ccjeur. 
Dans  cette  heureuse  attente. 
Soyez  pleins  de  ferveur, 

Troupe  innocente. 

ACTE  DE  FOI  ET  D'adQRATION 

Mon  divin  Maître  ! 
Par  t^uel  amour,  comment 

Daignezivous  être 
Dans  votre  sacrement  ? 
Vous  y  venez  pour  moi  ; 
Plein  d'une  vive  foi, 
J'y  viens  vous  reconnaître 
Pour  mon  Sauveur,  mon  Roi, 
Mon  divin  Maître. 

ACTE  d'humilité 

Dieu  de  puissance. 
Je  ne  suis  fju'un  pécheur  ; 

Votre  présence 
Me  remplit  de  frayeur; 
Mais  pour  voir  effacés, 
Tous  mes  péchés  passés, 
Un  seul  trait  de  clémence. 
Un  mot  seul  est  assez; 

Dieu  do  puissance. 


Que  je  désire. 

53.  —Dans  ce  protï'ond  mystère. 


1.  Dans  ce  profond  mystère. 
Où  la  foi  sait  te  voir, 
O  Dieu  que  tout  révère, 
Tu  tais  tout  notre  espoir. 

REFKAIN, 

A  la  tin  de  la  vie 


Divine  Eucharistie, 
Nourris     du     pain 

Dans  la  cité  chérie 
Nous  te  verrons  , 
Un  jour,  un  jour. 


de     ton 
(amour, 


Uii  jour, 


'I 
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2.  Puisse  notre  tendresse 
Obtenir  do  ton  C(eur 

La  sublime  sagesse 

Qui  mène  au  vrai  bonheur  ! 

3.  (^ue  tout  en  nous  s'unisse 
Pour  chanter  tes  bienfaits  ! 


Que  ta  bonté  bénisse 

Nos  vœux  et  nos  souhaits  ! 

4.  Sur  nous  daigne  répandre 

Tes  bénédictions 

Et  fais-nous  bien  comprendre, 

La  grand'^ur  de  tes  dons . 


54.— Pour  la  fête  du  Sacré-Cœur. 

REFRAIN 

Copur  de  Jésus,  notre  unique  espérance  ! 
Vois  !  tes  enfants  accourent  tous  vers  toi; 
Nous  t'en  prions,  écoute  ta  clémence, 
llends  à  tes  flls  les  ardeurs  de  la  foi.  (Ma), 

1.  Pour  punir  des  ingrats,  la  divine  justice 

Sur  nos  fronts  révoltés  appesantit  son  bras;  [pice  ! 
De  grâce,  entends  nos  cris  !  à  nos  vœux  sois  pro- 
Jésus, ferme  l'abîme  entr'ouvert  sous  nos  pas. 

2.  Divin  Cœur  de  Jésus,  notre  dernier  refuge, 
Dans  ta  plaie  adorée  abrite  tes  enfants; 
Ecarte  les  fléaux,  apaise  un  juste  Juge, 
Nous  voici  prosternés,  contrits  et  repentants  ! 

3.  Oui,  nous  l'avons  juré,  répudiant  nos  crimes. 
Nous  voulons  réparer  nos  torts  et  nos  erreurs: 
Divin  Cœur  de  Jésus,  ah  !  ferme  les  abîmes. 

Et  du  ciel  sur  nos  fronts  fais  briller  les  splendeurs. 

Apporte  le  remède  aux  maux  de  la  Patrie, 
Divin  Cœur  de  Jésus,  délivre  tes  enfants; 
Hâte-toi,  doux  Sauveur,  car  notre  âme  est  meurtrie 
Et  notre  cœ.ur  en  proie  aux  plus  «ombres  tourments. 

5.    Jette  des  yeux  d'amour  sur  la  barque  de  Pierre, 
Divin  Cœur  de  Jésus,  entends  l'onde  mugir, 
Le  flot  gronde  irrité,  mais  à  notre  prière. 
Tu  nous  rendras  un  Père,  il  ne  saurait  périr  ! 

M.  l'abbé  Ohédaille. 

55. — Pour  la  fête  du  Sacré  Cœur 

1.    Perçant  les  voiles  de  l'aurore, 
Le  jour  apparaît  dans  les  cieux: 
Ainsi,  Cœur  sacré  que  j'adore, 
Tout  rayonnant  d'amour,  tu  viens  frapper  mes  yeux. 

REFRAIN 

Séraphin?-,  à  ce  Roi  suprême  (bis), 
gguffreii  que  j'offre  vos  ardeurs 


4. 


ir 


% 


i 
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Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime. 
Faibles  mortels,  c'eët  trop  peu  de  nos  cœurs,  (bis). 

2.  Toujours  dans  cet  heureux  asile 
Jésus  fixera  son  séjour  : 
Venez,  peuple  tendre  et  docile. 

Venez  donner  vos  cœurs  au  Cieur  du  Dieu  d'amour. 

3.  Ce  Gœuv  généreux,  magnanime, 
Du  Ciel  irrité  contre  nous, 
Voulut  devenir  la  victime, 

Et  nous  mettre  à  l'abri  dos  traits  de  son  courroux. 

4.  Des  instruments  de  sou  supplice 
Il  dresse  un  trophée  en  ce  jour  ; 
Quel  noble  et  touchant  artifice 

Pour  captiver  nos  cœurs,  les  gagner  sans  retour  ! 

5.  Sondez  la  profonde  blessure 
D'où  les  flots  de  sang  ont  coulé  : 
C'est  là  qu'attendri  je  mesure 

Parque|[  excès  d'amour  Jésus  s'est  immolé. 

6.  Comptez  ces  épines  cruelles, 
Jésus  en  soutient  les  rigueurs; 
A  leur  aspect,  âmes  charnelles, 

Oseriez-vous  encor  vous  couronner  de  llours  ? 

7.  Que  vois- je  ?  des  torrents  de  flammes 
S'élancent  du  Copur  do  mon  Dieu  î 
Amour,  oui,  c'est  toi  qtui  l'enflammes; 

Ah  !  partout  en  ces  lieux  répands  un  si  beau  feu. 

8.  Autour  de  ce  Cœur,  ô  saints  Anges  ! 
Tremblants  et  joyeux  à  la  fois. 
Chantez,  célébrez  ses  louanges  ; 

A  vos  chants  s'uniront  et  nos  cœurs  et  nos  voix. 

9.  O  Cœur,  notre  unique  espérance, 
Couronne  en  ce  jour  tes  bienfaits; 
Deviens  le  salut  de  la  France; 

Et  force  tous  les  cœurs  de  t'aimer  à  jamais. 

LOBIQUET. 

56. — Cantique  des  œuvres  ouvrières 

1 .       Pitié,  mon  Dieu  !  que  notre  humble  prière 
Monte  vers  vous  du  sein  des  ateliers  ! 
Maître  des  cieux.  Roi  des  rois  sur  la  terre, 
Soyez  aussi  le  Dieu  des  ouvriers  ! 
Que  vos  souffrances, 
O  Dieu  vainqueur, 


4. 


5. 


G. 
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ur. 


X. 


3. 


4. 


5. 


6. 


7. 


Détournent  vos  vengeances      \  j  . 
Au  nom  du  Sacré-Cœur.  )  "**" 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  nos  malheureux  frères 
Que  des  méciiants  excitent  contre  vous  ! 
Dans  votre  Sang  éteignez  leurs  colères, 
Et  jetez-les  pleurants  à  vos  genoux  ! 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  ceux  dont  le  blasphème 
D'un  sang  nouveau  couronne  votre  front. 
Pardonnez-leur,  Jésus,  bonté  suprême  ! 
Les  insensés  ne  savent  ce  qu'ils  font. 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  l'ingrat  qui  se  raille 
De  votre  amour,  de  vôtres    uteloi. 
Qui,  le  dimanche,  insolemment  travaille, 
Et,  sous  le  joug,  s'imagine  être  roi  ! 

Pitié,  mon  Dieu,  pour  ces  foules  errantes. 
Troupeaux  perdus  qui,  loin  du  vrai  Pasteur, 
Vont  s'abreuver  aux  sources  malfaisar'^es 
Des  voluptés,  du  vice  et  de  l'erreur. 

Pitié,  mon  Dieu  !  que  votre  règne  arrive, 
Que  votre  nom  soit  partout  respecté  ; 
Que  sur  la  terre,  à  vos  lois  attentive, 
Tout  obéisse  à  votre  volonté  ! 

Pitié,  mon  Dieu  !  soyez  notre  défense 
Contre  celui  qui  vous  hait  sans  retour, 
Et  donnez-nous,  oubliant  notre  offense. 
Le  pain  du  corps  et  le  pain  de  l'amour  ! 

Pitié,  mon  Dieu,  par  votre  sainte  Mère, 
Par  saint  Joseph,  le  royal  charpentier  ! 
De  tous  péchés  et  de  toute  misère 
Délivrez-nous,  ô  Jésus  ouvrier  ! 

a.  de  ségur. 
57 — Bonhp:ur  et  avantages  d'aimer  Jésus 
par  dessus  tout 


1. 


Que  Jésus  est  un  bon  maître. 
Et  qu'il  est  doux  de  l'aimer  ! 
Bienheureux  qui  sait  connaître 
Combien  il  peut  nous  charmer  ! 

REFRAIN 

Divin  Sauveur  ! 
Beauté  suprême, 
Oui  ie  vous  RiîTif». 
Divin  Sauveur  ! 
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Je  voue  aime,  jo  vous  aime 

De  tout  mon  cœur  {bis). 

2.       Sans  Jésus  rien  no  peut  plaire, 
Tout  est  dur,  tout  est  amer, 
j  Tout  est  disgrâce,  misôre. 

Désespoir,  tourment,  enfer. 

8.       Avec  lui  tout  est  délices. 

Tout  est  source  de  douceur; 
'J'out  est  avant-^oût,  prémices 
De  notre  éternel  bonheur. 

4.       Avec  lui  de  rindififcnco 

L'on  ne  craint  point  les  rigueurs: 
Avec  lui  de  l'opulence 
On  dédaigne  les  faveurs. 

6.       Lui  seul  il  est  ma  richesse, 

Tout  mon  bien,  tout  mon  trésor  : 
j    Et  j'estime  sa  tendresse 
Plus  que  tout  l'éclat  de  l'or. 

58. — AVANT  LA    COMMUNION 

1.  Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ma  tendresse 
Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureux. 
O  Saint  amour  !  délicieuse  ivresse  ! 

Dans  ce  moment,  mon  âme  est  tout  en  ieux. 

2.  Ne  tarde  plus,  o  mon  Maître  adorabU^  ! 
Ne  tarde  plus  â  venir  dans  mon  canir  : 
liien  sans  Jésus  ne  me  paraît  aimable, 
Tout  autre  objet  est  pour  moi  sans  douceur. 

3.  Divin  Jésus,  tu  descends  dans  mon  âme, 
C'est  aujourd'hui  io  plus  beau  de  mes  jours; 

Sue  tout  en  moi  se  ranime  et  s'enflamme: 
ivin  Jésus,  je  t'aimerai  toujours, 

59. — Pour  la  fête  de  la  dédicace 

1.  Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,  tes  tabernacles  ! 
Qu'ils  sont  aimés  et  chéris  de  mon  cœur  ! 

Là  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles: 

La  foi  triomphe  et  l'amour  est  vainqueur!  (bis). 

2.  Qu'il  est  heureux,  celui  qui  te  contemple 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  ! 

Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple, 
V.nnt  mieux  qu'un  siècle  aux  pajaisdes  mortels,  (bôs)- 

3.  Je  nnge  au  sein  des  plus  pures  délices  ; 


1. 


5. 


7. 
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Lo  oiol  onUor,  l«  ciol  est  dans  mon  cœur. 
Dlou  do  bontô,  do  i'alblos  sacn'lllcoB 
MôriUlent-iis  cet  oxoôH  do  bonheur?  (hin,) 

En  lo8  comblant,  par  un  charme  Huprômo 
Un  Dieu  puissant  irrite  m')^  dôBlrs: 
Il  me  ccmsurae  et  je  Sf^ns  que  je  l'aime;  • 
Et  cependant  je  m'exhale  en  soupirs,  (bis,) 

Autour  de  moi,  les  An«:es,  en  silence, 
D'un  Dieu  catîhé  contem oient  la  splendeur: 
Anéantis  (m  sa  sainte  présence, 
O  Chérubins,  enviez  mou  bonheur  !  (bis.) 
Et  ie  pourrais,  h,  ce  monde  qui  passe, 
Donner  un  cœur  par  Dieu  môme  habité  ! 
Non,  non,  mon  Dieu,  je  puis  tout  par  ta  t^ràco. 
Dieu,  sauve-moi  do  ma  f raKiiitc.  {bia.) 

En  Souverain  rè^ne,  commando,  immole; 
llè^ne  surtout  par  le  droit  û(\  l'amour, 
Adi<ni  plaisirs,  adieu  monde  frivolo: 
A  Jésus  seul  j'appartiens  sans  retour  {bia.) 

FÉNÉLON, 


11.  PROPRE  DES  SAINTS 


ET  FKTKS  DE  LA  SAINTE  VIERGE 


CANTIQUES  A  LA  SAINTE  VIERGE 
60.— Amour  a  Marie 


1 .  AdroHHonH  nt)tro  hommage 
A  la  KeiiKî  des  deux  ; 

Elle  aime  du  jeune  âge 
La  candeur  et  les  vœux. 

IIEFRATN 

o  Vi(îrge  sainte  et  pure, 
Notre  C(Eur  en  ce  jour, 
Vous  promet  et  vous  jure  l  ^.^ 
Un  éternel  amour  !  / 

2,  Du  beau  nom  de  Marie 
FiJ.isuu8  tout  retentir  ; 


Qu'elle-même  attendrie, 
Daigne  nous  applaudir. 

3.  Tout  ici  parle  d'Elle  : 
Son  nom  règne  en  ces  lieux 
Nous  croissons  sous  son  aile  ; 
Nous  vivons  sous  ses  yeux. 

4.  Cet  autel  est  le  trône 
D'où  coulent  ses  faveurs. 
Son  divin  Fils  lui  donne 
Tous  ses  droits  sur  nos  cœura. 


ii 


:<.  I 
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II 


t^uo  Huivcîit  \VH  ÔIUH. 

NouH  Homnn^M  vos  cnfantM  ; 
(îui(U)/-  iiotrr  Jimuu'mh»!, 
Houtoucz  noH  vimix  uns. 

î).  Kt  parmi  Iom  oraguH 
D'tm  iuoikUi  Hc'ductimr 
!Saiive/4-i»oii,s   (1(>H    naiifniKOH  ; 
(îarck'z-bion  uotru  cumr. 


r».   Pour  iionH  qu\4h>  ruMHom 
A\i  jMt«(l  (1«^  vvt  autel,         (blc 
•luroiiH-lui  touH  tînsniihlo 
Un  amour  (''tcrnol. 

(K  Maru<  owt  notn^  M«\rn, 
NouH  somnu'.s  »vh  (mfants  ; 
Con^^aoronM  à  lui  plairo 
Totit  lo  l'ourn  do  uoh  ans. 

7.  Nous  vouloTiH  {>,v(^o  zèlo, 
Imiter  vos  vertus  ; 

()1. — Salve,    iik(îina. 

Jo  vous  aaluo,  au^usto  ot  saiuto  Ki^iuo, 
Dout,  la  beauté  ravit  Ion  Immortels  ! 
Mèro  do  jfrâce,  aimable  souvoraims 
Jo  mo  proHteruo  au  pied  do  vos  autols. 

Jo  MOUS  salue,  ô  diviuo  Mario  ! 
Vous  méritez  i'hommag:o  do  nos  canirs; 
Après  Jésus,  vous  ôtt'is,  daus  la  vie, 
Et  le  refuge  et  l'espt)ir  dos  pécheurs. 

Fils  malheureux  il'uue  coupable  more, 
Bauuis  du  oiol,  les  youx  baignés  do  pleurs, 
Nous  vous  faisons,  de  ce  lieu  do  misère. 
Par  nos  soupirs,  entendre  nos  douleurs. 

Eeoutez-nous,  puissante  Protectrice; 
Tournez  sur  nous  vos  youx  compatissants; 
Et  montrez-nous  qu'j\  nos  malheurs  propice, 
Du  haut  des  cieux  vous  aimez  vos  enfants. 

O  douce,  ô  tondre,  ô  pieuse  Mario  ! 
O  vous  de  qui  Jésus  reyut  le  jour. 
Faites  qu'aijrès  l'exil  de  cette  vie 
Nous  le  voyions  dans  l'éiernol  séjour. 

62. — Le  chapelet 


1. 


2. 


3. 


1. 


^bis. 


J6t8. 


\bi8. 


j  (h8. 

Vbia. 


1.     D'une  Mère  chérie 
Célébrons  les  grandeurs  ; 
Consacrons  à  Marie 
Et  nos  voix  et  nos  couirs, 

REFRAIN 

De  oonœrt  avec  l'Ange, 
Disons  à  sa  louange 


Un  Arc  Maria... 

On  reprend  "D'une  M6rc"  jus- 
qu'au refrain  et  ainsi  pour  les  au- 
tres couplets. 

2.     Modeste  créîiture, 
Elle  plut  au  Seigneur  ; 
Et,  Vierge  toujours  pure, 
Enfanta  le  Sauveur. 

I  3.    Nous  étions  la  conquét» 


Du  tyrat 
Mn  vxmw 
Klle  a  br 
I.  (^uel 
Kn  noMt! 
Par  cett( 
lies  cieu 

5.    O  M 


2^1 7 


ifantM  ; 

LIIH. 

UH 

nr 
rm*. 


^blti. 


Un«. 


]bt8. 


'  I  hië. 


]bi8. 


6ro"  jus- 
ur  lu8  au- 


rronfiz  Hoin  d»'  num  Hort.  ; 
(J'oHtcn  V(»UH  «|Un  jVHpj'irn, 
En  la  vie,  en  la  mort. 
(5.     ()bt(m<!/.-H(>UH  la  Kr/leo, 
A  notro  (Usrninr  jour, 
Do  votiH  voir  faco  îi  fiuîc* 
Au  côluHto  ««''jour. 


lure. 


onquôte 


Dii  tyran  dm  îmforn  ; 

lOfi  ncrawant  hji  tôtc», 

Êll<*  a  brÎHÔ  noH  f«srH. 

I.     (^unTiiMpoir  HO  rolôvo 

Kn  noMoomrH  abattun, 

Par  o(!tt«i  nouv(*llo  Kvo 

iiOH  cioux  nouH  Hont  ronduH. 

5.     O  Mario  !    A  nm  Mi'iro  ! 

f,3.__(ÎL0IKK   DE    MaRÎK. 

1.    UiiiH  aux  conoorts  dm  Aiikos, 
Aiîrmblo  Uolno  des  cioux, 
Nous  C'jlobrouH  tes  Uniaû^OB, 
Par  nos  chants  molodloux. 

REFUAIN 

De  Marie 

Qu'on  publie 
Et  la  Kloir^  ot  les  grandeurs, 

(^u'on  l'honoro, 

Qu'on  l'implore, 
Qu'f^llo  rcgno  sur  nos  cauirsl 

Auprcs  d'elle  la  nature 
Est  sans  grAce  et  sans  beauté: 
Les  deux  perdent  leur  parure, 
L'astre  du  jour  sa  clarté. 

C'est  le  lis  de  la  vallée, 
Dont  le  parfum  précieux, 
Svir  la  terre  désolée, 
Attira  le  lloi  dCB  deux. 
C'est  la  Vierge  incomparable, 
Oloire  et  salut  d'Israël, 
Qui  pour  un  monde  coupable 
Fléchit  le  courroux  du  Ciel. 
Pour  tout  dire,  c'est  Marie; 
Dans  ce  nom  que  de  douceur  ! 
Nom  d'une  mère  chérie. 
Nom  doux  espoir  du  pécheur. 

Qui  jamais  de  sa  détresse. 
Lui  fit  entendre  le  cri. 
Et  n'obtint  de  sa  tendresse. 
Sous  son  aile,  un  sûr  abri? 
i?,n  vain  l'enfer  en  l'urie 
Frémirait  autour  de  vous; 


2. 


3. 


4. 


5. 


G. 


7, 
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Si  V0U8  invoquez  Marie, 
Vous  braverez  son  courroux. 
8.  Oui,  je  veux,  6  tondre  Mùro  ! 
Ju8qu'j\  mon  dernier  soupir, 
T'airaer,  te  servir,  te  piaire. 
Et  pour  toi  vivre  et  mourir. 

64, — Confiance  a  marie 


1 .  Je  mots  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours  : 
Servez-moi  de  défense, 
Prenez  soin  de  mes  jours  ; 
Et  quand  ma  dernière  heure 
Viendra  fixer  mon  sort. 
Obtenez  que  je  meure 

De  la  plus  samte  mort. 

2.  A  votre  l)ienveillance, 
O  Vierge,  j'ai  recours  ; 
Soyez  mon  assistance, 

En  tous  lieux  et  toujours  ; 
Vpus-même  êtes  ma  Mère, 
Jésus  est  votre  Fils  ; 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  enfants  chéris. 


3.  Sainte  Vierge  Mario, 
Asile  des  pécheurs, 
Prenez  part,  je  vous  prie, 
A  mes  justes  frayeurs. 
Vous  êtes  mon  rtifuge  ; 
Votre  Fils  est  mon  Roi  : 
Mais  il  sera  mon  juge  : 
Intercédez  i)our  moi. 

4.  Ah  !  soyez-moi  propice, 
Quand  il  faudra  mourir  ; 
Apaisez  sa  justice. 

Je  crains  de  la  subir. 
Mère  pleine  de  zèle, 
Protégez  votre  enfant  ; 
Je  vous  serai  fidèle 
Jus(|u'au  dernier  instant. 


65. — Le  Memorarb. 


BEFEAIN 


Souvenez-vous,  ô  tendre  Mère, 
Qu'on  n'eut  jamais  recours  à  vous 
Sans  voir  exaucer  sa  prière  ; 
Et  dans  ce  jour  exaucez-nous,  (bis.) 

1.  Des  siècles  écoulés  j'interroge  l'iiistoire: 
Pour  dire  ses  bienfaits  ils  n'ont  tous  qu'une  voix  : 
Verrais-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir  tant  de  gloire? 
L'invoquerais-je  en  vain  pour  la  première  fois  ? 

2.  Marie  aux  vœux  de  tous  prêta  toujours  l'oreille  : 
L«  juste  est  son  enfant,  il  peut  tout  sur  son  cœur; 
Mais  auprès  du  péctieur  jour  et  nuit  elle  veille. 

Il  est  son  fils  aussi,  l'enfant  de  sa  douleur  ! . . 

3.  Et  moi,  de  mes  péchés  traînant  la  longue  chaîne, 
Vierge  sainte,  à  vos  pieds  j'implore  mon  pardon  ; 

Lever  les  yeux  vers  vous,  prononcer  votre  nom. 


4.  Mais 
Il  retroi 
Je  n'ai  i 
La  Mèn 

5.  Mes  \ 
Et  que ( 
Je  dirai 
Sou  co)i 

6.  .len'f 
Orna  M 

Que  j'es 
Si  je  no 


Tou 
Tou 
Tou 
Dav 


Sou 
Tou 

Tou 
J'en 
Que 
Ces 


Noï 
Tou 

Tou 
Cei 
Tou 
Tu 


3. 


Ces 
Tou 


Uni 

Et( 

11  Ci 
AV€ 


lu 
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4.  Mais  quoi  !  jo  sens  mon  oœur  s'ouvrir  i\  i  espérance; 
Il  retrouve  la  paix,  il  palpite  d'amour; 

Je  n'ai  pas  vainement  imploré  sa  clémence, 
La  Mère  de  Jésus  est  ma  Mère  en  ce  jour. 

5.  Mes  vœux  sont  exaucés,  puisque  .l'ai  vu  ma  Mère, 
Et  que  d'un  feu  si  doux  je  me  sens  enflammé; 

Je  dirai  donc  aussi  que,  malgré  ma  misère, 
Son  cœur  m'a  répondu  quand  je  l'ai  reclamb. 

6.  Je  n'ai  plus  qu'un  désir  A,  former  sur  la  terre; 

0  ma  Mère,  mettez  le  comble  A.  vos  bienfaits: 
Que  l'expire  à  vos  pieds  et  dans  ce  sanctuaire, 
Si  jo'ne  dois  au  ciel  vous  aimer  à  jamais  I 

66.— Puissance  de  Marie. 

1  Tout  par  Marie  !  Elle  est  d 'un  Dieu  la  Mère, 
Tout  par  Marie  !  Oui,  c'est  le  cri  du  cœur; 
Tout  par  Mario  !  A  ce  mot  la  prière 
Devient  puissante  et  pleine  de  douceur. 

Cette  Mère  chérie, 

De  la  sainte  patrie, 
Sourit  d'amour  à  ce  clirnt  de  bonheur:  ^ 

Tout  par  Marie  !  Oui,  c'est  le  cri  du  cœur,  (bts.) 

2  Tout  par  Marie  !  Au  ciel  et  sur  la  terre, 
J'entond?  ce  chant  parmi  les  immortels; 
Que  tout  esprit  l'honore  et  la  révère. 
C'est  le  rofralL  des  concerts  étemels. 

Célestes  chœurs  des  Anges, 

Souffrez  q  u'à  vos  louanges 
Nous  unissions  nos  voix  et  notre  ardeur; 
Tout  par  Marie  !  Oui,  c'est  le  cri  du  cœur,  (his.) 

3  Tout  par  Marie  !  0  chrétien,  c'est  ta  Mèro, 
Ce  nom  chéri  rendra  ton  bras  puissant: 
Tout  par  Marie  !  Et  toi,  pécheur,  espère; 
Tu  peux  aussi  devenir  son  enfant. 

Tous  les  jours  de  la  vie, 

Disons  :  Tout  par  Marie  ! 
Ces  doux  accents  raniment  la  ferveur  : 
Tout  par  Marie  !  Oui,  c'est  le  cri  du  cœur,  (bis.) 

67.     Saint  Nom  de  Marie 

1     Unissons-nous  pour  fêter  notre  Mère, 
Et  Co^ébrer  son  nom  plein  de  douceur; 
Il  consacra  notre  blanche  bannièie; 
Avec  amour  redisons  ses  grandeurs. 
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2. 


3. 


4. 


5. 


G. 


REFRAIN 

Honneur  et  ffloire  au  saint  nom  de  Marie; 
Ce  nom  suffit  A,  toutes  les  douleurs; 
Avec  lo  ciel  il  uous  réconcilie, 
Et  de  l'orage  il  calme  les  fureurs  !  {Ma.) 

Flotte  sur  nous,  éclatante  bannière. 
Conduis  au  ciel  les  cœurs  que  tu  défends; 
Nous  to  suivons:  l'image  d'une  More 
Saura  toujours  attirer  ses  enfants. 

Que,  répété,  le  doux  nom  de  Marie 

Dans  ce  beau  jour  vienne  charmer  les  cœurs: 

Et  nous  verrous  à  sa  fête  chérie 

L'enfer  vaincu  sous  les  pieds  des  vainqueurs. 

Mère  du  Christ,  que  le  ciel  glorifie, 
De  notre  cœur  garde  la  pureté  ! 
La  fleur  des  champs  ne  sera  point  llétrie  ; 
L'aquilon  fuit  h  ton  Nom  redouté. 

Vois  à  tes  pieds  les  enfants  du  Ilosaire; 
Leurs  chants  sont  purs  et  leurs  fronts  radieux. 
Ah  !  viens  souvent  les  voir  sur  cette  terre: 
Près  de  leur  Mère,  ils  sont  plus  près  des  deux. 

Plaisirs  mondains,  la  pompe  do  vos  fêtes 
Près  de  Marie  a  perdu  sa  splendeur  ; 
Dans  votre  sein  vous  cachez  des  tempêtes, 
Près  de  Marie  on  trouve  le  bonheur. 

,    Viens,  ô  Marie,  à  notre  heure  dernière, 
Et  dans  le  ciel  nous  serons  triomphants  ; 
Le  Bédempteur,  à  la  voix  de  la  Mère, 
Auprès  de  lui  recevra  les  enfants. 

68. — Même  sujet 

1.  Dans  nos  concerts 
Bénissons  le  nom  de  Marie  ; 

Dans  nos  concerts 
Consacrons-lui  nos  chants  divers;  \ 

Que  tout  l'annonce  et  le  publie, 
Et  que  jamais  on  ne  l'oublie 

Dans  nos  concerts,  (bis.) 

2.  Qu'un  nom  si  doux 

Est  consolant  !  qu'il  est  aimable  ! 

Doit  avoir  do  charmes  pour  nous  ! 
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AprÔB  JésuB,  nom  adorable, 
Eat-il  rion  do  plus  vénérable. 
Qu'un  nom  si  doux  !  {Lis.) 

3.  Co  nom  sacré 

Est  diffue  de  tout  notre  liomuiaî^e; 

Ce  nom  sacré 
Doit  être  partout  honoré. 
Qu'il  pulHHe  toujours  d'ûgre  on  âjure 
Etre  révéré  davantage. 

Ce  nom  sacré  !  (Ma,) 

4.  Nom  glorieux, 

Que  tout  respecte  ta  puissance, 

Nom  glorieux, 
Et  sur  la  terre  et  dans  les  doux  : 
De  Dieu  tu  calmes  la  veug(;auce, 
Tu  nous  assures  sa  clémence. 

Nom  glorieux,  (bis.) 

5.  Par  ton  secours. 

L'âme,  à,  son  Dieu  toujours  fidèle, 

Par  ton  secours, 
Dans  la  vertu  coule  ses  jours  : 
D'une  faveur  toujours  nouvelle 
(S'enflamment  son  amour,  son  zèle. 

Par  ton  secours,  (bia.) 

69. -Même  sujet. 


IIEFKAIN 

C'est  le  nom  de  Marie 
Qu'on  célèbre  en  ce  jour  ; 
O  famille  chérie  ! 
Chantez  ce  nom  d'amour  ! 

1.  C'est  le  nom  d'une  Mère» 
Chantez,  heureux  enfants  ! 
Unissez  pour  lui  plaire 

Et  vos  cœurs  et  vos  chants  \ 

2.  C'est  un  nom  de  puissance, 
Un  nom  plein  do  douceur, 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur . 

3.  C'est  un  nom  de  victoire  : 
Jl  dompte  Les  enfers, 


Il  nous  donne  la  gloire 
De  briser  tous  nos  fers. 

4.  C'est  un  nom  d'espérance 
Au  pécheur  repentant. 

Un  gage  d'innocence 
Au  cœur  juste  et  fervent. 

5.  Il  n'est  rien  de  plus  tendre 
Il  n'est  rien  de  plus  fort  : 

Le  ciel  aime  h,  l  entendre, 
Pour  l'enfer  c'est  la  mort. 

G.  Que  le  nom  de  ma  Mère, 
Au  dernier  de  mes  jours, 
Soit  toute  ma  prière, 
Qu'il  soit  tout  mon  secours. 

Le  P.  LEFEBVijtB;. 


70.--OuvKnTuuE  DU  MOIS  DE  Maiuk. 


■I 


KKFUATN 

C\)8t  lo  moiH  do  Mariii, 
C'est  le  mois  le  ])1uh  beau  : 
A  la  Vierge  chérie 
Disons  un  chant  nouveau. 

1.  Ornons  le  sanctuaire 
De  nos  plus  belles  fleurs  ; 
Offrons  à  notre  M(^re 

Et  nos  chants  et  nos  c<eur.s. 

2.  De  la  saison  nouvelle 
On  vante  les  bienfaits 
Marie  est  bien  j)lus  belle, 
Plus  doux  sont  ses  attraits. 

L'étoile  éblouissante 
(^ui  jeUe  au  loin  ses  feux 
Est  bien  moins  éclatante, 
Son  asi)ect  moins  pompeux. 
4.  (^u'ime  brillante  aurore 
Vienne  enchanter  nos  yeux! 
Marie  efface  encore 
Cet  ornement  des  cieux. 


5.  Au  vallon  solitaire!, 
Le  lis,  ))ar  sa  blancheur, 
De  cette  Vierg((-Mère 
Retrace  i,i  candeur. 

0.  Aimable  violette, 
Ta  modeste  beauté 
Est  l'image  im])arfaite 
De  son  humilité. 

7.  La  rose  épanouie 
Aux  jiremiers  feux  du  jour 
Nous  i)eint  bien  dc!  Marie 
L'inépuisable  amour. 

7.  O  Vierge  !  viens  toi-même, 
Viens  semer  dans   nos  cceurs 
Les  vertus  d(mt  l'emblème 
Se  découvre  en  des  fleurs, 

8.  Dans  la  sainte  patrie 
Puissions-nous  à  jamais, 
Sainte  Vi(îrge  Marie, 
Célébrer  tes  bienfaits  ! 


71. — CONSEICRATION  A  MaRIE. 

1./  A  ton  autel,  incomparable  Keine, 
Nous  accourons  offrir  nos  jeunes  aus; 
Sois  de  nos  cœurs  l'auguste  souveraine, 
Adopte-nous  ici  pour  tes  enfants.  (Us,) 

2.  Oui,  nous  voulons,  ô  divine  Marie, 
Nous  consacrer  à  ton  culte  en  ce  jour: 
Eecois  nos  vœux,  nos  cœurs  et  nôtre  vie, 
Oui,  nous  voulons  être  à  toi  sans  retour.  {hi8.) 

3.  L'astre  du  soir,  de  sa  faible  lumière, 
Guide  les  pas  du  tremblant  vo valeur; 
Pour  nous  sauver  la  plus  sensibJe  Mère 
Répand  sur  nous  un  rayon  protecteur.  {Ma.) 

4.  Sans  son  appui,  dans  ce  lieu  de  misère, 
Nous  ne  pouvons  que  tomber  et  périr; 
Mais  elle  voit  notre  douleur  amère: 

Nous  gémissons,  et  son  cœur  va  s'ouvrir.  {U8,) 
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Ah  !  dans  ce  cœur  courons  cacher  nos  larmes: 
C'est  le  séjour  do  la  paix,  du  bonheur; 
Heureux  qui  peut  en  connaître  les  charmes  ! 
Heureux  qui  peut  ou  goûter  la  douceur  !  {bia.) 
Que  ton  autel  soit  notre  unique  asile, 
flusqu'au  trépas  soKs-y  notre  secours: 
Nous  l'espérons,  et  notre  C(cur  tranquille, 
Heine  des  cieux,  t'invoquera  toujours.  (hL.) 

72. — Notre-Dame  des  Victoires. 

Faibles  mortels,  que  l'espérance 
Calme  nos  peines,  nos  douleurs  ; 
Le  Ciel  sur  nous  dans  sa  clémence. 
Verse  de  nouvelles  faveur'^; 
D'un  nom  chéri  la  douce  gloire 
Vient  d'apparaître  i\  l'univers; 
Marie  a  vaincu  les  enfers, 
nous  la  proclamons  Reine  de  la  Victoire. 

REFRAIN 

Toujours,  Mère  de  Dieu, 
Oui,  toujours  «\  nos  cœurs 
Ta  bannière  sera  chère. 
Et  ta  douce  lumière 
Guidant  nos  pas  vainqueurs, 

Notre  vie, 

O  Marie, 
Méritera  ton  amour,  tes  faveurs. 

2.    Relevez-vous,  tribus  lointaines: 
Peuples  vaincus,  cessez  vos  pleurs  ; 
Soyez  heureux,  brisez  vos  chaînes; 
De  Satan  fuyez  les  rigueurs. 
Il  s'est  levé,  le  jour  de  gloire; 
Vos  soupirs  ont  fléchi  les  Cieux. 
Marie,  ô  frères  malheureux, 
montrera  pour  vous  Reine  de  la  ^' Ictoire. 
Et  vous  esclaves  de  la  terre. 
Déplorez  enfin  votre  sort  ; 
Ouvrez  les  yeux  à  la  lumière. 
Sortez  des  ombres  de  la  mort. 
Et  dans  les  sentiers  de  la  gloire. 
Venez  partager  nos  combats  ; 
Marie  aide,  soutient  nos  pas; 
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4.  C'est  vainement,  Vierge  Marie, 
Que  l'enfer  frémit  contre  nous: 
les  enfants  bravent  sa  furie, 

Et  méprisent  son  noir  courroux; 
Sur  tes  pas  ils  verront  la  gloire 
Toujours  couronner  leurs  efforts  ! 
Toujours  cédant  à  leurs  transports, 
Leurs  cœurs  te  béniront,  Reine  de  la  Victoire. 

5.  Saint  étendard  de  notre  Mère, 
Nous  en  faisons  le  doux  serment, 
Nous  te  suivrons  dans  ta  carrière, 
Unis  jusqu'au  dernier  moment; 
Et  quand  viendra  le  jour  de  gloire, 
Marie  entendra  les  vainqueurs, 
Autour  de  toi  formant  leurs  chœurs, 

La  proclamer  eucor  Reine  de  la  Vi'^toire. 

73. — Notre-Dame  de  t,^  Victoire 

Chrétiens  qui  combattons  aujourd'hui  sur  la  terre 
Souvenons-nous  toujours  au  milieu  du  danger, 
Souvenons-nous  qu'au  ciel  nous  avons  une  Mère 
Dont  le  bras  tout  puissant  saura  nous  protéger. 

REFRAIN 

Notre-Dame  de  la  Victoire 
De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour; 

Encore  un  chant  de  gloire,     ) , . 

Encore  un  chant  d'amour.     /  '^*"- • 

Plaçons  en  elle  seule  une  ferme  espérance , 
Que  nos  cœurs  dévoués  l'aiment  jusqu'au  trépas. 
Et  que  de  notre  sein  son  nom  béni  s'élance. 
Peur  nous  rallier  tous  au  plus  fort  des  combats. 

C'est  la  tour  de  David  inexpugnable  asile. 
Qui  du  démon  jaloux  brave  tous  les  assauts  ; 
C'  it  l'arche  défiant,  dans  sa  marche  tranquille. 
Et  la  fureur  des  vents  et  la  rage  des  flots. 

Dans  les  temps  où  l'erreur  dominait  sur  le  monde, 
Quand  l'Eglise  luttait  contre  tous  les  tyrans, 
Vous  priiez,  ô  Marie,  et  la  grâce  féconde 
Enfantait  chaque  jour  de  nouveaux  combattants. 

Plus  tard,  si  l'hérésie  arbore  sa  bannière. 
Si  l'antique  serpent  soudain  s'est  redi.'essé. 
Vierge  vous  paraissez, ,  :  Satan,  dans  la  Doussièrp 
Sous  votre  pied  vainqueur  se  débat  terrassé. 


6. 


8. 


Ay 
Fai 

Et 

Et 
S'il 
Ma 
De 

Do 
Un 
Pré 

Noi 


a. 


terre 
r, 

.ôro 
fer. 


)as. 

,ts. 

Ile, 
ûonde, 

,11  ts. 


.-  255  — 

6.  O  Viergpe  immaculée  et  mille  fois  bénie, 
Ajoutez  il  vos  dons  un  don  plus  précieux: 
Faites  qu'après  lo  cours  d'une  pieuse  vie 

Et  pasteur  et  troupeau  soient  reçus  dans  les  oieux. 

7.  Et  si  le  monde  encor  contre  nous  se  déchaîne. 
S'il  bre  'e  le  Très-Haut,  s'il  outrage  ses  lois, 
Marie,  apprenez-nous  à  méprisez  la  haine 

De  tous  ces  eanemls  qui  blasphèment  la  croix. 

8.  Donnez  à  vos  enfants  la  force  et  le  courage. 
Un  courage  à  l'épreuve  et  du  fer  et  du  feu, 
Prêts  A  sacritior,  si  la  lutte  s'engage, 

Nos  âm3s  et  nos  corps  en  holocauste  à  Dieu. 

74. — Marie  consolati  oe  des  affligés 

REFRAIN 

Tendre  Marie, 
Mère  Chérie, 
0  vrai  1    nheur 

Du  cœur  ! 
Ma  tendre  Mère 
En  toi  j'espère, 
Sois  mon  secours, 
Toujours. 

1.  Tout  ce  qui  souffre  sur  la  terre 
En  toi  trouve  un  puissant  secours  : 
Ton  cœur  entend  notre  prière, 
Et  ton  cœur  y  répond  toujours. 

2.  Tu  nous  consoles  dans  nos  peines. 
Tu  viens  à  nous  dans  l'abandon  ; 
Du  pécheur  tu  brises  les  chaînes, 
C'est  toi  qui  donnes  le  pardon. 

3.  Tu  viens  consoler  ceux  qui  pleurent. 
Et  tu  prends  soin  des  malhjureux: 
Tu  viens  visiter  ceux  qui  meurent, 
Et  tu  les  portes  dans  les  cieux. 

4.  C'est  toi  qui  gardes  l'innocence 
Dans  l'âme  des  petits  enfants  ; 
C'est  toi  qui  gardes  l'espérance 
Dans  les  cœurs  flétris  par  les  ans. 

5.  Je  te  consacre  donc  mes  peines, 
Je  te  consacre  ma  douleur  ; 
Unissant  mes  larmes  aux  tiennes, 
Je  taris  ma  source  de  pleurs. 

T  .-m    T)      T -inTatiixmT!» 
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75. — Serment  de  fidélité  a  Marie 

1.  Vous  en  êtes  témoins.  Anges  du  sanctuaire, 
De  la  Mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants  ; 
C'en  est  fait,  et  Marie  a  reçu  nos  serments  ; 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  auguste  Mère. 

refrain 

Oui,  nous  l'avons  juré;  nous  sommes  ses  enfants; 
Nous  faisons  de  nos  cœurs  le  don  le  plus  sincère; 
Que  la  terre  et  les  cieux  redisent  nos  serments  : 
Guerre  au  monde,  à  Satan  !  Guerre  au  monde,  à  Satan  ! 
Amour  à  notre  Mère  !  (îws.) 

2.  Si  l'un  de  nous,  hélas  !  un  jour  était  parjure. 
Que  sa  langue  aussitôt  s'attache  à  son  palais; 
Que  sa  main  desséchée  atteste,  à  tout  jamais, 
Do  cet  indigne  enfant  une  si  noire  injure. 

3.  De  puissants  ennemis  nous  déclarent  la  guerre. 
Je  sens  mon  cœur  frémir  à  l'aspect  du  combat. 
Soutiens-nous,  ô  Marie  ;  à  nos  débiles  bras 
Daigne  ajouter  l'appui  de  ton  bras  tutélaire. 

4.  Si,  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la  vie 
Le  monde  offre  à  nos  yeux  les  attraits  imposteurs, 
Disons-lui,  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à  Marie. 

5.  L'enfer  peut  de  sa  rage  exciter  la  tempête; 
Le  dragon  orgueilleux  peut  frémir  de  courroux  ; 
L'invincible  Marie  a  triomphé  pour  nous. 

De  l'antique  serpent  elle  a  brisé  Ja  tête. 

5.    Ainsi  toujours  vainqueurs,  si  son  bras  nous  seconde 
Et  chargés  de  lauriers  dès  nos  plus  jeunes  ans, 
Toujours  nous  foulerons  sous  nos  pieds  triomphants 
Les  pompes  d«»  Satan,  les  vains  plaisirs  du  monde. 

76. —O  Domina  mea 

refrain 

O  ma  Reine,  ô  Vierge  Marie  ! 

Je  vous  donne  mon  cœur; 
Je  vous  consacre  pour  la  vie 

Mes  peines,  mon  bonheur. 

1.    Je  me  donne  à  vous,  ô  ma  Mère  î 
Je  me  jette  en  vos  bras  : 
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Marie,  exaucez  ma  prière,        I 
Ne  m'abandonnez  pas.  j 

2.  Je  vous  donne  mon  corps,  mon  âme, 

Aujourd'hui  pour  Jamais, 
Marie,  et  de  vous  je  réclame     ; 
Un  doux  regard  de  paix.        ) 

3.  Je  vous  donne  toute  espérance, 

Tout  souhait,  tout  désir  ; 
Marie,  ah  !  consolez  d'avance   I 
Mes  peines  à  venir.  f 

4.  Je  vous  donne  la  dernière  heure 

Du  dernier  de  mes  jours  ; 
Marie,  obtenez  que  je  meure     J. 
En  vous  aimant  toujours.       f 

5.  Gloire  à  Jésus,  gloire  à  sa  Mère, 

En  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

Amour  et  gloire  sur  la  terre,      j. 

Gloire,  amour  dans  les  cieux  !  S 

77.  — Fidélité  A  Marie 


Ma. 


1)18. 


Ma. 


bis. 


Ma. 


Mère  de  Dieu,  quelle  magnificence, 
Orne  aujourd'hui  ton  aimable  séjour  ! 
C'est  en  ces  lieux  qu'à  tes  pieds  mon  enfance 
Vint  autrefois  te  vouer  son  amour. 


} 


bis . 


REFRAIN 

Tendre  Marie  ! 
O  mon  bonheur  ! 
Toujours  chérie, 
Tu  vivras  dans  mon  cœur. 

O  mon  refuge,  ô  Marie,  ô  ma  Mère  ! 
Combien  sur  moi  tu  verras  de  bienfaits  ! 
Combien  de  fois  dans  ce  doux  sanctuaire, 
Mon  cœur  trouva  le  bonheur  et  la  paix. 

Mon  œil  à  peine  avait  vu  la  lumière, 
Et  ton  amour  veillait  sur  mon  berceau; 
Tous  mes  instants,  ô  mon  aimable  Mère  ! 
Furent  marqués  par  un  bienfait  nouveau. 

Anges,  soyez  témoins  de  ma  promesse; 
Cieux,  écoutez  ce  serment  solennel  : 
Oui,  c'en  est  fait,  mon  cœur,  plein  de  tendresse 
Juré  à  Marie  un  amour  éternel. 
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5.    Si  je  devais,  infidèle  et  volage. 
Un  seul  instant  cesser  de  te  chérir, 
Tranctie  mes  jours  à  la  fleur  de  mon  âge 
Je  t'en  conjure,  aà  !  laisse-moi  mourir. 

L'abbé  de  Sambucy. 
78. — Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

1.  A  ton  autel,  tendre  Mère, 
Combien  de  cœurs  vont  s'offrir 
Tu  vois  ta  famille  entière, 
Qui  s'empresse  d'accourir  ! 

refrain 

Tendre  Mère, 

Douce  et  chère, 
O  Reine  du  Sacré-Cœur  ! 

Je  t'honore; 
'  Jet'^"mplore. 

Doux  refuge  du  malheur. 

2.  Nous  t'appelons  notre  Reine, 
Nous  pleurons  à  tes  genoux  ! 
Ouvre  ta  main  souveraine, 
Verse  tes  bontés  sur  nous  ! 

3.  Daigne  recevoir  l'hommage, 
De  tant  de  cœurs  repentants  ; 
Nous  sommes  ton  héritage, 
Souviens-toi  de  tes  enfants  ! 

4.  Que  les  maux  de  la  patrie 
Touchent  ton  cœur  maternel: 
Tes  soupirs.  Mère  chérie. 
Sauront  fléchir  l'Eternel. 

5.  Sur  le  trône  de  saint  Pierre 
Un  intrépide  vieillard. 
Soupire  dans  sa  prière. 

Et  t'invoque  du  regard. 

6.  Il  a  proclamé  ta  gloire, 
Le  Vicaire  de  ton  Elis; 
Accorde-lui  la  victoire, 
Convertis  ses  ennemis. 

7.  Ah  !  fais  triompher  l'Eglise, 
Délivre  son  doux  Pasteur  ; 
Sa  flUe  aînée  et  soumise 
T'en  buppiie  î*vyc  aideur» 
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79. — Marie,  secours  des  chrétiens. 

REFRAIN 

Au  secours  !  Vierge  Marie, 
Hâte-toi,  viens  sauver  mes  jours  ! 
C'est  ton  enfant  qui  t'en  supplie, 
Vierge  Marie, 
Sauve  mes  jours  ! 
Vierge  Marie,  au  secours  !  (Us.) 

1.    O  Mère  pleine  do  tendresse, 
Vers  toi  les  pauvres  matelots 
Lèvent  les  yeux  dans  la  détresse, 
Et  soudain  tu  calmes  les  flots. 

2     Egaré  sur  la  mer  du  monde, 
Mon  esquif  vogue  loin  du  port. 
En  écueils  elle  est  si  féconde  : 
Hélas  !  quel  sera  donc  mon  sort  ! 

3.  Le  bruit  affreux  de  la  tempête 
S'approche  et  gronde  avec  fureur; 
Il  mugit,  roule  sur  ma  tête, 

Mon  sang  se  glace  de  frayeur  ! 

4.  Tu  le  vois,  ma  frêle  nacelle 
Est  le  jouet  de  l'ouragan  : 
Marie,  étends  sur  moi  ton  aile; 
Sauve-moi,  je  suis  ton  enfant  ! 

5  La  mort  de  sa  triste  victime 
N'attend  que  le  dernier  soupir. 
Je  tombe  au  fond  du  noir  abîme, 
Si  tu  ne  viens  me  secourir. 

6  II  m'en  souvient,  sainte  Patronne, 
Mille  fois  tu  sauvas  mes  jours  ; 
N'entends- tu  pas?  la  foudre  tonne, 
Au  secours  !  Marie,  au  secours  ! 

7.    Parais,  Etoile  salutaire, 

Chasse  les  ombres  de  la  mort; 
Que  ta  bienfaisante  lumière 
Me  montre  le  chemin  du  port. 

80.  -.■  Reine  du  ciel. 

1.  Keine  du  ciel. 

Sur  cet  autel 
Jette  un  regard  tutélaire 
Viens  des  pécheurs 
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Sécher  los  pleurs, 
Et  soulager  leur  misère,  (his.) 

2.  Guide  nos  pas, 

Et  que  ton  bras 
S'arme  pour  notre  défense; 

Par  toi,  vaiiiqueurs, 

Toujours  nos  cœurs 
En  garderont  souvenance,  {hi».) 

Fais  que  Jésus, 

Par  SOS  vertus, 
Règne  à  jamais  sur  nos  âmes  ; 
"Que  son  amour, 

En  ce  saint  jour, 
Nous  embrase  de  ses  flammes,  (hi»,) 

4.  Nous  jurons  tous, 
A  tes  genoux, 

,    Do  te  servir,  ô  Marie  ! 
'  A  te  bénir, 

A  te  chérir, 
Nous  consacrons  notre  vie.  {his.) 

5.  Comble  nos  vœux. 
Fais-nous  aux  aieux 

Te  contempler,  bonne  Mère  ! 

O  doux  espoir, 

Toujours  te  voir 
Dans  l'éternelle  lumière,  (hi».) 

81.     Nous  VOULONS  Dieu 
A  N.-D,  de  Lourdes. 

1 .  Nous  voulons  Dieu  !  Vierge  Marie, 
Prôte  l'oreille  à  nos  accents. 
Nous  t'implorons,  Mère  chérie, 
Viens  au  secours  de  tes  enfants. 

Bénis,  étendre  Mère, 

Ce  cri  de  notre  foi: 
Nous  voulons  Dieu,  c'est  îiotre  Père     »  »  • 
Nous  voulons  Dieu,  c'est  notre  roi  !      j 

2.  Nous  voulons  Dieu  !— Ce  cri  de  l'âme 
Que  nous  poussons  à  ton  autel, 

Ce  cri  d'amour  qui  nous  enflamme, 
Par  toi  qu'il  monte  jusqu'au  ciel. 

3.  Nous  voulons  Dieu,  car  les  impies 
Contre  son  nom  se  sont  ligués, 


4. 


5. 


G. 


7. 


8. 


9. 


10. 


8: 


4. 


5. 


G. 


7. 


8. 


0. 


10. 


—  261  - 

Et  dans  Texcès  de  leurs  furies 
Ils  l'ont  proscrit,  les  insensés  ! 

Nous  voulons  Dieu  dans  la  familln, 
Dans  l'âme  de  nos  ohers  enfants, 
Pour  que  la  1)1  saooroisse  ot  brille 
A  nos  foyers  reconnaissants. 

Nous  voulons  Diou  dans  nos  écoles. 
Pour  qu'on  enseigne  à  tous  nos  Ills 
8a  loi  divine  et  ses  paroles 
Sous  le  regard  du  criT^iflx. 

Nous  voulons  Dieu,  pour  ciuo  l'Eglise 
Puisso  enseigner  la  vérité. 
Bannir  l'erreur  qui  nous  divise, 
Prêo^ier  à  tous  la  charité. 

Nous  voulons  Dieu— De  sa  loi  sainte 
Jnrons-Lui  d'être  les  vengeurs, 
De  le  servir  libri^s,  sans  crainte  ; 
Jusqu'à  la  mort  à  Lui  nos  C(Durs  ! 

Nous  voulons  Diou  !— Le  ciel  se  voile. 
L'ouragan  monte  sur  les  flots  ; 
Brille  sur  nous,  ô  blanelie  Etoile, 
Conduis  au  port  les  matelots. 

Nous  voulons  Dieu  !— Que  ta  clémence 
Seigneur,  exauce  nos  désirs  : 
S'il  faut  du  sang  pour  ta  défense. 
Accepte-nous  pour  tes  martyrs. 

Pour  renouer  notre  alliance, 

Chrotiei  H,  debout  dans  ce  saint  lieu. 

Luttons  toujours  avec  vaillance 

•'  Oui,  Dieu  le  veut  !— Nous  voulons  Dieu  !  " 

F.-X.  MOBEAU. 

Curé  de  Sorigny. 
82.— Pour  la  clôture  du  mois  de  Marie 

REFRAIN 

O  Marie,  ô  divine  Mère, 
Ton  peuple  tombe  à  tes  genoux, 
Vois  nos  douleurs,  notre  misère. 
Pitié,  pitié,  délivre-nous!  (hia.) 

L'Eglise  ô  Mère,  est  ta  lille  chérie; 

Dans  ses  revers  tu  l'assistas  toujours; 
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Viens  la  sauver:  c^ar,  sanglante  et  meurtrie, 
Tout  son  espoir  n'est  plus  qu'en  ton  secours. 

2.  Tout  gémissants,  vers  le  Dieu  du  calvaire 
Nous  élevons  et  nos  cœurs  et  nos  voix; 

Il  entendra  notre  ardente  prière, 
Lui  qui  pour  nous  expira  sur  la  croix. 

3.  Près  de  Jésus  sois  notre  protectrice, 
Et  de  nos  maux  ton  immaculé  cœur 
Par  sa  vertu,  sainte  Médiatrice, 
Conjurera  le  fléau  destructeur  ! 

4.  Peuple  à  genoux  !  voici  l'auguste  Mère  ! 
Du  haut  du  ciel  sur  nous  sa  main  s'étend  ! 
Elle  a  béni  l'Eglise  et  le  Saint-Pèie, 

Elle  a  vaincu  la  rage  du  serpent. 

83.— Vois  a  tes  pieds,  Vierge  Marie. 

1.'    Vois  à  tes  pieds,  Vierge  Marie, 
Les  enfants  sur  qui  chaque  jour 
S'épanchent  de  ta  main  bénie 
Les  trésors  du  divin  amour. 

refrain 

Tous  heureux  dans  ton  sanctuaire 
Nous  revenons  célébrer  tes  bienfaits  ; 
Crois  en  nos  cœurs,  auguste  et  tendre  Mère, 

Nous  ne  t'oublierons  Jamais. 
Non,  non,  non,  non,  jamais,  jamais,  jamais. 

2.  Le  monde  de  sa  folle  ivresse 
En  vain  nous  offre  les  douceurs  ; 
Loin  de  sa  coupe  enchanteresse 
Une  Mère  garde  nos  cœurs. 

3.  Cent  fois,  planant  sur  notre  tête, 
La  foudre  a  menacé  nos  jours; 
Quand  gronde  la  noire  tempête. 
Mari,  an  détourne  le  cours. 

4.  Du  Ciel  son  regard  tutélaire 
Sur  nous  repose  avec  douceur; 
L'encens  de  notre  humble  prière 
Attire  ses  dons,  sa  faveur. 

5.  L'enfer  en  vain  frémit  de  rage, 
Et  contre  nous  lance  ses  traits  ; 
Marie  aide  notre  courage; 
isTous  ue  sucuoiubej.'ouB  jamai»^ 
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0     Viergre,  notre  douce  espérance, 
Nous  t'en  prions,  guide  nos  pas. 
Ta  main  conduisit  notre  enfance  : 
Protège-nous  dans  les  combats  ! 

7.    A  tes  bontés  toujours  lidèle, 
Rends  nos  ennemis  impuissants  ; 
Daigne  nous  couvrir  de  ton  aile  ! 
Marie,  exauce  tes  enfants. 

84. Pour  la  fête  de  l'Immaculée  Conception 

REFRAIN 


Ml 


A  tes  pieds,  Reine  immaculée, 
Quand  les  saints  iêtent  ta  grandeur. 
Que  notre  hymne  à  leurs  chants  mêle 
Monte  de  notre  âme  à  ton  cœur  ! 


ee 


1.  Nous  croyons  ta  victoire 
Sur  l'enfer  en  courroux  ; 

Ce  titre  fit  ta  gloire, 
Il  est  sacré  pour  nous. 

2.  Non,  Vierge  toute  pure, 
Promise  au  divin  Roi, 
L'infernale  souillure 

N'a  pu  tomber  sur  toi  ! 

3.  Sois  doric,  ô  tendre  Mère, 
Dans  ta  virginité. 

Ce  lis  dont  rien  n'altère 
La  suave  beauté. 


4.  O  source  jaillissante 
Des  jardins  de  l'Epoux, 
Notre  soif  e«t  brûlante 
Daigne  couler  pour  nous  ! 

5.  Tige  toujours  féconde, 
Dont  le  fruit  est  si  doux, 
Loin  des  glaces  du  monde 
Daigne  croître  pour  nous. 

6.  Oui,  Vierge  immaculée. 
Nous  sommes  tes  enfants  : 
De  notre  âme  exilée 
Daigne  agréer  les  chants. 


1. 


85  -  A  MARIE  IMMACULEE 

REFRAIN 

O  Vierge  immaculée 
O  lys  de  la  vallée, 
Où  notre  âme  exilée 
Gémit  dans  les  douleurs. 
Du  ciel  notre  patrie 
Daigne  entendre,  ô  Marie, 
Notre  voix  qui  te  prie. 
Et  souris  à  nos  pleurs. 
L'Enfer  en  vain  proclamait  sa  puissance, 

Il  j- ui«  ^*-  i^'.'.î'l-  i\  4-^\-r»    -n^-m   TTÏT'rt'ïnol  • 
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PHoo^i^^.  ^^^i^ig^oui'  môme  avant  ta  nalssancfi 
Brisa  Jo  iront  du  serpent  internai  !    """^^^^^^^ 

t' vù'f.i^^'"^^'^*.®  ^"  vallon  solitaire, 

ion  doux  sourire  illumine  la  terre, 
oous  les  rogrards  du  Soleil  éternel  ' 
Lorsqu'à  la  loi  de  l'antique  oroyanoo 

Tu  rS« 'ci^il'®''^^/  ^"^  montagnes  do  France 
i-  u  rendis  gloire  à  ta  conception  ! 

Nr'wm  «ci;i*.'''^°'^  ^°i  ^'''''^^^  ^""^^  tache, 
-Nous  espérons  en  ta  maternité  : 

t%  n/?.\o^  {^^"®  ^""H^  ^®^'*  s'attache, 
i^t  pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 

!*•  V.  Delaporte,  s.  J. 
«o.     Marie  a  l'heure  du  danger 


G 
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fealut,  o  \lerip:e  Immaculée, 

Brillante  étoile  du  matin, 

Que  i  ame  ici-bas  exilée 
n^4.  ^^  janaais  invoquée  en  vain. 
De  tes  enfants  exauce  les  prières. 
mLo  K '^  '?''  ^^?^  ^?^ê:ne  les  protéger. 
Mère  benie  entre  toutes  les  mères.  •»  , 

bois-nous  propice  à  l'heure  du  danger.  }  &*»• 

2.  Quand,  loin  de  cet  aimable  asile. 
De  1  innocence  et  du  bonheur. 
Ou  tu  sus  nous  rendre  facile 

Tvr,-ii«  ^*  ^^^  sainte  d'un  Dieu  Sauveur. 
Mille  ennemis,  mille  cruelles  guerres 
fc  f  l^^^^^î  lourd  ce  fardeau  si  léger. 
Mère  bénie  entre  toutes  les  mères.  ■» 

bois-nous  propice  à  l'heure  du  danger.  j  ^»«- 

3.  Maintenant  à  l'abri  du  monde, 
J^otre  ame  goûte  un  doux  sommeil: 
Mais  l'orage,  qui  déjà  gronde, 

T?ÎAr.f -f^l^i^®®,^^'®  un  triste  réveil. 
Bientôt,  helas  !  vers  de  lointaines  terres 
iVous  voguerons,  timides  passagers. 
Mère  benie  entre  toutes  les  mères  , 

bois-nous  propice  au  milieu  des  dangers.        f  ^*«- 
4.  Heureux  l'enfant  qui  se  confie 
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aissance 
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I  bis. 


hia. 
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bis. 
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Il  ne  craint  ni  l'onde  en  furie. 

Ni  l'elTort  des  vonts  Irrités. 
Autour  de  lui  des  barques  étrangères 
iiyoit  au  loin  les  débris  surna^œr; 
Mère  bonio  entre  toutes  les  luùres. 
lu  le  soutiens  au  milieu  du  danger. 

5.  Conduis  au  port  notre  nacelle, 
Malgré  les  vents,  malgré  les  Ilots: 
Présorve-la,  Vierge  iiclole, 
De  recueil  caché  sous  les  eaux. 

sans  ton  secours,  sans  tes  soins  tutélairos, 
La  vague,  liélas  !  viendra  la  submerger. 
Mère  i)énle  entre  toutes  les  mères, 
«ois-nous  propice  à  l'heure  du  danger. 

6.  Veille  sur  nous,  tendre  Marie, 
Surtout  j\ l'heure  du  trépas: 
Fais  qu'en  la  céleste  patrie 
Ton  Fils  nous  reçoive  en  so^  bras. 

Quand,  précédé  d'éclairs  et  de  tpnnorres 
Avec  rigueur  il  viendra  nous  juger,  ' 

More  bénie  entre  toutes  les  mères, 
bois-nous  propice  en  ce  pressant  danger. 

87.  — Reine  des  cieux,  ô  Vierge  imm/oulée. 
Kelne  des  cieux,  ô  Vierge  immaculée, 
Dont  mon  amour  dès  longtemps  a  fait  choix: 
Baume  céleste,  ô  lis  de  la  vallée, 
A  te  chanter  je  consacre  ma  voix. 
Aimable  Eeine,  ô  céleste  Marie, 
Mon  cœur  en  toi  met  son  plus  doux  espoir 

M  j'aspire,  ô  Mère  chérie, 

A  te  voir  aux  cieux,  à  te  voir  ! 

Mère  d'amour,  de  grâce  et  d'innocence. 
Prête  aujourd'hui  l'oreille  à  mes  accents. 
Que  ton  beau  nom,  ô  fleur  de  l'espérance 
Soit  désormais  le  plus  doux  de  mes  chants. 
PiT'~.3e  ma  voix,  ô  céleste  Marie, 
Monter  vers  toi  comme  l'encens  du  soir  ' 

Car  j'aspire,  ô  Mère  chérie, 

A  te  voir  aux  cieux,  à  te  voir  ! 

Aux  malheureux  tu  fus  toujours  propice: 
Que  le  pécheur  invoque  ton  secours. 
De  Dieu  sur  lui  tu  suspends  la  justice  : 
ifouL'  le  sauver  tu  prolonges  ses  jours. 
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4. 
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Jamais  en  vain.  0  céIo«to  Marie, 
Aucun  raortoi  n^mplji-a  ton  pouvoir: 
Que  J'aspire,  ô  Mère  chérie, 
A  te  voir  aux  cieux,  i\  to  voir  ! 
Le  nautonior  jeté  ioin  du  rivage, 
i^ravaut  la  foudres  et  les  flots  eu  fureur. 
Molo  ton  nom  aux  éclata  de  l'ora^^e, 
^t  puis  s  endort  en  ton  sein  protecteur. 
Aux  jours  d  éprouve,  ô  céleste  Marie. 
A  ton  autel  daigne  me  recevoir; 
Car  j'aspire,  ô  Mère  chérie, 
A  te  voir  aux  cieux,  à  te  voir  ! 


1  bis. 


}  bis. 
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88. — L'Immaculée  Conception. 

Quelle  est  cette  aurore  nouvelle 
Dont  le  lever  ost  si  pompeux? 
^u  elle  est  brillante  !  qu'elle  est  belle  ! 
liiSt-il  astre  plus  radieux? 
Kopliant  tes  voiles  funèbres. 
Trop  longue  nuit,  rentre  aux  enfers, 
M  de  l'empire  des  ténèbres 
Délivre  entin  cet  univers. 

Je  la  vois,  ma  libératrice, 
»  élever  avec  majesté  ; 
Toute  briilanf    de  justice, 
Kesplendiss'  ite  de  beauté, 
iandis  quV  ix  pieds  de  cette  Reine. 
J  entends  '  .émir  notre  tyran, 
Les  anges  de  leur  Souveraine 
Escortent  le  char  triomphant. 

Du  haut  des  cieux.  Vierge  puissante, 
Laisse-toi  toucher  de  nos  maux: 
Helas  !  d'une  chaîne  pesante 
Nous  traînons  les  trisi  es  anneaux  ! 
A  vivre  au  milieu  des  alarmes, 
bommes-nous  toujours  destinés? 
A  nous  nourrir  d'un  pain  de  larmes 
Lq  ciel  nous  a-t-il  condamnés? 
Souviens-toi  que,  brisant  la  tête 
Du  plus  redoutable  tyran, 
I'  univers  devient  ta  conquête. 
Et  nous  devenons  tes  enfants. 
Jésus  t'a  mise  sur  un  trône 
Afin  de  conjurer  ses  couds. 
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81  ton  amour  nous  a))andonne, 
Qui  nourra  le  flôchiu  pour  noua? 

89.  •  Même  sujet. 

1.  Roiii.  .i»f^  jaints,  roso  mystérieuse, 
Vier,ure    ^v!     admirable  flambeau, 
Port*"  au         étoile  radieuse  ! . . 

A  not^-e  aniuur  il  faut  un  nom  plus  beau  ! 

2.  Pour  .j    .-u  tous  lieux  ton  saint  nom  retentisse, 
Pour  q..c  otiaoun  connaisse  ta  «:i'a»deur, 

>Jou8  t'appelons  le  miroir  de  justice  !. . 
Un  nom  pourtant  manque  <\  notre  bonheur? 

3.  Pour  t'honorer  et  pourohanter  ta  gloire. 
En  finvoquant,  ô  Vierge  !  nous  disonB: 
Tour  de  David  !  ou  :  Blanche  tou  i-  d'ivoire  ! . . 
Mais  ce  n'est  pas  assez  de  ces  doux  noms  ! 

4.  Le  nouveau  nom,  comme  un  bouton  de  rose, 
Au  fond  des  cœurs  sommeillait  doucement; 
Mais  aujourd'hui  cette  fleur  est  éclose: 
Quels  doux  parfums  et  quels  rayonnements  ! 

5.  O  Vierge  pure  !  ô  Vierge  immaculée  ! 
Voilà  le  nom,  le  beau  nom  sans  pareil  ! 

Dans  ce  bas  monde  où  toute  âme  est  troublée, 
Sa  pureté  brille  comme  un  soleil. 

6.  Immaculée  et  sans  péché  conçue  ! 
Beau  privilège,  oh  !  présent  merveilleux  ! 
Satan,  Satan,  ta  fureur  est  déyue 
Courbe  le  front,  misérab le  orgue  .^leux! 

4.  La  race  humaine  échappe  ù  ton  étreinte, 
La  Vierge  est  née,  et  Jésus  p«îut  venir: 
Voici  Jésus  !  Bannissons  notre  crainte, 
Car  du  démon  le  règne  va  finir. 

8.  Vierge  sans  tache,  écoutez  la  prière 
Qui  de  nos  cœurs  s'exhale  en  ce  bpau  jour, 
Et  sur  Léon,  successeur  de  saint  Pierre, 
Que  vos  regards  descendent  pleins  d'amour  ! 

90.  —Acte  de  foi  a  l'Immaculée  Conception 

Oui,  je  le  crois,  elle  est  immaculée, 
La  Vierge  d'Israël,  Mère  du  Roi  des  rois  ; 
Le  Ciel  a  prononcé,  notre  attente  est  comblée. 
Oui,  je  le  crois. 

h   O  jour  trois  fois  heureux  !  appelé  par  la  terre. 
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Tu  ne  brillais encor  qu'au  sein  de  l'avenir; 
-Aujourd'hui  sur  nos  fronts  rayonne  ta  lumière: 
Combien  nous  devons  te  bénir  ! 

2.  En  te  donnant  déjà  ce  beau  titre,  ô  Mario, 
i;e  notre  seul  amour  nous  écoutions  la  loi  : 
Aujourd  hui  nous  t'offrons,  Mère  aimable  et  chérie. 

Notre  amour  avec  notre  foi. 

3.  Toi  qui  viens  d'acclamer  ce  privilège  ins^î?ne. 
Eglise  de  mon  Dieu,  voix  de  sa  vérité, 

Ijeve  les  yeux  en  haut:  tu  vaincras  par  ce  signe: 
L'enfer  recule  épouvanté. 

4.  Et  nous  qui  saluons  cette  aurore  nouvelle 
Nous  que  la  voix  de  Pierre  a  rendu  triomphants, 
Jiisperous  au  Seigneur  :  la  gloire  maternelle 

Fera  le  salut  des  enfants. 

6.    Puisse  Jésus  nous  dire  à  notre  heure  dernière 
Muand  nous  comparaîtrons,  muets  et  consternés-* 
Vour  avez  combattu  pour  l'honnour  de  ma  Mère 

vous  ne  serez  pas  condamnés.  ' 

6.    Aux  pieds  de  notre  Reine,  en  ce  jour  d'allégresse 
Préludons  par  nos  chants  au  cantique  éternel; 
Ah  !  repetons  encor,  pleins  d'une  sainte  ivi'esse, 

Notre  acte  de  foi  solennel. 

Le  p.  Dufour. 

—Consécration  a  la  très  sainte  Vierge 

Je  veux  célébrer  par  mes  louanges 

La  gloire  de  la  Eeine  d^s  deux, 

Et  m'unissant  au  conceri  des  anges 

Je  m'engage  à  la  chanter  comme  eux. 

Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie  ! 

Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 

Des  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie. 

Je  m'engage  à  vivre  sous  vos  lois. 

Si,  du  monde  écoutant  le  langage 

Lu  plaisir  j'ai  cherché  les  attraits, 

A  vous  posséder  seule  en  partage 

Je  m'engage  aujourd'hui  pour  jamais. 

Admire  ton  bonheur,  ô  mon  âme  ' 

Le  Ciel  mémo  eu  doit  être  jaloux,' 

Puis(jiu  en  suivant  l'ardeur  qui  m'enflamme 

Je  n/engage  aux  devoirs  les  plus  doux 
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5.  Par  un  cuite  constant  et  sincère, 
Par  un  vif  et  généreux  amour, 
A  servir,  à  chanter  une  Mère 

Je  m'engage  aujourd'hui  sans  retour. 

6.  Mais  si  je  veux  lui  marquer  mon  zèle 
Et  participer  à  son  bonheur, 

Il  faut  qu'à  suivre  en  tout  ce  modèle 
Je  m'engage  et  d'esprit  et  de  cœur. 

7.  Mère  sensible  et  compatissante, 
{Soutiens,  au  milieu  do  ses  corubc^ts. 
Les  efforts  d'une  âme  pénitente 
Qui  s'engage  à  marcher  sur  tes  pas. 

8.  Tu  n'es  plus  qu'une  terre  étrangère 
Pour  moi,  monde  volage  et  trompeur, 
Je  ne  veux  que  servir  une  Mère 

Qui  s'engage  à  faire  mon  bonheur. 

9.  Unissez  vos  voix,  peuple  fidèle. 
Aux  accords  des  esprit  bienheureux. 
Pour  chanter  une  Reine  immortelle 
Qui  s'engage  à  combler  tous  nos  vœux. 

92. 


REî^RAIN 

Ave  Maria, 
Car  vous  êtes  ma  Mère, 
Ma  douce  Mère, 
Ave  Maria. 

1.     Au  ciel  tous  les  anges 
En  ch(Bur  glorieux 
Chantent  vos  louanges, 
O  Reine  d<'H  cieux. 

L.     Mais  nous  sur  la  tern. 
Sommes  vos  enfants  ; 


Daignez,  bonne  Mère, 
Agréer  nos  chants. 

3.  Soyez  l'espérance 
Des  pauvres  pécheuis, 
Pleins  de  repentance. 
Pleurant  leurs  erreurs. 

4.  A  l'heure  derni(re, 
j^'ermez-nons  les  yeux  ; 
A  votre  jirière 
S'ouvriront  les  cieux. 


93. 


Triomphez,  Reine  des  cieux, 
A  vous  bénir  que  tout  s'empresse; 

Ttiomphez,  Reine  des  cieux. 
Dans  tous  Im  tomps,  dans  tous  les  lieux,  fin 
Que  l'amour  nous  prôt(; 
En  ce  jour  de  fêto, 
Que  l'amour  nous  prête 
Ses  plus  doux  accords; 
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Et  quo  notro  voix  s'apprête 
A  secontler  sos  offorts. 
Triomplioz,  etc. 

2.  Célébrons  en  ce  saint  jour 
Les  vertus  dé  l'humble  Marie; 

^Célébrons  en  ce  saint  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Sans  cesse  embellie 

Famille  chérie, 

Sans  cesse  embellie 

Des  plus  heureux  dons, 
C'est  delà  main  de  Marie, 
Chrétiens,  que  nous  les  tenons. 

Triomphez,  etc. 

3.  Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Nos  chants  rappellent  la  mémoire, 

Qu'à  jamais  de  ses  faveurs 
Le  souvenir  charme  nos  cœurs. 

Le  ciel  et  la  terre, 

llavis  de  lui  plaire. 

Le  ciel  et  la  terre 

Chantent  ses  bienfaits. 
Vos  enfants,  ô  ten'i  re  Mère, 
Vous  oublieraient-ils  jamais? 

Triomphez,  etc. 

4.  Achevez  notre  bonheur; 
Retracez  en  nous  voti'e  image  ; 

Achevez  notre  bonheur, 
Et  cachez-nous  dans  votre  cœur. 
Guidez  de  l'enfance. 
Par  votre  puissance, 
Guidez  de  l'enfance 
Les  pas  chancelants. 
Et  que  l'aimable  innocence 
Couronne  nos  derniers  ans. 
Triomphez,  etc. 

94.-MATERNITÉ  DIVINE  DE  LA  B.  V.  M 

1.       Nous  vous  invoquons  tous  ; 
Intercédez  pour  nous. 
Mère  de  Dieu. 
Priez  pour  vos  enfants, 
Dans  nos  combats  présents, 
Dans  nos  derniers  mstants. 
Mère  de  Dieu. 
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2.  Votre  pouvoir  est  f?rand 

Auprès  du  Tout-Puissaut, 

Mèro  de  Dieu. 
Peut-il  vous  écouter, 
Ne  pas  vous  exaucer? 
Vous  peut-il  reiuser, 

Mère  de  Dieu. 

8.  Le  fruit  de  votre  soin 

Est  le  Verbe  Divin, 

Mère  de  Dieu. 
De  vous  Jésus  naquit, 
Conyu  du  Saiat-EH[)rit, 
De  i?râce  il  vous  remplit. 

Mère  de  Dieu. 

4,  Do  votre  dignité 

Quand  l'impie  a  douté,. 

Mère  de  Dieu, 
L'Eglise  avec  horreur 
Proscrivant  cette  erreur, 
A  vengé  votre  honneur, 

Mèro  de  Dieu. 

95.— A  Marie,  secours  des  chrétiens. 


IIEFRAIN 


Dans  cette  vie. 
Vierge  Marie 
Nous  voyageons 
Et  te  prions. 


Eotiens  l'orage 
Loin  du  rivage 
Et  sans  eiïort 
Nous  irons  au  port. 


1.  La  traversée 
Devient  aisée 
Quand  tu  souris, 
Mère  à  tes  iils, 
(Toufle  la  voile, 
K»  >is  notre  étoile. 
Tourne  vers  nous 
Tes  yeux  si  doux. 

2.  Si  l'on  s'égare, 
Sois  notre  phare. 
De  tout  récif. 
Garde  l'esquif, 
Mais  sur  nos  têtes 
Si  les  tempêtes 
Grondaient  soudain, 
TATirlff-nnift  la  main. 


j.*^ï  :• 


r 
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2. 


4. 


5. 


3.    A  ta  parole 
Qu'uu  anffo  voie 
vers  tes  out'autB, 
Jouets  des  vents, 
Si  la  tristesse 
Dans  la  détresse 
Brisait  le  cœur, 
Calme  la  peur. 

A  notre  vue, 
Perçant  la  nue. 
Parais  aux  eieux. 
Entends  nos  vœux. 
Si  la  na(;elle 
Craque  et  chancelle. 
Sauve  des  flt)ts 
Les  matelots. 

Dans  le  voyage 
Sur  toute  plagre 
Sois  nos  amours, 
Vierge,  toujours. 
G  bonne  Mère, 
Sur  cette  terre 
Fais-nous  aimer 
A  te  prier. 

CANTIQUES  A  SAINT  JOS^^^  H 

96.— Saint  Epoux. 

Saint  époux  d'une  Vierge  Mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfants, 
Soyez  aussi  notre  Ixm  Père, 
Prenez  pour  nous  ses  sentiments. 

REFRAIN 
Puissant  protecteur  de  l'enfance, 
M  des  premiers  ans  de  Jésus, 
Obtenez-nous  son  innocence, 
i^aites  croître  en  nou8  ses  vertus. 
Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  de  grù 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 
Sa  céleste  blanclK^ir  efface 
La  couronne  de  tous  les  Saints. 
Ali  !  si  quelque  jour  vers  l'Egypte 
Le  pécne  conduisait  nos  pas, 
\eillez  sur  nous  dans  notre  fuite, 
*  ortc^-iious  aussi  dans  vos  bras  î 


Ç 
âce. 


hi8. 
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é. 


5. 


6. 


7. 


8. 


Montrez-nous  cet  Enfant  do  gloire, 
Qui  renversa  tous  les  faux  dieux  : 
Nos  cœurs,  heureux  par  sa  victoire, 
En  abattront  mille  à  ses  yeux. 

Bientôt  à  la  terre  Adèle 
Kendus  par  votre  bras  puissant, 
Vous  nous  apprendrez,  saint  modèle, 
A  vivre  avec  le  Verbe  enfant. 
Vous  nous  direz  comment  on  l'aime, 
Commontlil  reçoit  notre  amour, 
Comment  par  sa  beauté  suprême 
Le  cœur  s'enllamme  chaque  jour. 

Vous  nous  apprendrez  son  silence, 
Sa  douceur,  son  humilité. 
Son  adorable  obéissance. 
Son  cœur  brûlant  de  charité. 

O  chef  de  la  Famille  sainte, 
Saint  Patriarche,  ô  noble  Epoux  ! 
Joseph,  ouvrez-moi  cette  enceinte 
Où  mon  Dieu  vécut  avec  vous. 
9.    Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie 
Veiller  sur  moi,  me  secourir  ; 
Et  qu'entre  Jésus  et  Iilarie, 
Comme  vous,  je  puisse  mourir. 

Mgb  Letourneuk. 

97.  -  Saint  Joseph,  de  votre  puissance. 

REFRAIN 

Saint  Joseph,  de  votre  puissance 
Nous  espérons  l'appui  dans  ces  malheureux  jours, 

Qn.'il  monte  jusqu'au  (îiel. 

Ce  cri  de  l'espérance: 
Saint  Joseph,  à  notre  secours  ! 

Qu'il  monte  jusqu'au  ciel 

Oc  cri  de  l'espérance  : 
Saint  Joseph,  à  notre  secours  !  (bis.) 

1.    L'enfer,  déchaîné  sur  la  terre, 
lledouble  sa  ra^e  et  ses  coups  ; 
Oéfender.-nous  dans  cette  guerre. 
Contre  lui  combattez  pour  nous. 


2 


'' Avtîc  Dieu,  disent  les  impies, 
Ai  laUb  eu  iLim:  v,  juuitiio  ; 
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5. 


6. 


Ils  blasphèment,  daus  leurs  folios, 
Et  sa  puissance  et  ses  bienfaits. 

3.  Vous  êtes  patron  de  l'Ef^lise, 
Contre  la  fureur  des  méchants 
La  garde  vous  ou  est  commise; 
Ah  !  conservez-lui  ses  enfants  ! 

4.  Du  Christ  regardez  le  Vicaire, 
Si  grand,  si  forme  on  ses  revers  ! 
Et  Quo  votre  bras  tutélalre 

Le  délivre  et  brise  ses  fers  ! 

Souvenez-vous  que  notre  France, 
De  l'Eglise  fut  le  soutien, 
Et  qu'elle  est  encore  l'espérance 
Du  tape  et  du  monde  chrétien. 

Pour  Kome  donc  et  pour  la  France, 
Nous  implorons  votre  secours, 
Armez-vous  pour  leur  délivrance; 
Sauvez-les  !  gardez-les  toujours  ! 

98. — Volez,  volez,  anges  de  la  prière. 

REFRAIN 

Volez,  volez,  anges  do  la  prière 

A  Joseph  au  plus  haut  des  cieux, 

Ofifrez  de  notre  amour  sincère 

Les  accents,  l'hommage,  les  vœux,  (bis.) 

1 .  Joseph,  comme  nous  sur  la  terre. 
Tu  gémis,  tu  versas  des  pleurs. 
Que  l'aspect  de  notre  misère 
Sur  nous  attire  tes  faveurs. 

2.  Aux  jours  de  ton  humble  carrière, 
Comme  nous  tu  fus  ouvrier. 

Tu  voix  nos  maux,  notre  misère 
Joseph,  peux-tu  nous  oublier  ! 

3.  Nous  le  savons,  ta  main  dispense 
Los  biens  du  Monarque  des  cioux; 
Celui  dont  tu  gardas  l'enfance 
T'a  confié  les  malheureux. 

4.  Que  de  fois  ce  Dieu  tout  aimable, 
O  Joseph,  sur  ton  noble  cœur 
Inclinant  sa  tête  adorable. 

Du  repos  goûta  la  douceur  ! 

5»    U  aime  encor  de  sa  tendresse 


6. 


7. 


8. 


9. 


10. 


U. 


Sal 
Qu 
Au 
Gu 

1. 
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7. 


8. 


9. 


10. 


11, 


A  suivre  au  ciol  les  douces  lois  ; 
D'accorder  sa  grâce  il  s'empresse 
Qiiaud  tu  fais  entendre  ta  voix. 

Réponds  à  notre  conliance: 
Parmi  nous  ccmserve  à  jamais 
Avec  la  fleur  de  l'innocence 
Les  charmes  si  doux  de  la  paix. 

Le  monde  de  sa  folle  ivresse 
Nous  offre  les  trompeurs  appas 
Brise  sa  coupe  enchanteresse, 
De  ses  pièges  garde  nos  pas. 
Fris  qu'aux  fruits  d'une  paix  sincère 
Nous  sachions  unir  la  vigueur 
Pour  combattre  dans  la  carrière, 
Toujours  fidèles  au  Seigneur  ! 

Et  s'il  nous  faut  en  cette  vie, 
Subir  tous  les  genres  de  maux, 
Que  de  Jésus,  que  de  Marie 
L'amour  soutienne  nos  travaux. 

Quand  sonnera  l'heure  dernière, 
Saint  patron  de  la  bonne  mort. 
Du  triste  exil  de  cette  terre 
Daigne  encor  nous  conduire  au  port. 

Que  près  de  toi,  près  de  Marie, 
Au  pied  du  trône  de  Jésus, 
Nous  jouissions  dans  la  patrie 
Du  bonheur  promis  aux  élus  ! 


POUR  LA  FÊTE  SAINT  JOSEPH 
99.— Cantique  des  Ouvriers. 

REFRAIN 

Salut  Joseph,  auguste  patriarche,      ^ 
Qui,  comme  nous,  portas  le  poids  du  jour  ; 
Aux  travailleurs  toi  qui  traças  la  mi  'che, 
Guide  nos  pas  au  céleste  séjour  !  (bis.) 

1.       Tes  aïeux,  rois  dans  l'opulence, 
Avaient  habité  des  palais  ; 
Dans  l'échoppe  de  l'indigence. 
Humble  et  soumis  tu  travaillais  î 
Tu  fuis  sur  la.  lointaine  plage, 
Un  tyran  sombre  et  redouté; 


—  276  — 


Mais  ton  travail  et  ton  courage 
Ont  adouci  ta  pauvreté. 

2.  Sous  ton  huirible  toit  rien  no  brille, 
Mais  le  travail  est  un  trésor; 

Tu  nourris  la  sainte  Famille  : 
Qui  n'envierait  ton  heureux  sort? 
bouvent  i'Enfant-Dieu  te  prodigue 
Les  caresses  de  son  amour; 
Dieu  rend  moins  lourde  la  fatigue 
Quand  nous  le  prions  chaque  Jour. 

3.  Le  lâche  au  vice  s'abandonne, 
Pour  lui  la  vie  est  un  fardeau  ; 
Le  travail  gagne  la  couronne, 
Qui  brille  au  delà  du  tombeau  ! 
Puissé-je,  au  soir  de  ma  journée, 
Comme  Joseph,  bon  serviteur, 
Après  ma  tâche  terminée, 

*  Entrer  dans  la  joie  du  Seigneur. 

M.  l'abbé  Cabdon. 
100. — Quand  partout  sur  la  terre. 

1.  Quand  partout  sur  la  terre  on  célèbre  ta  gloire, 
Quand  partout,  ô  Joseph  !  on  chante  tes  grandeurs. 
Permets  que  tes  enfants  bénissent  ta  mémoire,      »  »  . 
Et  dans  ce  jour  heureux  te  couronnent  de  fleurs,    j  "*^' 

2.  Par  son  Père  autrefois  le  Fils  de  Dieu  lui-même 
Vit  confler  ses  joura  à  ta  fidélité, 

Tu  partageais  alors  avec  le  Dieu  suprême  \ , . 

Les  travaux  et  les  droits  da  la  paternité.  /  "*^' 

3.  Pour  sauver  l'univers,  quand  Jésus-Christ  veut  naître. 
Cet  aimable  Sauveur  s'abandonne  à  tes  soins  ; 

Tu  nourris  au  berceau  ton  Dieu,  ton  roi,ton  maître,  \  j  • 
Et  tes  yeux  vigilants  préviennent  ses  besoins.         /  "**' 

4.  A  peine  à  Bethléem  a-t-il  vu  la  lumière 
Que  l'Ange  t'avertit  de  sortir  de  ce  lieu  : 
*'  Evite,  disait-il,  une  main  meurtrière, 
"  Enlève  à  sa  fureur  et  Marie  et  ton  Dieu.  " 

5.  Mais  bientôt,  revenu  dans  ton  humble  demeure, 
A  tes  moindres  désirs  Jésus  sera  soumis  ; 
Et  lorsque  enfin  pour  toi  viendra  la derniore heure)  ;,• 
Tu  mourras  dans  les  bras  de  la  Mère  et  du  Fils.     /  "^^' 


I  his. 
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6.  De  Jésus  ici-bas  tu  protégeas  l'ontanco; 

Saint  vieillard,  daigne  aussi  nous  prendre  pour  enfants 
Contre  un  monde  pervers  défends  notre  innocence.  \  i^^„ 
Protège-nous  encore  à.  nos  derniers  instants.         / 

7.  Oui,  nous  t'en  conjurons,  au  terme  de  la  vie, 
Ecarte  loin  de  nous  la  fureur  des  démons; 
Porte-nous  dans  les  V)ras  de  Jésus,  de  Marie  ;  1  r^- 
Obtiens-nous  de  mourir  en  prononçant  leurs  noms.  / 

101. — Joseph  !  ô  saint  vieillard. 

Joseph  !  ô  saint  vieillard,  qu'heureux  est  ton  partage 
Tes  yeux  dans  son  enfance  ont  çu  voir  l'Homme-Diou. 
Tu  lui  parlais  ;  sa  voix  te  rendait  son  langage. 
Tu  goûtais  le  bonheur  de  le  suivre  en  tout  lieu. 

2.  Tu  puisais  à  longs  traitf.  dans  un  fleuve  de  vie, 
Lorsque  tes  bras  portaient  cet  aimable  Sauveur  ; 
Il  dormait  sur  ton  cœur,  et  ton  âme  ravie 
Sentait  d'un  Dieu  présent  l'ineffable  douceur  ! 

3.  Plus  il  te  prodiguait  le  feu  pur  qui  l'embrase, 
Plus  aussi  s'accroissait  ton  saint  ravissement. 
Dis-nous  ce  que  tu  vis  pendant  la  Icmgue  extase 
Où  tu  pus  contempler  cet  adorable  Enfant. 

i.  Pour  goûter  comme  toi  ce  bonheur  ineffable, 
Grand  Saint,  dis -nous  comment  il  faut  aimer  Jésus  ; 
Et  pour  que  notre  amour  lui  soit  plus  agréable, 
Dis-nous  comment  il  faut  imiter  ses  vertus. 

102. — Noble  époux  de  Marie 


I 

II 


f. 


1.  Noble  époux  de  Marie, 
Digne  objet  de  nos  chants, 
Notre  cœur  t'en  supplie, 
Veille  sur  tes  enfants. 

REFRAIN. 

Veille  (6.)  sur  tes  enfants  (6.) 

2.  Le  Sauveur,  sur  la  terre, 
Reçut  tes  soins  touchanis  : 
Toi  qu'il  nomma  son  père, 
Veille  sur  tes  e:  t  ''ants. 

3.  Témoin  do  sa  naissance 
Et  de  ses  jeunes  ans, 
Gardien  de  son  enf  ance. 


Veille  sur  tes  enfants, 

4.  Au  jour  de  la  colère, 
Tu  ravis  aux  tyrans 
Le  Sauveur  et  sa  Mère  : 
Veille  sur  tes  enfants. 

5.  Toi  dont  l'obéissance, 
En  ces  dangers  pressants. 
Devint  leur  providence, 
Veille  sur  tes  enfants. 

6.  Toi  dont  la  main  féconde 
A  r.ourri  si  longtemps 

Le  Créateur  du  monde, 
Veille  sur  tes  enfants. 

Le  P=  DuFoiiB, 
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POUR  LA  FÊTE  DE  SAINT  PIERRE 
103. — Sur  la  barque  de  Pierre. 


REFRAIN. 

1.  Sur  la  barque  do  Pierre, 
Chrétiens,  voguons  en  paix  ! 
L'Pigliso,  notre  mère, 

No  périra  jamais.  (Fin.) 
Les  «rages  du  monde 
Se  déchaînent  en  vain  ; 
Que  la  tenii)ete  gronde  ! 
Il  fera  beau  demain. 
Sur  la  barque,  etc. 

2.  Jésus,  i)loin  de  sagesse, 
Est  debout  sur  le  pont  ; 

Il  tiendra  sa  promesse. 
Son  sang  nous  en  répond. 
Toujours  jKDUssés  au  large, 
Les  démons  courroucés 
Reviennent  à  la  charge  : 
Les  voilà  dispersés  ! 
Sur  la  barque,  etc. 

3.  Plus  d'un  roi  de  la  terre, 
Saisi  d'un  fol  orgueil, 

A  dit  dans  sa  colère  : 
Je  deviendrai  l'écueil  ! 


Mais  il  suffit  d'un  signe 
Du  Maître  tout-puissant  : 
Le  serviteur  indigne 
Rentre  dans  son  néant. 
Sur  la  barque,  etc. 

4.  Les  fauteurs  d'hérésies 
Ont  i)assé  tour  a  tour  : 
Leurs  basses  jalousies 
S'éteignent  au  grand  jour. 
Arius  et  tant  d  autres 

Se  s(mt  évanouis  : 
Le  Prince  des  Apôtres 
Règne  sur  leurs  débris. 
Sur  la  barque,  etc. 

5.  En  avant  :  la  victoire 
Est  le  prix  des  combats  : 
Au  ciel  sera  la  gloire. 
L'épreuve  est  ici-bas. 
Au  delà  des  étoiles. 

Par  un  dernier  effort, 
L'Eglise  ?i  pleines  voiles. 
Entrera  dans  le  ])ort. 
Sur  la  barque,  etc. 

P.  VllIGNAULT. 


104. — Durée  immortelle  de  l'Eglise. 

1.  Elle  triomphera  cette  Esrlise  immortelle  : 
Dieu  saura  dissiper  de  perfides  complots; 
Des  méchants  conjurés  la  ligue  criminelle 
De  leur  rage  à  ses  pieds  verra  briser  les  Ilots. 

2.  Arbre  faible  en  naissant  et  battu  par  l'orage, 
Elle  étend  aujourd'hui  sur  cent  peuples  divers 
De  ses  rameaux  sacrés  le  salutaire  ombrage, 
Et  sa  gloire  finit  où  finit  l'univers. 

3.  Elle  voit  de  l'enfer  les  fureurs  déchaînées 
De  son  tronc  vénérable  affermir  la  vigueur. 
Tandis  que  sans  honneur  languissent  desséchées 
Les  branches  qu'infecta  le  poison  de  l'erreur. 

i„  Mais  le  Dieu  oui  toujours  assure  sa  victoire 
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Toujours  l'éprouvG  aussi  par  d'amères  douleurs. 
Ah  'puisque  nos  elTorts  ne  sont  rien  pour  sa  gloire, 
A  ses  larmes  du  moins  nous  mêlerons  nos  pieurs. 

105. Pour  la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul. 


Il  ost  la  providence 
Do  tous  les  malheureux. 

4.  Sa  parole  i)uissante 
Convertit  les  i)écheur8, 
Et  sa  main  bienfaisante 
Partout  sèche  les  pleurs. 

5.  Le  pauvre  en  sa  chaumière, 
L'esclave  et  l'orphelin, 
Trouvent  en  lui  leur  i^ère, 
Leur  sauveur,  leur  soutien. 

6.  Toi  que  la  France  honore 
D'un  culte  solennel, 
Veille  sur  elle  encore 
De  tor  trône  immortel. 


1.  Amour,  reconnaissnnce 
Au  bienheureux  Vincent 
De  l'Eglise  de  Erance 
La  gloire  et  l'omenient. 

REFRAIN. 

Dans  le  sein  de  la  çloire 
Il  règne  ]K>nr  jamais  : 
Célébrons  sa  mémoire, 
Ses  vertus,  ses  bienfaits. 

2.  Brûlant  dès  son  jeune  âge 
D'une  cèle.  *^^o  ardeur, 
Vincent  po  r  héritage 
Ne  veut  qin-  le  Seigneur. 

.  Quell*  tendresse  immense 
Dans  son  cœur  généreux  ! 

106.— Pour  la  fête  des  saints  Anges. 

1.  Ange  do  Dieu, 
Ministre  de  sa  providence, 

Augo  de  Dieu, 
Qui  daignez  me  suivre  en  tout  lien, 
A  l'ombre  de  votre  puissance 
Garantissez  mon  innocence, 

Ange  de  Dieu. 

2.  Dans  cet  exil 
Soyez  sensible  {\  ma  misère; 

Dans  cet  exil 
Sauvez  mes  jours  de  tout  péril. 
Soyez  ma  force  et  ma  lumière. 
Mon  maître,  mon  ami,  mon  père. 

Dans  cet  exil. 

3.  Entre  vos  bras 
Gardez-moi  de  mon  inconstance  ; 

Entre  vos  bras 
Portez-moi  :  ne  me  quittez  pas  ! 
Pénétré  de  mon  impuissance. 
Que  je  retrouve  l'espérance, 

Entre  vos  bras. 
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1. 


2. 


8. 


4. 


5. 


4.       Céleste  ami, 
Au  milieu  des  tribus  des  Animes, 

Céleste  ami- 
Voub  de  mon  cœur  le  plus  chéri. 
Faites  qu  un  jour,  dans  vos  phalanges 
De  Dieu  je  chante  les  louanges  ' 

Céleste  ami  ! 

107.— FÊTE  DES  Saints 

Chantons  les  combats  et  la  gloire 
Des  Saints,  nos  illustres  aïeux* 
Ils  ont  remporté  la  victoire, 
Ils  sont  couronnés  dans  les  deux. 
11  n  est  plus  cour  eux  de  tristesse. 
l^lus  de  soupirs,  plus  de  douleurs  : 
Ils  moissonnent  dans  l'allégresse 
Ce  qu'ils  ont  semé  dans  les  pleurs. 

8^^p,îf.^®®  tendres  complaisances. 
De  1  Eternel,  du  Tout-Puissant, 
bes  grandeurs  sont  leurs  récompenses 
bon  amour  est  leur  aliment.       *'*'''^^^' 
Ce  divm  soleil  de  justice 
Toujours  échauffe,  et  toujours  luit 
bans  que  jamais  il  s'obscurcisse  :    ' 
C  est  dans  le  ciel  un  jour  sans  nuit. 
Là,  d'une  splendeur  éternelle, 
Brillent  les  martyrs  triomphants. 
^t  dans  une  gloi  re  immortelle 
icegnent  les  confesseurs  constants  • 
Les  vierges  offrent  leurs  couronnes 
Les  époux  leur  fidélité,  "^^"«^. 

Le  riche  montre  ses  aumônes 
Et  le  pauvre  sa  piété. 

Là,  d'une  charité  parfaite, 
Tous  les  bienheureux  sont  unis: 
De  cette  paisible  retraite, 
Tous  les  envieux  sont  bannis. 
11  n  est  plus  de  sollicitude 
Qui  trouble  leur  félicité. 
Ils  sont  dans  une  quiétude 
Qui  remplira  l'éternité. 

Grands  Saints,  vous  êtes  nos  modèles 
Nous  serons  vos  imitateurs  : 
Nous  voulons  vous  être  fidèles. 


I  bis. 
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Daignez  être  nos  protecteurs. 
Puissions-nous,  marchant  sur  vos  traces, 
Etre  toujours  à  Dieu  soumis  ! 
Sollicitez  pour  nous  ses  grâces, 
Puisque  vous  êtes  ses  amis. 
G.    Vous  habitez  votre  patrie. 

Et  nous  errons  comme  étrangers  ; 
Votre  sort  est  cligne  d'envie, 
Et  le  nôtre  plein  do  dangers. 
Vous  fûtes  tout  ce  que  nous  sommes. 
Au  mal  exposés  comme  nous  ; 
Demandez  au  Sauveur  des  hommes 
Qu'un  Jour  nous  régnions  avec  vous. 

CANTIQUES  DE  CIRCONSTANCES 

108. — Le  travail 

1 .    Quand  Jésus  vint  sur  la  terre, 
Ce  fut  pour  y  travailler. 
Il  voulut,  touchant  mystère, 
Comme  nous  être  ouvrier. 

REFRAIN 

A  l'Eglise, 
Qu'on  méprise, 
Ouvriers,  gardons  nos  cœurs. 
Sa  bannière 
Sainte  et  fière 
Au  ciel  nous  conduit  vainqueurs. 
Le  travail,  ô  divin  Maître  ! 
Est  par  vous  transfiguré  ; 
L'atelier,  tel  qu'il  doit  être, 
Vaut  mieux  qu'un  palais  doré. 

Vous  avez  mis  votre  empreinte, 
O  Jésus  !  sur  n(  ^  outils  ; 
Et  vous  écoutez  la  plainte 
Du  dernier  des  apprentis. 
Nous  savons  que  le  dimanche 
Le  travail  doit  s'arrêter; 
Et,  lorsque  notre  âme  est  blanche, 
Jésus  vient  la  visiter. 

Nous  prions  pour  la  patrie, 
Pour  l'Eglise  et  pour  son  Chef, 
Et,  si  nous  aimons  Marie. 
Nous  aimons  aussi  Joseph, 


2. 
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4. 
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\. 


1. 


109. — Pour  la  pin  de  la  journée. 

REFRAIN 

Le  soleil  vient  de  finir  sa  carrière, 
Comme  un  mstant  ce  jour  s'est  écoulé, 
Jpur.apres  jour  ainsi  la  vie  entière, 
b  écoule  et  pass*  avec  rapidité. 
1.    A  chaque  instant  létornité  s'avance: 
iravaillons-nous  à  nous  y  préparer'-' 
De  nos  péchés  faisons-nous  pénitence? 
i)e  la  vertu  suivons-nous  le  sentier? 
Si,  cette  nait,  le  souverain  Arbitre 
Aous  appelait  devant  son  tribunal, 
A  sa  clémence  avons-nous  quelque  titre? 
C^ue  lui  repondre  en  cet  instant  fatal? 

Le  cœur  touché  d'un  repentir  sincère, 
fleurons,  pleurons  les  lautes  de  ce  jour 
D  un  Dieu  vengeur  désarmons  la  colère, 
un  cœur  contrit  regagne  son  amour. 


110.— Pour  UNE  confirmation. 


2. 


2. 


3. 


4. 


■ 


REFRAIN 

Vive  Jésus  !  Je  crois,  je  suis  chrétien  ! 

Censeurs,  je  vous  méprise  ! 
Liancez,  lancez  vos  traits,  je  ne  crains  rien. 
Mon  bras  vainqueur  les  brise. 
n  faut,  dans  un  noble  combat. 
Pour  vous,  Seigneur,  que  je  m'engage: 
Vous  m'avez  fait  votre  soldat. 
Vous  m'en  donnerez  le  courage. 

Du  salut  le  signe  sacré 
Arme  mon  front  pour  ma  défense, 
Devant  lui  l'enfer  conjuré 
Perdra  sa  funeste  puissance. 
Le  mépris  d'un  monde  insensé 
Pourrait-il  m 'alarmer  encore? 
lioin  de  m'en  trou  ver  offensé, 
Je  sens  aujourd'hui  qu'il  m'honore. 


6. 


7. 


8. 


9. 


3. 
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5.  Dans  sa  fureur  l'impiété 

Veut  me  ravir  le  Dieu  que  j'aime; 
Je  veux,  fort  de  la  vérité, 
Lui  dire  toujours  anathcme. 

6.  On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveugle  rage 

Et  des  tyrans  et  des  bourreaux  :         • 
Faible  comme  eux,  Dieu  m'encourage. 

7.  Enfant  des  généreux  martyrs, 
Puissé-je  égaler  leur  constance. 
Et  trouver  mes  plus  doux  plaisirs 
Au  sein  môme  de  la  souffrance  ! 

8.  A  la  mort  fallût-il  s'olïrir. 

Ou  perdre,  hélas  !  mon  innocence. 
Grand  Dieu  !  je  consens  à  mourir  ; 
Ne  souffrez  pas  que  je  balance. 

9.  Chrétiens,  ^animons notre  ardeur. 
Contemplons  ia  palme  immortelle; 
Le  Ciel  la  promet  au  vainqueur  : 
Combattons  et  mourons  pour  elle. 

111. — Je  suis  Chrétien. 

REFRAIN 

Je  suis  chrétien  !  voilà  ma  gloire. 
Mon  espérance  et  mou  soutien. 
Mon  chant  d'honneur  et  de  victoire; 
Je  suis  chrétien,  je  suis  chrétien. 

1.  Je  suis  chrétien,  sur  cette  terre 
Je  passe  comme  un  voyageur. 
Tout  ici-bas  n'est  que  misère, 
Je  vais  au  ciel  et  au  bonheur. 

2.  Je  suis  chrétien  ;  par  mon  baptême 
Je  l'ai  juré  dans  le  saint  lieu. 

Et  je  le  jure  à  l'instant  même  ; 
Je  suis  chrétien,  je  suis  à  Dieu. 

3.  Je  suis  chrétien:  jadis  ma  mère 
Me  faisait  prier  à  genoux  ; 
J'aime  à  redire  fc  i  prière: 

•*  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  " 

4.  Je  suis  chrétien;  et  ma  pensée 
Revient  bans  cesse  à  ce  beau  jour. 
Où,  comme  à  la  fleur  la  rosée, 
Vint  à  mon  coeur  le  Dieu  d'amour. 
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5.  Je  suis  chrétien;  mais  la  jeunesse 
A  livré  mon  cœur  au  plaisir; 
Aujourd'huile  remords  m'oppresse; 
Pour  Dieu  !<^  veux  vivre  et  mourir. 

6.  Je  suis  chrétien  ;  sur  le  Calvaire 

Un  Dieu  fait  homme  est  mort  pour  moi. 
Oh  !  prends  pitié  de  ma  misère, 
Seigneur  Jésus,  je  suis  tl,  toi. 

7.  Je  suis  chrétien;  dans  cette  vie 
Ma  voie  est  pleine  de  douleurs  ; 
Mais  un  Dieu  l'a  d'abord  suivie. 
Chrétiens  !  courage  !  en  haut  les  cœurs  ! 

8.  Je  suis  chrétien;  quand  le  blasphème 
Insulterait  toujours  au  cieux, 

Je  garde  toujours  et  quand  môme 
Le  vieux  Credo  de  mes  aïeux. 

9.  Je.suis  chrétien;  c'est  ma  devise. 
Du88é-je  mourir  mille  fois. 
J'entends  qu'on  respecte  l'Eglise, 
Le  prêtre,  l'autel  et  la  Croix. 

10.    Je  suis  chrétien;  en  ce  bas  monde 
Tout  n'est,  hélas  !  que  vanité, 
Et  la  vertu  seule  est  féconde 
Pour  le  temps  et  l'éternité. 

112. — Pour  le  Vendredi  saint  ou  le  chemin 

DE  LA  Croix. 

Suivons,  chrétiens,  sur  le  Calvaire, 
Jésus  courbé  sous  un  infâme  bois  ; 
Instruits  par  ce  sanglant  mystère. 
Après  lui  {Ma)  portons  notre  croix. 

lôre  STATION. — Jésus  est  condamné  à  fnort. 
Par  la  voix  d'un  juge  coupable. 
C'est  moi.  Seigneur,  qui  vous  livre  au  trépas; 
Qu'une  justice  inexorable 
A  mon  tour  (bia)  no  m'accable  pas. 

ne  STATION, — Jésus  cst  chargé  de  sa  croix. 

Seigneur,  malgré  votre  innocence , 
Vous  vous  chargez  d'une  pesante  croix; 
Moi  seul,  digne  objet  de  vengeance, 
Je  devrais  (hia  )  en  porter  le  poids. 
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nie  STATION; — Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  croix, 

O  Diou  do  t'orco  ot  do  puissance  ! 
Souer  ce  fardeau,  quoi  !  jo  vous  vois  tomber  ! 
Hélas  !  mon  llls,  c'est  ton  offonso 
Dont  le  poids  {hia)  me  t'ait  succomber. 

iv^  STATION  — Jésus  rencontre  sa  très  sainte  Mère. 

Quand  par  amour,  ô  tendre  More  ! 
Votre  Isaac  s'olïre  au  courroux  du  Ciel, 
Pour  moi  victime  volontaire, 
Vous  allez  (Ma)  le  suivre  à  l'autel. 

v©  STATION. — Jésus  est  aidé  par  Simon  le  Oyrénéen. 

Que  votre  sort  est  désirable  ! 
Vous  riçrnorez,  heureux  Oyrénéen. 
Puissé-je  aussi,  Croix  adorable. 
Vous  porter  (bis),  mais  en  vrai  chrétien  i 

vie  STATION. —  Une  sainte  femme  essuie  le  visage 

de  Jésus. 

O  voile  heureux  !  précieux  gage, 
Où  sont  gravés  les  traits  do  mon  Sauveur  l 
Jésus,  puisse  ainsi  votre  image 
S'imprimer  (bis)  au  fond  de  mon  cœur  ! 

vii^  STATION. — Jésus  tombe  une  deuxième  fois. 

Sous  sa  croix  Jésus  tombe  encore; 
Cruels  bourreaux,  pouriiuoi  l'outragez- vous? 
Mon  fils,  l'orgueil  qui  te  dévore 
M'humilie  {his)  ainsi  sous  leurs  coups. 

viii^  STATION. — Jésus  cousole  les  femmes  de  Jérusalem. 

Ne  pleurez  pas  sur  mes  souffrances, 
Pleurez  sur  vous,  sur  vous  seuls,  ô  pécheurs  ! 
Et,  pour  effacer  tant  d'offenses, 
A  mon  sang  (6i8)  unissez  vos  pleurs. 

ixe  STATION. — Jésus  fombc  une  troisième  fois. 

Tes  rechutes,  entant  rebelle, 
Me  font  tomber  une  troisième  fois. 
Soigneur,  aidez  un  iafidèle 
A  garder  (bia)  constamment  vos  lois. 

xe  STATION. — Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements 

Sur  Jésus  déployez  vos  ailes, 
Anges  du  Ciel,  voilez  son  corps  sacré. 
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HélnB  !  do  blessures  nouvelles 
Je  le  vois  (bis)  onoor  déchiré. 

xie  STATION. — Jé.sus  «.v/  attaché  à  la  croix. 

Que  laites-vous,  peuple  barbare? 
Vous  alle/i  donc  c  msomnier  vos  forfaits  ! 
Ce  bois  est  le  Ut  qu'on  prépare 
A  Jésus  (6*8),  pour  tant  de  bienfaits  ! 

xii^  STATION. — Jêsna  meurt  ,mr  la  croix. 

Sur  la  croix  mon  Sauveur  expire: 
A  cet  aspect  le  jour  pâlit  d'horreur; 
Et  moi,  l'auteur  de  son  martyre, 
Je  verrais  [bis)  sa  mort  sans  douleur  ! 

xiiie  STATION. — Jésus  cst  desceiulu  de  la  croix. 

Dans  quel  état,  tendre  Marie, 
Nous  remettons  votre  Fils  ou  vos  bras  ! 
Daignez  do  notre  perfidie 
Oublier  (bis)  les  noirs  attentats. 

xive  STATION. — Jésus  est  mis  dans  le  tombeau, 

Pour  prendre  uno  nouvelle  vie. 
Avec  Jésus  je  veux  m'ensevelir  : 
Près  de  vous,  ô  tombe  chérie. 
On  apprend  (bis)  à  vivre,  à  mourir. 

113. — Pour  la   fête  de  saint  Michel 


REFRAIN 

Saint-Michel,  li  votre  puissance, 
Nous  venons  demander  l'appui  des  anciens  jours. 
Qu'il  monte  jusqu'au  ciel,  ce  cri  plein  d'espérance 

Saint  Michel,  à  notre  secours  ! 

Saint  Michel,  à  notre  secours  ! 

1.  Vers  vous,  Archange  de  lumière, 
Preux  serviteur  du  Koi  des  rois, 
Nous  venons  en  ce  sanctuaire. 
Comme  nos  pères  autrefois. 

2.  L'enfer,  déchaîné  sur  la  terre, 
lledouble  sa  rage  et  ses  coups; 
Défendez-nous  dans  cette  guerre, 
Contre  lui  combattez  pour  nous. 


8. 


4. 


5. 


G. 
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Partout  la  haine  et  rirapoaturo, 
L(i  (îrime  ot  In  vioe  odieux, 
l'réniiHsant  d'uuo  rage  impure. 
Lèvent  leurs  fronts  contre  les  oioux. 

"  Avec  Dieu,  disent  les  impies, 
Il  faut  on  Unir  à  jamais  !  '' 
Ils  blasphèment,  dans  leurs  folles. 
Et  sa  puissance  et  ses  bienfaits. 

Vous  êtes  patron  de  l'Efflise. 
(Contre  la  fureur  des  méchants, 
La  garde  vous  en  est  commise  ; 
Ah  !  conservez-lui  ses  enfant»  ! 

Du  Christ  regardez  le  Vicaire, 
Si  grand,  si  forme  en  ses  revers  ! 
Et  Quo  votre  bras  tutélaire 
Le  délivre  et  brise  ses  fers. 

114. — Fête  de  tous  les  Saints 

1.  D.    Du  séjour  de  la  gloire 

Bienheureux  dites-nous, 
Après  votre  victoire, 
Quels  bien  possédez-vous? 

R.    Ces  biens  sont  ineffables  ; 
Le  cœur  n'a  point  compris 
Quels  trésors  admirables 
Dieu  garde  à  ses  amis. 

2.  D.    Martyrs  dont  le  courage 

Triompha  dos  bourreaux; 
Quel  est  votre  partage 
Après  vos  durs  travaux? 

R.    Voyez  notre  couronne, 

La  palme  est  dans  nos  mains. 
Nous  partageons  le  trône 
Du  Sauveur  des  humains. 

3.  D.    Et  vous  dont  l'innocence 

A  toujours  éclaté, 
Quelle  est  la  récompense 
De  votre  chasteté? 

R.    Nous  chantons  dans  'a  gloire 
Un  cantique  nouveau, 
Nous  avons  la  victoire 
Et  nous  suivons  l'Agneau. 

4.  D,   Q  docteurs,  saints  oracles, 
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Interprètes  dos  ciaux, 
Parquols  nouveaux  rniracloa 
DIou  t'rappo-t-il  vos  youxV 

R.    Notre  bonheur  suprême, 
C'est  daus  l'éternité, 
De  pouvoir  en  Dieu  même 
Puiser  la  vérité. 

5.    D,    Et  vous  qu'un  pain  de  larmes 
Nourrissait  ctiaque  jour, 
Quels  sont  pour  vous  les  charmes 
Du  céleste  séjour? 

H.    Une  main  secourable 

Daigne  essuyer  nos  pleurs; 
Un  repos  délectable 
Succède  à  nos  douleurs. 

115.— Invocation  au  Sacré-Cœur  de  Jésus 


1. 


2. 


3. 


4. 


1. 


2. 


Cœiir  do  Jésus,  (3  divin  sanctuaire? 

Sacré  foyer  de  l'éternel  amorr  ! 

Cœur  de  Jésus,  je  t'offre  ma  prière, 

Et  mon  hommage  et  mes  vœux  en  ce  jour. 

Cœur  do  Jésus,  que  le  ciel  et  la  terro 

Par  leurs  concerts  célèbrent  tes  bienfaits  ! 

Cœur  de  Jésus,  que  le  monde  révère 

Et  tos  grandeurs  et  tes  divins  attraits  ! 

Cœur  de  Jésus,  que  les  pécheurs  Implorent, 
loi  seul  entends  les  plaintes  du  malheur  ! 
tour  do  Jésus,  que  tous  les  cœurs  adorent, 
To?  seul  du  juste  os  toujours  le  bonheur  ! 
Cœur  de  Jésus,  des  cœurs  le  plus  aimable, 
Je  veux  toujours t'aimer  et  te  bénir' 
Cœur  de  Jésus,  seul  tréscr  désirable, 
Oui,  pour  toi  seul,  je  veux  vivre  et  mourir  î 

116.  — A    SAINTE    CÉCILE 

O  Patron^  ^  dos  saints  cantiques  ! 
Vierge  dont  les  refrains  si  doux 
Kavissaiont  les  chœurs  angéliques, 
O  Cécile  !  priez  pour  nous. 

Votre  âme,  par  son  innocence. 
Mérita  Jésus  pour  époux; 
Du  pécheur  prenez  la  défense; 
O  Cécile  !  priez  pour  nous, 
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3.        Sur  votre  tôto  au  ciol  ropcmo 

La  couronne  où  «'unit  pour  voub 
L'éclat  du  Us  et  de  la  rose; 
O  Cécile!  priez  pour  nous. 

Donnez-nous,  ô  vieri^e  martyre, 
D'être  purs  et  forts  comme  vous; 
A  notre  amour  daignez  sourire; 
O  Cécile  !  priez  pour  nous. 

117.— Sur  CET  autel 


1.  Sur  cet  autel 

Ah  !  que  vois- je  paraître  ? 
Jésus,  mon  Roi,   mon  divin 

Sur  cet  autel,     (Maître. 

Sainte  Victime, 
Voua  expiez  mon  crime 

Sur  cet  autel. 

2.  De  tout  mon  cœur. 
Dans  ce  profond  mystère 

Je  vous  adore  et  vous  révère 
De  tout  mon  cœur. 
Bonté  suprême, 

Que  toujours  je  vous  aime 
De  tout  mon  cœur. 


3.  Pardon,  mon  Dieu, 
De  nos  fautes  commises  ; 

De  tant  d'excès  dans  vos  églî- 
Pardon  mon  Dieu  !  (ses 
De  tant  d'offenses, 

De  tant  d'irrévérences, 
Pardon,  mon  l3ieu  ! 

4.  Bénissez-moi, 
Dieu  de  miséricorde  ; 
Souffrez  qu'un  i)éoheur  vous- 

Bénissez-moi,     (aborde  ; 
Et  quoique  indigne, 
Par  une  grâce  insigne, 
Bénissez-moi. 

Bridaine. 


118. — Cantiquk  de  la  sainte  Famille 

^AÏN 

Oh!  qu'il  es  cette  terre 

De  voir  des  mtre  eux, 

De  s'appeler  irères 

Et  de  s'aimer  ^- .  leureux  !  (bial 

1.  Tout  n'est  pas  joie  au  soniier  de  la  ^  «e, 
Par  les  douleurs  nos  jours  se  font  compter; 
D'aller  plus  loin  on  perdrait  toute  envie 
Si  quelquefois  on  ne  pouvait  chanter: 

2.  La  chargre  est  lourde,  à  deux  elle  est  légère. 
Quand  on  s'entr'aide  on  se  sent  plus  joyeux: 
La  charité  nous  sert  de  messagère 

Et  va  devant  pour  nous  ouvrir  les  cieux. 

3.  Dieu  veut  nous  voir  formant  une  famille. 
Dont  il  est  seul  et  le  père  et  le  roi, 
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4. 


C. 


6. 


Ou  chèque  front  du  mémo  t  apolr  Hcintlllo, 

Où  chaquo  cœur  vit  de  la  même  fol. 

Do  uotro  exil  suivons  toutes  les  voles, 

Et  sans  jamais  nous  quitter  eu  chemin; 

Puis  oonfondcms  nos  peines  et  nos  joies. 

Courons  au  ciel,  nous  tenant  par  la  main. 

Ainsi  liés,  nous  rendrons  ce  voyage 

Bien  plus  facile  ou  bien  moins  douloureux, 

Et  nous  pourrons  aborder  au  rivage, 

Le  cœur  content,  sans  larmes  dans  les  yeux. 

Dieu  sur  le  port  nous  recevra  lui-même, 

Et,  nous  montrant  les  célestes  séjours. 

Il  nous  dira:  J'est  ici  que  l'on  aime. 

Non  pour  un  temps,  mais  sans  borne  et  toujours. 


119. — CANTIQUE  A 


X. 


NOTRE 
G 


DAME  DE  LA  SALETTE 


a. 


8. 


4. 


«. 


La  Salette,  ô  tendre  Marie. 
»  Naguère  a  vu  couler  vos  pleurs  ; 
Nos  péohéfl,  ô  Mère  chérie. 
Sont  la  cause  de  vos  douleurs. 

REFHAIN. 

Vierge  de  la  Salette, 
Nous  pleurons  avec  vous: 
Ecartez  la  tempête        K^ 
Priez,  priez  pour  nous./    "* 

Vous  à  qui  la  Keine  immortelle 
Kévéla  son  affliction, 
Faites-nous  le  récit  fidèle 
De  sa  sainte  apparition. 

Sur  la  montagne  solitaire 
Nous  faisions  paître  nos  troupeaux, 
Lorsqu'une  brillante  lumière 
liiclaira  soudain  nos  coteaux. 

Aussitôt  parut  une  Dame 
Dont  l'aspect  émut  notre  cœur; 
Mais  elle  rassura  notre  âme, 
En  nous  disant:  N'ayez  pas  peur. 

Assise,  en  pleurs,  sur  une  pierre, 
Au  bord  d'un  ruisseau  desséché, 
Elle  paraissait  en  prière; 
Ses  mains  tenaient  son  front  caché. 
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6.  A  ses  pieds  se  rouvrit  la  soui  .,0 

8ul  depuis  jamais  no  tarit 
os  afulfirés  c'est  la  resBJurce; 
L'univers  entier  la  bénit. 

7.  Eblouissante  de  luniière, 
Vers  nous  elle  porta  ses  pas  ; 
Des  pieds  elle  effleurait  la  terre 
Et  l'tierbe  ne  s'inclinait  pas. 

8.  Des  roses  couronnaient  sa  tôte, 
L'or  brillait  sur  ses  vêtements; 
L'Eglise,  en  eos  grands  jours  de  tôte, 
N'a  pas  de  si  beaux  ornements. 

0,       Sur  son  cœur  on  voyait  l'image 
De  Jésus  mort  pour  nous  en  croix; 
Hes  larmes  baignaient  sou  visage, 
Su  douleur  altérait  sa  voix. 
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CANTIQUES 
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200 


245 

220 

200 
279 


Adorons  l'Enfant  Jésus  (Q)... 
Adressons    notre     honimaffe 

(64) *:. 

Aimons  Jésus  pour  nous  en 

croix  C17; 

Amour,    honneur,     louanges 

Amour,  reconnaissance  (6Ï). .  _.  „ 

Ange  de  Dieu  (6(5) 279 

Armons-nous  (19) 207 

A  tes  pieds.  Reine  immaculée 

.  (^V 263 

A  ton  autel  C90; 252 

A  ton  autel  tendre  Mère 258 

Au  sang  qu'un  Dieu  va  ré- 
pandre (270 217 

Au  secours,  Vierge  Marie  (78).  259 
Ave,  Maria,  car  vous  êtes  ma 
Mère 269 

Bénissons  à  jamais  C45 j 237 

Bravons  les  enfers  (26) 215 

Célébrons  la  victoire  (31) 223 

C'est  le  mois  de  Marie  (68). . .  252 
C'est  le  nom  de  Marie  (81)....  251 

Chantons  en  ce  jour  (il) 233 

Chantons  'enfance  fl4) 202 

Chantons  les  combats  (51) 280 

Chantons,   chantons  victoire 

(31) 222 

Chrétiens  qui  combattons  (79)  254 
Cœur  de  Jésus,  notre  unique 

^(^V ..  241 

Cœur  de  Jésus,  ô  divin  sanc- 
tuaire   288 

Dans  ce  profond  mj^stère 240 

Dans  cette  étable  (U) 202 

Dans  cette  vie 271 

Dans  nos  concerts 250 

Dieu  va  déployer  (1) 194 

D'une  mère  chérie  (58) 246 


Du  Roi  des  rois  (96) 238 

Du  séjour  de  la  gloire 287 

Elle  triomphera 278 

Esprit-Saint,  descendez  (34). .  226 
Esprit-Saint,  Dieu  de  lumière 
(35) 226 

Faibles  mortels  C77^ 253 

Faux  plaisirs  C23;. 213 

Goûtez,  âmes  ferventes  (25)..  214 

Grâce,  grâce,  Seigneur 216 

Hélas  !  quelle  douleur  (21). , .  209 
Heureux  qui  dès  son  enfance 

r24; 214 

Il  est  né  C7J 198 

Il  n'est  pour  moi  08) 206 

Je  l'ai  trouvé  (48) 237 

Je  mets  ma  confiance  /74). . .  '.  248 

Je  suis  chrétien  (sup.  1) 283 

Je  veux  célébrer  (sup.  15) 268 

Je  vous  salue  (    p.  17) 246 

J'engageai  ma  promesse  (37).  229 
J^sm  paraît  en  vainqueur  (30)  221 

Joseph,  ô  saint  vieillard 277 

La  Salette  ô  tendre  Marie ....  290 

Le  ciel  en  est  le  prix  (33) 225 

Le  fila  du  roi  de  gloire  (11), . .  201 

Le  monde  en  vain  (42) 234 

L'encens  divin  (40) ,,[  232 

Les  anges  dans  nos  campa-^ 

^  ^'"ea  (8). 199 

Le  soleil  vient  de  finir  (99.). . .  282 
Mère  de  Dieu  quelle  magnifi- 
cence (87) 257 

Mon  bien-aimé  ne  paraît  (96).  237 

Mon  cœur  en  ce  jour  C44^ 235 

Notre  divin  maître 224 

JNoble  époux  de  Marie ...  277 

Nous  voulons  Dieu  C82J 260 


1.  Les  numéros  mis  entre  parenthèses  indiquent  les  numéros  des 
airs  de  la  Mosaïqxie. 


_  299  — 


1 


203 

261 
289 

288 
232 


O  Dieu  de  clémence  (2) IJQ 

O  divine  Enfance  (IS) ....... 

O  ma  reine,  ô  Vierge  fse/. . .  • 
O  Marie,  ô  divine  Mère  (92). . 

Oh  !  qu'il  est  rtoux 

O  Patronne  des  saints  can- 
tiques   

O  Roi  des  cieux  (39). 

O  saint  autel  Csuppl.  S) ^^w 

Oui,  je  le  crois.... jo^ 

O  Vierge  immaculée -so^ 

Par  les  chants  les  plus  (S8)..  230 
Perçant  les  voiles  (48^.  •••••• 

Pitié  mon  Dieu  (des  ouvriers) 

m) 


241 

242 


281 
228 
276 
243 
235 


Quand  Jé^us  vint  (98) 

Quand  l'eau  sainte  (36^ 

Quand  partout  Dur  la  terre . . . 

Que  Jésus  est  un  bon  maître. 

Quel  doux  penser  ^43^ 

Quelle  est  cette  aurore  nou- 
velle  ;•; 

Quelle  nouvelle  et  samte  ar- 
deur  (94) 282 

Qu'ils  sont  aimés  (50) ^^i 

259 


266 


Reine  du  ciel,  sur  cet  autel . . 
Reine  des  cieux,  ô  Vierge  im- 

maculée ■ -^oo 

Reine  des  Saints,  rose  mysté- 

rieuse 

Reviens,  pécheur  (20) 208 

Sainte  Cité  (32) ...•••  224 

Saint    Epoux    d'une    Vierge 


mère  (56) 272 

Saint  Joseph,  de  votre  puis- 
sance (54) 273 

Saint  Michel  (65) 286 

Salut,  Joseph  (53) 275 

Salut,  Ô  Viençe  (75) 264 

Silenci»,  ciel  !  (5) 197 

Souvenez- vous  (73) 248 

Suivons  chrétiens,  sur  le  cal- 
vaire (28) : 284 

Suivons  les  rois  dans  l'étable 

(-15) 204 

Sur  cet  autel 289 

S  ir  la  barque  de  Pierre  (60). .  278 
Tu  vas  remplir 244 

Tendre  Marie,  Mère  chérie  (71)  255 
Tout  n'est  que  vanité  ^22; ...  211 

Tout  par  Marie  C72) 249 

Travaillez  à  votre  salut  C17;. .  205 
Triomphez,  Reine  des  cieux 

(Q2),.... 269 

Troupe  innocente 240 

Unis  aux  concerts  (63) 247 

Unissons-nous  pour  fêter  (82).  249 

Venez,  divin  Messie  (i) 195 

Viens,  Esprit  d'amour 227 

Vive  Jésus,  c'est  le  cri  (12). . .  203 
Voici  Icn  jours  de  la  miséri- 

(}or(ïe 216 

Vois  à  tes  pieds  (supplém.  16)  262 
Volez,    volez,    anges    de    la 

prière  (supplé.  21) 274 

Vous  en  êtes  témoins  (84). . . .  25e^ 


